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HISTOIRE 

D U 

CLERGE' SECULIER 

» ET 

REGULIER. 

Des Congregacions.de Chanoines & de 
Clercs, & des Ordres Religieux de l'un 
& de l'autre fexe> qui ont été 
établis jufques à prefent. 

Contenant leur Origine , leurs Fondations , leurs 
Progrès , leur manière de Vie , leur Decadan- 
ce, leurs Reformes, & les e'venemem les 
plus conjidcraùies qui y font arrivés. 

Avec des Figures qui reprefentent les dïfferens- 
habillemens de ces Ordres & Congrégations. ■ 

Nouvelle Edition tirée du R. P. P. Bonanni , de Mr. 
Herman,deScoonbeek,duR.P.Heyliot,& d'autres 
qui ont écrit fur ce fujet.avec pluiieurs augmen- 
tations, qui contient l'Ordre du Clergé" Séculier 
& celui des Chanoines Réguliers. 

TOME PREMIER. 

m 

A A M S 7 E R DA M, 
Chei PIERRE BRUNEI 
M. DCC-XV1. 
AVEC APPROBATION. 
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A NOTRE 

TRES-SAINT PERE 

L E 

PAPE CLEMENT XL 



Tre's-Saint Pere. 
rf^^-^a Rqflerne' aux fiedi de Fetre Sainteté, 

||| Bgsis l'Origine des Ordres Religieux avec 
Wl BfiÉëi P>&"™s, qui reprefentent leurs dif- 
mJ^Sm f eT ens habillement. Afinde ne me point 
îkigner de la vérité", je n'ai rie» avance que je ne 
Paye tiré des Billes des Souverains Pontifes, des 
Annales des mêmes Ordres , ou des meilleurs Aie- 
1<me L * 3 u * n ° 
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teurs. Un tel Ouvrage ne devait point être pre* 
fenté à d'autre qu'à Votre Sainteté; car, comme 
dît Saint Jean Damajcene , le Souverain Pontife 
eft-ic Chef Souverain de l'Eglife Militante, ou 
pour .parler fuivant la penfé^de Saint Jean Chry- 
foftome, il ejl femblabie *"» General d'armée, 
qui fan la revue de fer troupe s , allant fans ce£e 
de coté, y d'autre, pour voir fi tout ejl en Or- 
dre iS en état ; fi fa prefence n'tfi pas nectaire 
en quelque endroit, qui fe trouvant par tout, 
ejl toujours le premier, qui paraît dans les occa- 

Les Ordres Religieux fuit comme une armé; de 
Soldats ', qui fe font enroUés pour combattre contre 
les ennemis de Jefus-Chrijl ? Cette armée ejl com- 
pofée de perfonnes de l'un & de l'autre Sexe, 
& de toutes fortes de conditions, qui font rangées 
r,: bataille îjf nui font fous Us armes, dit le mime 
Saint Chryfoflome , pour foutenir les ajjauts de 
l'ennemi , rejijler à fil attaques & en même tems 
l'attaquer , & le repoufier avec vigueur. Les fil- 
les Ici femmes foi.;- aimifes dans cette milice, 
& 1 la foiblejfe de leur corps ne les prive point de 
cet avantage ; pareeque fauvent la force & la ver- 
tu intérieure de leur vie égaie celle des hommes , 
on en a vû plufieurs , lorfqu'sl s'efl agi de fiufi 
frir le Martyre , qui non feulement les égalent, mais 
qui ont même fait paraître plus de confiance & 
de gener-.fité. 

Le nom d'Ordre que l'on àanne à ces différentes 
Congrégations de Religieux, ne marque-t-il pas le 
rapport qu'elles ont aux différents Or-ires Mili- 
taires, qui tomp'ijent une armée ' 1 , i*? de mime nue 
chaque Régiment a un Commandant , auaael il 
obéit 
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thfit b 5 f**'"' f' 1 ' 1 au Combat , aufjt les familles 
Religieufes combattent chacune fous la conduite de 
leurs la .1 ituteurs de leurs Fi-idatetirs. J'avoue 
que dans notre armée il weft point parlé de pique , 
de lance, de flèche, de fronde, de canon, dt- bom- 
be , de grenats , d'armes à feu , a'épée , de cajpir, 
de bouclier. Noi Soldats n'ont point d'autres armes, 
dit Saint Pierre Damien , que celles que Dieu leur 
a miles en main dejquellcs il les a revétvsjavûir 
la cutrafe de la Jxjliet, le bouclier de la Foi, le 
cafque du falut, le glaive de l'efprit, & les antres 
armes que l' Apôtre Saint Paul a d'écrites, & dont 
Ut fe fervent pour pouvoir éteindre les traits en- 
fumé: de l'em.emi. Ils combattent fous la conduite 
de Jifui-Cbr:f}, comme firent autrefois les Soldats 
de Gedcon, armés de trompettes, de lampes & de 
fôts, & avec ces armes ils mettent en fuite leurs 
Enscmis. Les trompettes figmfient la voix des 
Prédicateurs; les lampes, marquent la lumière de 
la vertu , les fôts fragiles font la figure des 
corps faible infirmrs , qui fe cajent b 1 Je bri- 
fent par lit penitet.ee & par les mortifications, com- 
me remarque Saint Grego.re le grana. Nos Soldats 
Jnmtmt de la trompette, lorfqu'ils annoncent la pa- 
role de Dieu ; Ht font paroitre la lumière de leurs 
lampes, lorfque par leurs bons exemples, ils ani- 
ment les autres au Combat ; où io/fiiC étant délivrés 
de celte nie mortelle, par la dhfotution de leurs 
coqs , ils éclatent dans le Ciel par leurs mira- 
cle:. 

•foutes les fois que la Nacelle de FEglife Ortho- 
doxe, a été agitée par les tempêtes de quelque bc- 
refu, on de quelque Sihijme, la Divine Providen- 
ce i juj'eité d'habiles Pilotes pour la jecmrir. C'ejl 
* 4 ainji 
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dinfi que dès la naijfance de cette EgUfe , Dieu 
ofieofa Simon Pierre U Prince des Apôtre< , À Si- 
Mon le Magicien ; CApÔtrt Smnt Jean à Ebion 
Es 3 à Cert'.tbe ; Sjiut Alhanafe a Artim ; Saint 
Cyrille â N. florins ; Saint Jérôme à Juvtmen , à\ 
Vigilance & à Helvidim ; tV Saint Augufim aux 
Pélagie»; & aux Manichéens. De mime aufft 
Dieu a oppofé aux Ennemis de l'Eglife, & aux 
hommes corrompus du Siècle Us In/liluteurs des Or- 
dres Religieux, Pour fervir comme de murs éj de 
rempars à Ja MaifoB : & leurs Dijciples fins com- 
me des croupes auxiliaires , £3* de vaillants Soldats 
toûjottrs prêts à attaquer, & à combattre. C'ejl 
pourquoi les Hérétiques n'appruvent point h di- 
Verj.ié des Ordres, néanmoins t'efl u» Article de 
foi, que cette variété ne contribué pas moins à la 
beauté qu'à l'utilité de l'Eglife, comme le prouve le 
Doéîeur Angélique fur ces paroles du Pfeaume. 
Aftitit Regina à dextris tuis in vcflitu deaura- 
to, circumdata varietate. Le Pape Grégoire 
XIII. dans la Bulle qu'il a donnée pour confi.mer 
la Compagnie de Jefus in/lituée par Saint Ignace de 
Lejola, dit que la Divine Providence félon la ne- 
eejfttédes terni, a fait naître les nouveaux Inflituts 
de difftrens Ordres pour les uppofer aux nouveaux 
Ennemis, qui s'élevaient dans l'Eglife, donnant à 
chacun de ces Ordres, les grâces £3* tes talens con- 
venables à la fin à laquelle elle les deflinûit. 

Vatrc Sainteté n'ignore point plufienrs autres ni- 
fons que Dieu à eues d'inflituer ces divers Ordris, 
je ne parle point de celles, qui font cachées dans les 
fecrets de fa fsgeffe , tjf que nous ne pouvons pé- 
nétrer. Il y en a quelques-unes de cel/er-là, fui 
font de grands poids , £5 qui font rapportées Dat 
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noire célèbre HiflÔrien Nicolas (lrlmiinm. La pre- 
mière ejî que Dieu a établi ces Religions de teins 
en tems, afin de renverser les nouveaux Stratagè- 
mes de Satan , par de nouvelles inventions , par 
des moiens nouveaux , que fa Sagefje infinie a mis, 

parut pas inférieure t'induflrie de tc^Dragon, 
fublil, y rufé, il a fallu oppofer aux nouvelles 
troupes des impies , des armées nouvelles de per- 
fonnes de pieté, & aux nouveaux Satellites du 
Diable de nouveaux M-mftres de Je/us- Cbrifl. 

ha féconde raiÇm; yiu'rqum il a fallu établir ae 
nouveaux Ordres Religieux , efl que la ferveur, 
des anciennes Sociétés Je raletftijj'ant ordinaire- 
ment peu à peu par la longueur du tems , il e/l 
necejjaire de la ralumer par les exemples des nou- 
veaux Jnflitufs : car il arrive fouvetrt qu'une fain- 
te émulation fait paraître une vertu qui demeu- 
rait cachée , ouïtes* que fans cette émulation fi-u- 
vent la vertu tombe y dcvenere, N'a-t ow pas 
VA plufieurs Ordres reprendre leur première fplen- 
deur , y leur premier zele à la vue des nou- 
veaux étabiifjemcns , qui fi font faits dans le 

Ajoutés ,1 cela que les nouvelles Congrégations 
ont chacune de nouvelles firces , y de nouveaux 
moiens pour cultiver la vigne de Seigneur ; y 
qu'il n'y en a point , qui n'ait quelque chnÇe de 
particulier, utile, y avantageux à PLglij'e A- 
pojlolique. La variété qui ejt la fource & l'Ori- 
gine de la beauté, m'eft elle pas une raifi.n fuffi- 
fante qu'on a eu a" augmenter le nombre des Or- 
dres Religieux' 1 . Dieu four faire paraître dans fis 
Ouvrages un ombre, y une image de fa beauté 

y * s ' t-f 
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£5" de fis ferftâ'oms, n' i t il pas orné te monde 
par la variété d'une infinité de chofes ? Il en a 
fait de mine dan, fou Eglife qu'il urne tjf qu'il 
pare , comme (en unique épomfe de la diverfité 
agréable, & admirait» de tout les Ordres , & de 
toutes les Congregitiom Retigieufés.^ Il ne faut 

dit Sam( Bcrnari- t Ncc mirum li in hue exilio 
peregrinante Eeçlelia, lit heec pluralis uniras, 
6i una pluralitas, eu m in illa quoque Patria, 
quando & ipfa regnabîc, futura fit aliqua dif- 
par se,ual-tai; cum feripturn lit in domo l'a- 
tris mei man Cônes iiiuliœ lunt. . 

Le Sauverai* Ptmttfe étant donc établi le Sëlt- 
•verain Maître de PEglife, que Dieu appelle une 
armée rangée en bataille , étant comme un autre 
Moyfe le tondu ficur du Peuple, étant obligé de le 
gouverner non feulement par fan Empire comme 
ie grand Maître d'un Ordre Militaire, mais aujft 
far fa Doilrine -jf par fou exemple : je ne puis 
me difpenfer de prefenter à Faire Sainteté ces ar- 
mées, que j'ai reagêes dans cet Ouvrage; puif- 
qu'elte er e(l te Chef ^ le Souverain Maître , 
ts* que rempliijant l'a* ^ l'autre devoir de fa 
charge, elle conduit ces armées avec tant de Sa- 

Je pourrait rapporter ici T R E 1 S - S AI fJ T Pe- 
R E, toutes les Loix que vous avez faites pour ré- 
tablir, y pour renire l'ancienne fpleudemr de plu. 
fiettrs Ordres Rekçieux , ou pour les maintenir. 
Je pourrais produire les Lettres planes de zete 
Apofiolique, de coifeil de prudente, que vous 
avez envoyées en diverfe, part.es au monde, afin 
de réprimer l'herejse , qui voulait renaître, & qui 
tâchait 



% Digitized by Coogli 



E PITRE. x, 

tâchait de profiter du trouble âei divîfions àes 
tems. Je pourrais auffi parier des Légats £^ des 
Nonces, que vous avez envoyés dans les pais les 
fins éloignés, ^ même jufqu'iH Roiaume de la 
Chine; ce qui fait voir la grande -vigilance d'un 
excellent ConduSeur. tf 

Votre àntlrine n'ei pa< moins admirable. Qu'cl- ■ 
le force n'a point votre éloquence jour p.'rjzuder 

pour toucher? Ne -toit oa pas revivre dans 
les Sermons que vous prononcés en public, lafcien- 
ee la polite/Je que nous admirons, dans les écrits 
des anciens Papes vos Prcdecef/eurs l Combien n'y 
faites vous pas paraître de pieté ? Avec combien 
d'Onélion n'y employés vous pas les Oracles des 
divines Ecritures ? Vous avés donné des preuves de 
ces belles qualités, y de cette grande Capacité, 
dès le tems même de vos Etudes dans le Collège 
Romain, Dès lors vous fûtes admiré on recon- 
nut que Clément éuit digne de gouverner tout le 
monde, Votre mode/lie ne me permet point d'en 
dire davantage, & je n'ai point aj]ez d'éloquence 
pour en parler dignement. 

Ainfi très Saint Pere, jettant les yeux fur ces 
armées foumijes à Votre Empire , que nous avons 
reprefentéet dans cet Ouvrage, ayez la bonté de 
rapeller , dam votre efprit les travaux infinis auf- 
quets elles ont toutes été expofées, en employant 
leurs voix à prcibtr , leur plumes à écrire , leur 
affiduité à prier , leurs mortifications à -afliger 
leurs corps , /ufau'à l'effufion même de leur fang. , * 
Car enfin, tous les Ordres Religieux, qui font 
l'Eglife M/litanie combattent jour & nuit pour ffi; 
Pontifes Rom/iins, ceux même qui vivent dans fefc .■ j» 
Solitudes tes plus retirées y qui y fo'st, comme 
des 
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des fentlnelUs , des efphns, des Garniftns au 
fervîce de Vitre Sainteté. C'efl ce qui m'a per- 
JitaaV, que fans avoir égard aa peu de valeur de 
l'Ouvrage, S3? au peu de mérite de l'Auteur , 
elle vaudra bien faire attention à la dignité de la 
matière , & à la grandeur du fujet que je mets 
m fes pieds. Je prie le Seigneur, Très-Saint Pere, 
fu'H accorde une lu^ue faite d'années , à fo% 
pontificat. Philippe Bon an ni. 

Traduit du Latin. 



XIIÏ 




PREFACE. 

g^V^Sç) Près avoir donné au Public les 
g*P||p[ Vies des Pères du Defert, & des 
o/Sffi^ Saints Solitaires, qui ont édifié 
jqgggS'J l'Eglifepar leurs exemples,& leurs 
vertus incroiables, & pour ainfi dire inimi- 
tables; nous donnons prefentement un pa- 
reil Ouvrage, qui renferme tous les Ordres 
& toutes les Congrégations , Séculières Se 
Régulières, qui ont paru jufques à prefent 
dans le Monde Chrétien. Ouvrage qui ne 
fera pas moins agréable & édifiant que le 
premier. On lui a donné le plus d'étendue 
qu'il a étépoflïble, afin d'y pouvoir renfer- 
mer tous les ctabliifcmens & toutes les So- 
ciétés, qui fe font formées de tems en cems» 
pour fervir l'Eglifc , pour pratiquer la per- 
fection des Confeils Evangeliques , & pour 
exercer les devoirs de la Charité Chré- 
tienne. » 

On a commencé l'exécution dececieffein, 
en donnant d'abord une Idée du gouverne- 
ment Ecclefiaflique tant ancien que prefent 
des Egîifcs d'Orient & d'Occident. En effet 
l'Or- 
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l'Ordre Hiérarchique, étant le premier de 
tous les Ordres, il a avec raifon dû précé- 
der tous les autres, qui y ont été unis, & 
qui en ont fait dans la fuite une partie con- 
fiderable. On verra dans le premier Volume 
ce qui regarde l'Eglife Romaine, fes préro- 
gatives, (on Clergé & les Ordres difïërens, 
qui la compofent. On traite enfuite des qua- 
tre anciens Patriarchats de l'Eglife d'Orientj 
avec la defeription de l'état prefentdesdirfe- 
rentes Communions, qui la divifent, & qui 
gemilfent ibus la domination des Infidèles. 
On paffe de là à l'Ordre des Chanoines, 
dont on fait voir l'Origine, tes Propres, & 
les changcmens,qui y font arrivés, auifi bien 
que les diverfes branches, qui s'en font ré- 
pandues par le monde. 

Le fécond Volume comprend une partie 
des Ordres Religieux; premièrement ceux 
d'Orient , qui ont paru dans les premiers 
ficelés de l'Eglife jufqu'au grand Sclïifmedes 
Grecs. On y a joint ce qui regarde l'état 
prefent de ces mêmes Ordres, où l'on vuit 
encore les beaux reftes de l'ancienne Obfer- 
vanec & de l'ancienne Dtlcipline des Mo- 
nafteres . qui ont été autrefois fi illuftres 8c 
fi florilfants. Des Religieux d'Orient nous 
, pafTons à ceux d'Occident :' on voit de quel- 
le manière l'Ordre Monaftique y a commen- 
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PREFACE. xv 
ce , comme il s'eft réuni fous la Règle de 
Saint Btnoït, pour fe divifer enfuitè en plu- 
fieurs Congrégations, différentes d'habits & 
de genre de vie. Apres que l'Ordre de Saint 
Benoît eut commencé l fe divifer, on vit 
naître d'aurres Ordres nouveaux & de nou- 
velles Règles. L'Ordre des Carmes eft un 
des plus anciens, on le fait fuivre celui de 
Saint Benoit, ôt après on voit venir celui de 
Saint François. 

Le Troiiîéme Volume traite de l'Ordre de 
Saint Angulliu, ou plutôt d'un grand nom- 
bre d'Ordres , qui fe font formes fous la 
Règle de ce Saint Doâcur, qui n'ont rien 
de Commun, & qui font tous in Jependfcns 
les uns des autres. Ces établi rfemens onteù 
leur tems; le goût des derniers lïecles a été 
différent de celui des premiers, & on a vû 
fe former dans ceux la des Sociétés & des 
Congrégations d'une nouvelle efpece&d'un 
nouveau genre de vie. Afin de ne rien omet- 
tre fur cette matière, on y a ajouté ce qu'on 
a trouvé de quelques Ordres abolis & fup- 
pofés. Nous avons gardé la même difpofirion 
pour les Congrégations de Filles. On voit à 
la fin du troiiiéme Volume ce qui regarde les 
Chanoineilés. 

Enfin le quatrième Volume contient tous 
les Ordres de Religicufes & mêmes les Con- 
gre- 
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gregations de Filles Séculières , qui vivent eri- 
femble pour le foulagement des pauvres, foit 
dans les Hôpitaux , foit dans les Maifonsdes 
Villes & de la Campagne. Les établifle- 
mens qui fe font faits , pour nourrir les Pau- 
vresses Viellards, les Invalides, les Orphe- 
lins & pour l ; inftrudion de la jeunefle étant 
des Chefs-d'ceuvres de Chanté, & la perle 
du Chriftianifme> on ne les a point omis 
dans ce Volume , ni dans le précèdent, lorf- 
que l'on a traité des nouveaux InftitutSj dont, 
ceux-ci font les principaux. 

Voilà la difpolitionque nous nous ibmmes 
propofce t qui eft proprement celle de Schoon- 
beeS, qui nous a paru la meilleure. On y 
voit en même tems la diftinâion des Ordtes, 
& la fucceilion des ficelés & des années, ce 
qui n'eit mis que confufémcntdaiis ceux,qui 
ont jufques à prefent traité cette matière. 
Le R. Pere Bonanni Jefuite a donné au Pu- 
blic en Latin 6; en. Italien, une Hiftoiredes 
Ordres Religieux fort exafle& curieufe, fous 
le titre de Catalogue des Ordres Religieux im- 
primé à Rome, C'eft de lui que nous avons 
tiré le corps de cet Ouvrage i rapportant 
chaque Article à la difpolition de Schoon- 
beek; l'Ordre Alphabétique du R. P. Bo- 
nanni, étant fujet à une trop grande con- 
tnfîon. 1 

Nous 
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Nous avons ajouté à ce Catalogue beau- 
coup de Congrégations & de particularités , 
qui y étoient omifes & nous avons corrige 
. plufîeurs fautes , qui s'y font gaffées , & qui 
y ont été remarquées par le R. P. Heyliot, 
qui a écrit depuis fur le même fujet, mais 
fur un plan diffèrent. Nous avons enrichi 
notre Ouvrage de ce que nous y avons trou- 
vé de plus beaux , & de plus curieux , & de 
ce qui a pû convenir à notre deffein, & à 
notre difpofition. Nous avons encore tiré 
de Monfieur Herman plufîeurs chofes dont 
le R. P. Heyliot n'a point encore parlé. 
L'auteur qui a fait ce recueil y a auflï joint 
quelques Articles, qui ne fe trouvent point 
dans ceux qui ont écrit jufques à prefent fur 
ce fujet, & a eu foin de corriger les fautes, 
qui fe font trouvées dans les autres. Il ne fe 
flatte point de n'en avoir fait aucune dans 
une matière aufli varie que celle-ci, dn moins 
il eft certain que cet Ouvrage eit le plus 
étendu & le plus complet, qui ait encore 
paru. 

Comme Schoonebeek & le Révérend Pere 
Bonanni ont traité feparément desOrdresdc 
Chevalerie nous n'en n'avons encore rien dit 
dans ces quatre Volumes, & nous avonsre- 
fervé ce qui regarde ce fujet, pour un autre 
Ouvrage qui fuivra celui-ci, & qui eft fous 

Tome 1. * * ■ , 1* 
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Ja prefle. On y trouvera encore quelques 
Ordres Religieux & quelques Congrégations 
Eccleliaftiques dont nous n'avons point parlé, 
pour éviter les répétitions, que nous aurions . 
été obligés de faire , Se qui paroilTent inu- 
tiles. 

Pour farisfaire les curieux , on a obfcrvé, 
autant qu'il a été poflîble en gravant les Fi- 
gures de marquer les couleurs à l'imitation 
de Schoonebeek, <k fuivant l'ufage du Bla- 
2on. Par exemple, le Sable ou le noir eft 
exprimé par une hachure, qui croife les 
traits. Voyez le Bonnet de la Figure fui- 
vante. Le bleu ou YA^w par une hachure 
tranfverfale. Voyez le Rocher. Le- Ronge 
ou Gueules eft marqué par une hachure en 
pal. Voyez la Tunique. Le Vert ou Smople 
eft gravv par une hachure en biais, comme 
les Bas de la Figure. L'or ou le jaune eft 
marqué par des points : voyez les Souliers. 
Le blanc ou l'argent n'a point de points ni de 
traits, comme on le voit au Capuchon. Four 
ce qui eftdes couleurs mêltes, voici çequ'on 
a obfervé : la couleur tannée eft marquée par 
une hachure toute droite entrelacée de 
points. Voyez le Manteau. Le gris eft re- 
présenté par une hachure, qui croife les traits, 
entremêlée de points. Voyez le Chaperon 
qui couvre les épaules. La Figure fuivanre 
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PREFACE. XIX 
fait voir tout d'un coup la différence de 
toutes ces couleurs, ce qui peur-être d'un 
grand ufage à ceux qui voudraient tirer en 
riugnature ou peindre les Figures , nui font 
dans le corps de l'Ouvrage 
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APPROBATIO. APPROBATION. 



MICHAEL 
ANGELUS 
TAMBUR1NUS 

Vicarius Generalïs So- 
cietatîs Jefu. 



fuit ijufdtm Snittatii Thalagi 
natrmittmt , & in ttucm eii 
pijfi pnhsvrht , .faaittiBtm fi- 
ni ffi pmintt iu mïtSfr, 
tujui rii graiii ht' UlUnu 

16. Stptonbrii 1711, 

MlCHAE L As- 
GfcLUS TAM- 
BURINU3. 

IMPRIMATUR 

Si videbitur ReverenJtf- 
fima fatri Magtftrt Saeri 
Patatii Apoftelict. 

Dominicus deZaous 
Episcopus Vekula- 
nwj VicfisasKWï. 



MICHEL ANGE 
TAMBOURIN 



Ficaire General de {a 
Société de Jeftts. 



Philippe Somnni'Pf hr 
mina Sicini: U n'y siant tien 
^touTequi empêche de le mèt- 
re en lumière , nom en per- 
mettons rimpicftion;enfoidc- 
qnoi nous irons donne ces pre- 
femes lignées de, notte miin, 
& icellees de notre feu, i 
Rome le 16. de Septembre 



Michel Ange 
Tambourin. 

SOIT IMPRIME* 

S'il plaît au très Révé- 
rend Pere Maître duSacré 
Pliais Apostolique. 

Dominique deZaulij 
EïEquB de Vinoit 
Vice «brin t. 



HIS- 
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HISTOIRE 

D U 

CLERGE' SECULIER 
ET REGULIER. 

DU CLERGE' SECULIER. 

De rOrigine du Clergé. 

Bfâ«S 'Etat EcclefiaQique a été fondé par 
^ Jefus-Chtift &par les Apôtres.il n'en 
"fÂ fautpointaller chercher ailleursl'o- 
gj? rigine & la naiftance. Toutes les 
perfonnes qui compofent le Clergé 
& qui fe font confacrées au fervice des Autels, 
ou qui ont voué la perfection Evangeltque,doi- 
vent former leur vie fur ces beaux modèles, 
ët elles ne peuvent s'en éloigner fans abandon- 
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4 Hifloire du Clergé 

ncr leur état & leur profeflîon. L'exemple de 
ce divin Sauveur & de fes Difciples eft le fon- 
dement de toutes les Règles , & la première 
que nous mettons à la tête de cet Ouvrage & 
que nous propufons à tout le Clergé. 

Jefbs-Chiilt cil le Chef de fou Eglife, & le 
premier Parteur, que tous les Prélats doivent 
fe mettre devant les yeux. Il eft le bon & le 
veritablePafleur,& nul n'eft véritablement bon 
Paiteur qu'il ne reilèmble à ce Prototype. On 
doit comme lut entrer par la porte, & ne point 
ufurper l'honneur , qui ne doit venir que de 
Dieu. Le boti Paftcur n'eft point mercenaire, 
il ne cherche point fes propres intérêts, il eft 
plein de ïéle & de charité pour fon troupeau, 
& il ert prêt de verfer fon iang pour le défen- 
dre, & pour le conferver, il le nourrit de la. 
Parole de Dieu, il le conduit par des voyes 
droites & aiTnrées, il le corrige lorfqu'il s'éga- 
re, il Pinftruir par fes vertus ci par fa vie fain- 
te & édifiante. Les Apôtres, qui fe font con- 
formes à leur Maître, font autant de tableaux 
parfaits que les Prélats doivent fuivre & imi- 
ter. Soyez, dit S. Paul, mes imitateurs, com- 
me je le fuis de Chrift. 

Les Communautés Ecclefiaftiques deClercs, 
et de Chanoines trouveront suffi dans l'union, 
& la communauté de Jefus-Chrift, & des Apô- 
tres la forme de leur profeflîon. Ils polTedoient 
tout en commun , ils renonçoient à toutes les 
efperances du Monde, ils préchoient par tout 
l'Évangile & travail loiertt infatigablement à la 
converlion des Peuples, & à gagner des ames 
à Jefus-Chrift, s'aniniant & s'excitant les uns 
îes autres par leurs difeours & pat la fainteté 
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de leurs mœurs & de leur converfatîon. N'eft- 
ce pas là la perfeâion à .laquelle les Com- 
munautés de Chanoines & de Clercs doivent 
afpirer ? Peut-on douter que Jefus-Chtill & les 
Apôtres foient les Fondateurs & les Inftitu- 
teurs de ces faintes aifemblées? 

Les Congrégations Religieufes n'ont pas 
moins de raifon de chercher leur origine dans 
la vie commune du Sauveur, & de ceux qu'il 
a choifi pour être les compagnons & les témoins 
de fa vie. Y at-ïl rien qui exprime mieux 
l'ordre & la fainteté de la Vie Monaftique > N'y 
voit- on pas paroître avec éclat l'aufterité & la 
pénitence, la modeftie & la limplicité, l'union 
& la charité , qui font les principales vertus 
des Cloîtres? 

Le Nom de Clergé eft très-ancien dans l'E- 
glife, &dès les premiers fîécles on s'en eft fer- 
vï pour lignifier i'Etat Ecclefiaftique, & ia pro- 
felïion des Miniftres & des perfonnes dellinées 
au fervice de l'Eglife, qu'on n o mmoi t, Cleret, 
du Grec XXt,f iy qui veut dire part ou portion , 
pour montrer que les Ecclelialliques doivent 
être détachés du monde & attachés à Dieu , 
qu'ils le doivent prendre pour leur portion ft 
leur feu! héritage. 

Ancienement les Solitaires , qui peuplèrent 
les Deferts , n'etoient point Clercs & n'é- 
toient point conlîdercs comme tels ; mais ils 
étoient feulement mis au rang des Laïques , & 
ce n'a été que long tems après que l'Ordre Mo- 
naftique a été uni au Clergé, & en a fait une 
partie confiderable. Les Clercs au contraire 



vre en commun, étoient indifféremment apel- 
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6 HiflûWe du Clergé 

lés Clercs ou Moines dès les premiers temps 
de leur inftitution, & ce n'a été que dans la 
fuite qu'ils ont eu le nom de Chanoines; par- 
ce qu'ils vivoient félon les Canons des Conci- 
les. Les Grecs donnoient aufTi ce nom fans 
difiinâion aux EccIelîalHques , aux Moines & 
aux Vierges confacrées à Dieu, & le nom de 
Chanoine, ou Chanoinefle ne fignifioit, chez 
eux, rien autre chofe que les per tonnes, qui 
étaient intentes dans le Canon, ou Catalogue 
de la Communauté. Mais enfin ce nom eft 
devenu propre aux Clercs qui vivent en com- 
mun , de môme que celui de Moine eft particu- 
lier à ceux qui font profeflion de la Vie Mo- 
naitique, & celui de Clerc eft demeuré com- 
mun à tout l'Ordre Ecclefiaftique Séculier ou 
Régulier. 

Un voit par ce que je viens de dire, que le 
Clergé s'eft trouvé infenlîblement divifé en 
rrois parties, en Clercs feculiers, en Chanoi- 
nes , & en Moines , ou Religieux. Nous parle- 
rons en particulier de chacun de ces Etats, com- 
mençant par le Clergé Secuiier, qui a été le 
premier établi dans l'Eglife, qui y a toujours 
fubtifté & y fubfifte encore. Alors il compofoit 
feiil la Icrarchie Ecclefiaftique qui confifte en 
la->fubordination des Evêques, des Prêtres, des 
Diacres, & des autres Clercs. Cette fubordina- 
tion a commencé avec le Chriftianifme, & en 
effet les Prêtres , les Diacres & les autres 
Clercs inférieurs ont toujours vécu en la dé- 
pendance de leur Evèque ; les Evêques avoient 
au deftus d'eux en chaque Province un Arche- 
vêque ou Métropolitain auquel on pouvoit a- 
peller de la Sentence Epifcopalc & duquel t'E- 
voque 



Digitized 



Séculier & Régulier. y 
vêque même devoit recevoir les décidons. 
Chaque Nation avoit encore un Prélat fupe- 
rieur aux Métropolitains & qui avoit le titrede 
Primat, d'Exarque, ou de Patriarche, dont la 
Jurifdiâion s'étendoit fur tous les Evêques 
, d'une Nation ou d'un Roiaume. Il y avoit de 
pius une autre Dignité dans l'Eglile qui e'toit 
d'une Jurifdiction beaucoup plus étendue, fa- 
vdr la Dignité de Patriarche; car dès le tems 
di Concile de Nicée & même long-tems au-- 
pitavant elle étoit divifée en trois grands Pa- 
triarchats , celui de Rome , d'Alexaudrie, & 
d'Antioche , on y ajouta celui de. Jerufalem 
qui r'avoit point d'étendue &qui n 'étoit qu'ho- 
noraire, & enfuite on érigea celui de Conflan- 
tinofle, qui eut le fécond rang & qui précéda 
les autres, quoique plus anciens. Le Pape a 
to^ours eu la primauté & a toûjours été con- 
lîderé comme le Chef de l'Eglife Univerfelle, 
mène awant que les Eglifes d'Orient fe foient 
feparèes de la Communion de l'Eglife Ro- 
maine. 

Le Clergé de Rome s'eft rendu iliuftre, & il 
a cempofé dans la fuite l'Ordre & le Sacré Col- 
lègues Cardinaux, dont la dignité eft lï rele- 
vée qu'ils tiennent préfentement dans l'Eglife 
le premier rang après le Souverain Pontife. 

Lhabit des Clercs étoit autrefois uniforme, 
il confiftoit en une Chape & une Aube qu'ils a- 
pellcienr en Latin, Birrttt & Lixea, Nous 
voyons l'ufage de ces deux fortes d'habits en 
SaintCyprien Evêque de Carthage, qui étant 
condrit au Champ Sextïus pour y foufrir le 
Martre , ôta fa Chape & fe tint en Aube, 
ibift hterno Bina expliavit^ & ftelit m Line,!. 

A4 Saint 
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8 Hiftoire du Clergé 

Saint Auguftin parle de ce vêtement dans le a. 
Sermon de la vie commune des Clercs. S. Jé- 
rôme écrivant à Nepotien touchant la vie des 
Ecclefiaftiques, dit, que le Clerc ne doit point 
être fans larobbe de lin. Palladius nous aprend 
que la Chape & l'Aube étoient auffi l'habile- 
ment de S. Athanafe. On lit auffi dans la rie 
de S. Brïce Archevêque de Tours , qu'il ponoit 
des Charbon ardens dans fa Chape pour prou- 
ver fon innocence. L'Aube ou la robbe de 'in 
alloit jufqu'aux talons & ce ne fut que dans 
la fuite qu'elle a changé de forme & qu'&le 
a été accourcie. La Chape ou le Birrus étoit 
un efpece de manteau, qui couvroit la tSte & 
tout le corps & qui defcendoit jufqu'à (erre. 
Les Aumuffes & les Bonnets n'ont été et ufa- 
ge que dans la fuite des tems. 

Voilà en gênerai quel étoit l'ancien habile- 
ment des Ecclelîaftiques, qui a été peniant 
long-tems en ufage fans recevoir autune ité- 
ration. Nous verrons ci-après les changenens 
qu'on y a fait , & l'habit qui eft particulier à <ba- 
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Du Pape. ■ 

T Ors QUE Jefus-Chrift a éiablï fon Eglife, 
qu'i! a envoie fes Difciples par toute la 
terre, pour y annoncer l'Evangile, i! a donné 
à S. Pierre la primauté, & l'a créé te Chef & 
le Paftcur de cette Eglife. Cette prééminence 
a pafle à fes Succefleurs, & de tout teins ils ont 
été" regardés parmi les fidèles, comme ayant 
une fouveraine autorité, même fupericurc à 
celle des Conciles , & leurs dédiions ont 
été teçûes pour des Règles & des Articles de 
Foy. Le nom de Pape étoit autrefois commun 
à tous les Evoques comme , on le voie dans les 
Epîtres de. S. Augnftin, & de S. Jérôme, & 
dans les Ouvrages des anciens Auteurs Eccle- 
liaftiques. On donnoit auffi ce titre aux Pa- 
triarches, & aux autres Evêques d'Orient. Ce 
n'eft que vers la fin du oniieme fiécle qu'il eft 
demeuré propre au feul Evëque deRome.com- 
me il fut ordonné dans un Concile tenu en la 
même ville fous le Pape Grégoire VII. 

Ceux qui ont fuccedé à S.Pierre fefontren- 
dus illuftres pendant plufieurs ficelés par la 
fainteté de leur vie, par leur zélé & par leur 
foi. Dans la fuite, on a toujours vû ce Siège 
occ*upé par des petfonnes diltinguées ea pieté 
ou en mérite, & fi les perfecutions, les fchif- 
mes, & les pallions humaines y ont quelque- 
fois caufé des troubles, ils n'ont point été de 
longue durée, & ont paflë comme des nuages, 
qui font bien-tôt diffipés par- la chaleur du So- 
A s Ml. 
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IcO. On fera bien aifc de voir ici l'ordre & la 
Succeflion des Souverains Pontifes depuis le 
glorieux Apôtre S. Pierre jufqu'à notre très- 
Sainr-Pere le Pape Clément, XI. qui occupe 
prelentement le S.Siége&quigouvernel'Eglife 
avec tant de fagelTe & de prudence. 

L'Ordre tê la Succeffion des Sou- 
verains 'Pontifes de la Sainte 
Eglife Romaine, 



S Pierre a commencé 
• l'an de J. G. 43- 

S. Lin , 67. 

S. Clet, 78. 

S. Clément I. 91. 

S. Anaclet, loi. 

S. Evarïile, 110. 

S. Alexandre t. 119. 

S. Sixte 1. 130. 

S. Telefphore, 140. 
S. Hygin, 

S. Pie I. i$6. 

S. Anicet, 16$. 

S. Soter, 173. 

S- Êlcuthere, 177. 

S. Vidor 1. 192 

S. Zephirin, ïqi. 

S. Calixtc 1- 219. 

S. Urbain I. 214. 

S. Pontien-, 23t. 

S. Antere , 23J-. 

S. Fabien, 236. 



S. Corneille, ifi. 

S. Luce I. 2J3- 

S. Etienne I. ij-f. 

S. Sixte II. 2J7. 

S. Denis, 2f8. 

S. Félix I. 270. 

S. Eutychien, 275-. 

S. Cajus, 283. 

S. Marcellin, 296. 

S. Marcel I. 304. 

S. Eufebe, 309. 

S. Melchiade, 311, 

S. Silveftre 1. 314. 

S. Marc, 336. 

S. Jule I. 336. 

Libère, 3^2. 

S. Félix H. 3J-6". 

S. Damafe I. 367. 

S. Sirice, 385-, 

S. Anaftafe I. 398. 

S. Innocent I. 402. 

S. Zoiime, 417. 
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S. Boniface I. 418. 
S. Celeftiii [. 413. 



du Cler 

I h;™ 1 



: m. 



43?- 



Léon I. le Grand 

440. 

Hilairc, 461. 
Suii^liniis. 467. 
Felw 111. 
Gclafe I. 
Anaftafe II 
S^minaquc 
Hormifdas , 
Jean I. 
Félix IV. 
Bonirace II. 



: 1. 



48* 
492. 
496. 
498. 
SH 
S*3- 
Si6. 
J3» 



1 il. dit Mercure, 

S. Appet I. % 
h. Silvere, j^û. 
Vigile, ' 54c 

S. Pelage I. 5-5-5-. 
S. Jean III. dit Catel- 
lin , 5-5-9. 
S. Benoît, dit,Bono- 

Pelage II. 577. 
S. Grégoire, le Grand, 



Sabinien, 
Boniface IÏI: 
Boniface IV. 
Dieu-donné, 
Boniface V. 
Honoré I. 
Severin, 



604. 

ta6. 

607. 
'614. 

6i6. 



Adcodat , 
Domne , 
S. Agathon, 
S. Léon II. 
S. Benoît II. 
Jean V. 
Conon , 
S. Serge I. 
Jean VI. 
Jean VII. 
Sininïus, 
Conftantin , 
Grégoire II. 
Gloire HL* 
■S. Zacharïe, 
Etienne II. 
Etienne III. 
Paul 1. 
Eiicnne IV. 
Adrien I. 
Léon III. 
Etienne V. 
Pafehal I. 
Eugène H. 
Valentin , 
Gloire IV. 
Serge II. 
Léon IV. 
Benoit III. 
Nicolas I. 



64F. 

649- 
6ff. 
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Adrien II. 
Jean VIII. 
Martin 1!. 
Adrien III. 
Etienne VI. 
Formofe , 
Etienne VII. 
Théodore II. 
Jean IX. 
Benoît IV. 
Léon V. 
Chriitophe, 
Serge III. 
Analrafe III. 
Landon, 
Jean X. 
Léon VI. 
Etienne VIII. 
Jean XI. 
Léon VII. 
Etienne tX. 
Martin III. 
Agapet II. 
Jean XII. 
Léon VIII. 
Benoît V. 
Jean XIII. 
Domne II. 
Benoît VI. 
Benoît VII. 
Jean XIV. 
Jean XV. 
Grégoire V. 
6ilvelirc II. 
Jean XVII. 
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867. ( lean XVIII. 
872. 1 Serge IV. 
881. ! Benoît VIII. 
Jean XIX. 
Benoît IX. 
Grégoire VI. 
Clément II. 
Damaie II. 
S. Léon IX. 
Viflor II. 
Etienne X. 
906. ! Nicolas II. 
907. 1 Alexandre II. 
910. ! Grégoire VII, 
912. : Viftor III. 
013. 1 Urbain II. 
Pafchal II. 
Gelafe II. 
Calixte II. 
Honoré II. 
Innocent II. 
Celeltiu il. 
Luce II. 
Eugène III. 
Analtalè IV. 
Adtïen iV. 
Alexandre III. 
Luce III. 
Grégoire VIII. 
Clément III. 
Celertin III. 
Innocent 111. 
Honoré 111. 
GrcgoTe IX. 
Caleftin IV. 



8S4. 
Sbj-. 
890. 
897. 
901. 
901. 
9°S- 
906. 



918.] 
929. 
93'- 
936- 
939- 
943- 
949. 
9S1- 
962. 

964- 
965-. 



984. 
987. 
996 

999' 
1003. 



1003. 
1009. 
1012. 
1014. 
1034. 
1044. 
1046. 
1048. 
1049. 
io r4 . 
10S7- 
îosg. 
1001. 
1073. 
1086. 
1087. 
1099. 



1114- 
1 130. 
1143. 



1.87. 
1188. 
1491. 
1199. 
Illâ. 

I2ZJ. 
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Innocent IV. 
Alexandre IV. 
Urbain IV. 
Cieinent IV. 
Grégoire X. 
Innocent V. 
Jean XXI. 
Nicolas III. 
Martin IV. 
Honoié IV. 
Nicolas IV. 
S. Celettin V. 
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1143. 
12,5-4. 
1261 

IZâf. 

1171. 
I17& 
1176. 



Bonifiée VIII. 1215. 

1303. 



Benoît XI. 



Papes qui ont tenu le S. 
Siège à Avignon. 



Clément, V. 
Jean XXII. . 
Benoît XII. 
Clément VI. 
Innocent IV. 
Urbain V. 
Grégoire XI. 137c 

Le S. Siège rétabli 
à Rente. 



■334- 
I 3f ». 



Urbain VI. 1378. 

Clément VII. 1378. 

Boniface IX. 1389. 

Innocent VII. 1404. 

Grégoire XII. 1406. 



Alexandre V. 
Jean XXIII. ' 
Martin V. 
Eugène IV. 
Nicolas V. 
Calixte III. • 
Pie II. 
Paul III. 
Sixte IV. 
Innocent VIII. 
Alexandre VI. 
Pie III. 
Jule II. 
Léon X. 
Adrien VI. 
Clément VII. 
Paul III. 
Jnle III. 
Marcel II. 
Paul IV. 
Pie IV. 
Pie V. 

Grégoire XIII. 
Sixte V. 
Utbain VII. 
Grégoire XIV. 
Innocent IX. 
Clément VIII. 
Léon XI. 
Paul V. 
Grégoire XV. 
Urbain VIII. 
Innocenr X. 
Alexandre VII. 
Clément IX. 



Digitized Google 



Clément X. 1670. 
Innocent XI. 1679. 
Alexandre VIII. 1689. 
Innocent XII. i6ft. 
Clément XI. 1700. 
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Antipapes qui ont cau- 
Jédes Schifmes. 

Novatien, 
Urficin , 
Eulalius, 
Laurent , 

Diofcore, J30. 
Pierre & Théodore , 
686. 

Théodore & Pafchal, 
687. 

Theophilaâe, jfj. 
Conftantin , 768. 
Ziniime, 824. 
Jean Diacre, 844, 
Serge & Boniface VI. 

'890. 

Romain Gallefin , 897. 
Léon VIII. 962, 
Jean XVI. 990. 
Grégoire, 1013. 



Silveftre III. & Jea 

XX. 1043. 
Jean Mince , dît Be- 
noît, loço. 
Cadaloe, dit Honoré 

II. 1061. 
Guibert, dit Clément 

III. 1080. 
Maurice Burdin , dit 

Grégoire VIII. 1 118. 
Thibaut,ditCalixte 1IL 
1124. 

Pierre de Léon, dit A- 
nacler II. . 1130. 

Grégoire , dit Victor 
111. 1138. 

O&avien ditViâorlV. 

lira. 

Gui de Crème dit Pa- 
fchal III. 1164. 

Jean Abbé de Strume 
ditCalixte III. ira. 

Clément VII. 1378. 

Pierre de 'la Lune dit 
Benoît XIII. 1394. 

Gilles dit Clément, 
VIII. 1414. 

Amedée VIII. Duc de 
Savoye,dit Félix V. 

'439- 



On s'eft toujours fervi d'éleâïon pour établir 
le Souverain Pontife; mais cette éleétion s'eft 
faite de différentes manières. Au commence- 
ment le Peuple & le Clergé la faifoient con- 
join- 
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jointement, quelquefois le Clergé y procedolt 
leul, du contentement du Peuple, 6e à ia plu- 
ralité des voix: mais dans le quatrième & le 
cinquième fîécle, l'Italie étant troublée par des 
peuples barbares, qui s'y établirent, leurs Rois 
fe rendirent aulfi maître^ des élections des Pa- 
pes. Le Roi Odoacre fit une Loi, par laquel- 
le, fous prétexte de vouloir remédier auxdefor- 
dres & aux dirîefens, qui arrivoient dans ces é- 
leûions il défendit de les faire, fans avoir au- 
paravant fou agrément , pour la perfonne qu'on 
vouloir élever à cette Dignité. Le Pape Sym- 
maque abolit cette loi tnjufte,& contraire à la 
liberté Eccleiiallique , dans un Concile qu'il 
tint à Rome l'an joi. Theodoric ayant fait 
mourir en prifon le Pape Jean I. l'an f 16. il 
nomma lui-mime Félix IV. Les autres Rois, 
qui lui fuccederent, fe referverent le droit de 
confirmer relui qui étoit élu, & qui ne pou- 
voit prendre poireflion du Pontificat que le Prin- 
ce ne l'eût agréé. 

Les Empereurs , après avoir délivré l'I- 
talie de ces Barbares , retinrent ce droit fur les 
élections des Papes , quelques-uns contrai- 
gnant même celui qui étoit élu de letir payer 
une certaine fomme d'argent pour la confir- 
mation de fon élection. En 8i4. l'Empereur 
Louis le Débonnaire, & en 864. fes Succefieurs 
Lothaire I. à Louis II. déclarèrent par leurs 
Conlîituttons Impériales , que les éleâions des 
Papes fe feroient librement & canoniquement. 
Pendant le dixième liécle il s'éleva dans l'E- 
glifedegrands rroubles par la fa&iondes grands 
Seigneurs de Rome & des Princes d'Italie qui 
mettoient & depofoient les Papes à leur gré; 

ce 
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ce qui obligea les Empereurs de faire de nou- 
veau dépendre les élections de leur autorité. 
S. Henri Duc de Bavière & fes Succeffeurs à 
l'Empire rétablirent la liberté de l'Eglife Ro- 
maine, & laifferent au Clergé & au Peuple le 
pouvoir de procéder canon iquement aui élec- 
tions. Henri III. & Henri IV. s'en emparèrent 
encore : ce qui caufa de grands malheurs & al- 
luma avec le fchifme une guerre cruelle entre 
les Empereurs 6: les Papes. Cette divifion du- 
ra près d'un fiecle & la paix ne fut rendue à 
l'Eglife qu'après qu'on eût lauTé aux Cardinaux 
un entier pouvoir d'élire les Papes fans que !e 
Sénat & le Peuple y eût aucune part, & depuis 
l'élection du Pape Celelîin II. ils fe font con- 
fervésdanslapofleffionde cedroit. Honoré III. 
ordonna que l'élection fe feroit dans un Con- 
clave , ce qui s'eft toûjours pratiqué depuis- 
Quand l'élection eft faite, lî celui qui eft é!â 
cil du nombre des Cardinaux & prêtent au 
Conclave, les Maîtres des Cérémonies lui vont 
annoncer fon exaltation, & il eft aufli-tôt con- 
duit à la Chapelle où il eft reconnu des Cardi- 
naux & s'étant revêtu des habits Pontificaux , 
il reçoit l'adoration des Cardinaux. Enfuite il 
eft porté aflis dans le Siège Pontifical, à l'Egli- 
fe de S. Pierre & pofé fur l'Aurel des faim* 
Apôtres où il reçoit encore publiquement l'a- 
doration. 

Quelques jours après on fait la cérémonie 
du Couronnement devant la porte de l'Eglife 
de S. Jean deLatran. Elle commence par une 
Cavalcade folemnelle qui part de l'EgliA de 
S. Pierre & va à l'Eglife de S. Jean de Latran. 
Les Ambafladeurs , lés Princes & les Sei- 
B gneurs 
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gneurs y affilient à cheval & richement vetût. 
Le Pape eft immédiatement précédé de deux 
Cardinaux Diacres en chapes rouges, les au- 
tres Cardinaux vont après deux à deux , fuivis 
des Patriarches, Archevêques, Evêques & des 
Protonotaires Participans. Sa Sainteté étant 
arrivée à S. Jean de Latran, l'Archevêque de 
cette Eglife lui prefcnte deux Clefs l'une d'or 
& l'autre d'argent et les Chanoines lui aiant 
baifé les pieds le Pape monte fur un Trô- 
ne, qu'on lui a préparé dans le Portique, qui 
relie au devant de la Porte principale, on lut 
ôte la Mitre, & puis après plulieurs Prières 
chantées par les Muficiens de laChapelle on lui 
met en prefence des Cardinaux qui ont les 
Bancs autour du Trône, & en prefence de toute 
la Cour & du Peuple, lesTriregnes & les Ca- 
maours à trois Couronnes. La Cérémonie finit 
par la benediâion générale. On commença au 
onzième flécle à Couronner ainfi les Papes & 
cela fe fit pour la première fois fous le Pontifi- 
cat du Pape Damafe II. l'an 104S. 1 

L'autorité temporelle des Papes s'eft beau- 
coup acrûe dans la fuite des tems. Elle étoit 
peu conlidérahle au commencement & avant 
que les étrangers fe fuflent érablis dans l'Ita- 
lie; mais ils font demeuré les maîtres d'une 
grande partie de ce Pais après que les Rois Pé- 
pin & Charlemagne en eurent chaile" les Rois 
Lonbars ; & depuis ce tems le S. liège à toû- 
jours étendu de plus en plus fon domaine. Il 
confifle prefentement dans les Provinces que 
l'on apelle l'Etat Ecclefiaftique,* & renferme la 
Campagne de Rome, le PatrimoinedeS. Pier- 
re, la Terre Sabine, le Duché de Spolete, ia 
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Marche d'Ancone , le Duché d'Urbîn,la rto- 
magne, le Duché de Ferrare,]eBou!onois, le 
Territoire d'Orvieto , celui de Perqufe &c. 

Rome a toujours été le Heu de la rélîdeiice 
des Papes excepté de quelques-uns, qui ont tranf- 
porté le S. liège à Avignon & qui y font reliés 
depuis 1305". jufqu'en 1376. 

La Cour du Pape eft très-nombreufe & très- 
magnifique, car outre les Cardinaux, & les 
Prélats de Rome il y a plulîeurs officiers Cohlî- 
rables. Les principaux font le Vicaire de Ro- 
me, le Pénitencier, le Chancelier, le Camer- 
lingue, le Préfet de la Signature, le General 
de la fainte Eglife, les quatre Maîtres des Cé- 
rémonies , le Maître du Sacré Palais, qui elt 
toujours un Religieux de l'Ordre de S. Domi- 
nique, le Sacriftain qui elt Religieux Auguftin, 
le Secrétaire du Pape , les 24. Secrétaires des. 
Brefs, le Majordomo, le General des Gardes, 
les Protonotaires Participais , les Auditeurs de 
Rote, le Gouverneur de Rome, le Treforier 
General de la Chambre, le Maréchal de Ro- 
me, & plufieurs autres. Les Provinces , qui font 
de l'Etat Ecclefiaftique font gouvernées par des 
Légats ou Vicelegats , excepté la Province de 
Rome que le Pape gouverne par lui-même. H 
met aufli des Généraux dans les mêmes Pro- 
vinces, &des Gouverneurs dans toutes lesVil- 
les, Ports & Forterefles de fes Etats- 

L'habit ordinaire du Pape eit une Soutanede 
foye blanche, un Rochet à dantelle par delTus, 
l'Eté un Camail de fatin incarnat, & l'Hyvec 
un Camail de velours rouge, avec le bonnet de 
même doublé d'hermine comme le Camail. 
Dansles fonctions & lorfqu'il officie il a laCa- 
B 1 lore 
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lote blanche fous la Mître ou laTiarre & il a 
toujours l'étole. Pendant l'Avant, le Carême, 
& les jours de jeûne, le Pape porte laSoutanc 
de laine btenche & le Gamail de drap rouge, 
parce qu'il ne change jamais de couleur dans 
fes habits , excepté depuis le Samedy Saint jus- 
qu'au Dimanche in Alb'ts qu'il porte le Camail 
de damas blanc. La nuit de Noël il a un Ca- 
puchon & une Chape de velours rouge : Lors 
qu'il etl en Mitre il porte une Chape, qui n'eft 
autre que celle que nous apellons Pluvial, & 
aulieu de Mître il ne porte qu'une Mante de 
drap rouge le Samedy Saint. 
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Des Cardinaux. 

LE Clergé de Rome a de tout tems été en 
grande confédération dans l'Eglife. Dès les 
premiers fiécles il lagouvernoit lors que le S- 
Siège étoit vaquant, il formoit le Confeil des 
Papes, affiftoîc auï alTemblées Ecclefiaftiques 
& aux Synodes, & donnoit fon avis dans les 
affaires qui pouvoient fur venir ;Haccompagnok 
le Pape dans fcs fondions publiques, dans la 
célébration des divins Myfteres & dans les Cé- 
rémonies extraordinaires. Il faifoit conjointe- 
ment avec le Peuple {'élection du Souverain 
Pontife, qui étoit ordinairement tiré du corps de 
ce même Clergé. Ces Privilèges firent qu'on 
apella Cardinaux, les Prêtres & les Diacres de 
cet ancien Clergé , pour le drlîinguer de celui 
qui a été établi depuis & qui n'avoit point les 
mêmes Prérogatives. 

Le nom de Cardinal (ignifioit autrefois la 
même chofe que premier ou principal, & on le 
donnoit auï Officiers Généraux des Empereurs, 
au Préfet du Prétoire en Aile, & à cSlui d'Af- 
rique. On appelloit auffi Cardinal un-Evêque, 
un Prêtre, ou un Diacre titulaires , pour les 
diftinguer de ceux qui nel'étoientque par com- 
miffion, & qui gouvernoient une Eglife en at- 
tendant qu'on l'eût pourvue d'un nouveau Paf- 
teur. Ce nom fe donnoit aufîi aux Prêtres, & 
aux.Diacres des Villes Epifcopales quiafliftoient 
l'Evêque dans les folcmnités èc aux Cérémo- 
nies publiques. Mais enfin ce nom, qui autre- 
B 3 fois 
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fols étoît commun , eft devenu particulier aux 
Evêques d'Orne, de Porto & d'Àlbano,de Sa- 
bine, deFrefcati & de Paleftrine, qui étoient 
aififtans du Pape & faifoicnt en fa place le Ser- 
vice Divin chacun leur Semaine, & au Clergé 
de Rome c'e(t-à-dire aux Prêtres, qui avoient 
l'adminhlration des ParoiiTes & aux Diacres, 

Îui avoient le gouvernement des anciennes 
)iaconies. Mais dans le onzième fiécle les 
Papes dont la grandeur s'étoit extrêmement a- 
crue , commencèrent à fe faire uneCour & un 
Confeil réglé, çompofé de Cardinaux, Evêques 
Prêtres & Diacres differens de ç^eux qui avoient 
porté ce titre jufques alors. Ils furent choilïs 
à la volonté du Pape dans toutes les Provinces 
& dans tous îes Royaumes de la Chrétienté, 
foit qu'ils fulïcnt Evêques ; Prêtres, Abbei, 
Princes, Commandeurs ou Religieux leur don- 
nant le titre des Eglîfes Cardinales de Rome 
fans être dans l'obligation de les defiervir. Tels 
font les Cardinaux de PEglife Romaine qui 
poiTedent aujourdhuï un rang fi illuftre dans 
l'Eglife. Il y a quatone Diaconies affermées 
aux Cardinaux' Diacres, les Cardinaux Prêtres 
font au nombre de cinquante & un , ce qui fait 
ordinairement, avec les lîx Cardinaux Evêques, 
le nombre de faisante & dix. Dès le onzième 
lîécle ils étoient diftribucs fous cinq Eglifes 
Patriarcbales, favoir de S. Jean de Latran, de 
Ste. Marie majeure, de S. Pierre du Vatican, 
de S. Paul & de S. Laurent extra muros , com- 
me le raporte le Cardinal Baronius en l'année 
iO$7- Les Cardinaux ont une jurifdiâionEpif- 
copale chacun dans leurs Eglifes. 
Quand le Pape veut créer des Cardinaux , il 
écrit 
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écrit les noms de ceux qu'il veut élever à cette 
dignité & les fait lire dans le Conlïftoire. Le 
Cardinal Patron ou le Cardinal Secrétaire d'E- 
tat fait venir ceux qui font à Rome & les con» 
duit au Pape pour recevoir de lui le Bonnet 
rouge, & au premier Confïftoïre, fa Sainteté 
leur donne le Chapeau ; avant que de l'avoir 
reçii, ils demeurent incognito, & ils n'ont poini 
droit dé fe trouver aux AlTemblées. A l'égard 
desabfens, le Pape leur dépêche undefesChanï- 
briers d'honneur, pour leur porter le Bonnet, 
mais ils doivent aller recevoir le chapeau de 
3a main de fa Sainteté, & lorfqu'ils entrent à 
Rome, ils y font reçûs en Cavalcade. Dèsl'an 
1130. dans l'élection du Pape Innocent 11. les. 
Cardinaux commencèrent à fe rendre maîtres 
de l'élection des Papes , le Sénat ni le Peuple 
n'eurent point de part à celle du Pape Celeftin 
H r En 1160. le refte du Clergé en fut exclu & 
les Cardinaux demeurèrent les feuls Electeurs 
du Pape Alexandre 111. Ainfi ctoiflint toû- 
joars en grandeur, Ils fe font 6 fort élevés 
qu'encore qu'ils ne foient que Prêtres & Dia- 
cres, la feule dignité de Cardinal les met au 
deflus des Evêques & par tout ils ont prefente- 
ment la prééminence. ' 

Lorfque les Cardinaux font envoyez aux 
Princes, ils font apellez Légats à Lattre. Mas 
cettx que le Pape établit Gouverneurs des Vil- 
les- de l'Etat Êcclelîairique font apelteï feule- 
ment Légats & leur Gouvernement Légation. 
Il y. a cinq Légations celles d' Avignon, 3e Fa- 
rare, de Boulogne, de Rofnagnc dont le Le- 
get refide à Ravenne & d'Urbîn. ' _ 

Les habits des Cardinaux font la Soutane, le 
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Rochct, leMantelet, la Moiette, la Chape, 
le Bonnet & le Chapeau. La couleur de ces 
habits eft différente félon les tems, ou ronge, 
ou de rofe feche, ou de violet. En Avani te 
en Carême, & les jours déjeune ils font habil- 
lez de violet : la Calote & le Chapeau font tcâ- 
jours rouges. La Chape eft fort loiiguc & traî- 
ne à terre, & elle eft portée par des Officiers 
qu'on nomme Caudataïres. Les Cardinaux 
Réguliers ne portent point de foye, ni autre 
couleur que celle de leur Religion : ils ont 
néanmoins le Bonnet & le Chapeau rouge. 

On ne trouve point qu'anciennement les 
Cardinaux aient porté un habit différent dts 
autres Ecclefiaftiques. Sous Innocent III. le 
Cardinal Pelage ayant été envoyé à ConÛanrî- 
nople.en 1213. fe fervit dans la légation du 
Manteau&de laRobe de pourpre: maiscen'é- 
toît point encore un habit commun. Au Con- 
cile de Lyon , tenu en t24f- Innocent IV. 
leur donna le Bonnet & le Chapeau rouge, & 
en 1464. Paul II. leur donna l'habit rouge. 
Les Cardinaux Réguliers n'avoient que le Cha- 
peau , ce fut Grégoire XIV. qui leur donna 
suffi le Bonnet. 




B S 
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Des Primats, Archevêques tf Evêques 
d'Occident. 

LA dignité Epifcopale eft aufïï ancienne que 
la Religion ; car le nom d'Evêque à été en 
nfage dès le tems des Apôtres, auffi bien que 
celui de Prêtres ou anciens. Evêque lignifie 
en Grec vigilant ou InfpeÛeur , parceque fa 
charge eft principalement de yeiller fur la foi 
& les mœurs des Chrétiens. On les apelloit 
Anciens , parce qu'ordinairement on choififlbit 
des perfonnes avancées en âge & qui avoienï 
toute la prudence & la maturité que demande 
un emploi d'une telle importance: mais depuis 
le nom de Prêtre eft devenu particulier aux 
Paiîeurs d'un Ordre inférieur & à tous ceux qui 
ont été honorés du Sacerdoce. 

line pouvoit y avoir dans chaque Ville qu'un 
feul Evêque auquel tout le Clergé & le Peuple 
et oient fournis, toutefois dans les premiers fié- 
cles , la jurifdiction Eccleiïaftique ne dependoît 
point de l'Evêque feul , mais de toute raffem- 
biée des Prêtres conjointement avec l'Evêque, 
qui en avoit cependant la principale intendan- 
ce. Lorfque les Eglifes fe font multipliées les 
Evêques fe font retervé la fuperiorité fur les 
Eglifes & fur les Prêtres & autres Ecclefiafti- 
ques qui y étoient établis. La diftin&ion 6e la 
fubordination des Evêques entre eux eft venue 
de fa même manière. Lorfqu'on établùToit-un 
nouvel Evêque dans quelque Ville, celui qui 
étoit déjà établi dans la Province confervoit 
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fur lui le droit de prééminence, d'antiquité et 
d'autorité & c'efl ainfi que s'eft formé la diffé- 
rence des Archevêques & des Evêques. Il y * 
néanmoins eu un tems confiderable qu'on 
n'emploioit point encore dans l'Eglife le titre 
d'Archevêque , mais quand on vouloir marquer 
celui que nous nommons ainlî, on lui donnok 
le titre de premier Evêque, ou bien on expri- 
moit dans fes qualités l'étendue de fa Jurifdio 
tjon, ou de fa Province & c'eft en ce fens 
qu'Eufebe au Livre j. de fon Hilloire Eccle- 
lïuitique.Chap. XXIII. apelle S. Irenée Evêque 
de Lyon, l'Evêque des Eglifes des Gaules. Il 
dit ailleurs que Demetrius avoit l'Epifcopat des 
Eglifes d'Alexandrie & du refte de l'Egypte. 
De même S. Cyprien eft apellé l'Evêque d'Af- 
rique,de Numidie & de Mauritanie. On a don- 
né' premièrement le titre d'Archevêque aux Pa- 
triarches d'Orient , S. Athanafe femble être te 
premier Auteur qui s'en foit fervi & qui donne 
cette qualité à S. Alexandre Evêque d'Alexan- 
drie. Dans la fuite en Orient, on donnoit ce 
nom aux Evêques, qui avoient quelque préé- 
minence au deffus des autres Evêques, & en Oc- 
cident à ceux qui avoient le Pallium, pour 
les diftinguer des autres,. Enfin Ce nom «ft 
aufil devenu ptopre au feul Métropolitain. On- 
spelle Métropolitain l'Evêque duquel l'autorité 
s'étend fur plulieurs Evcchei dont les Prélats, 
font nommci fuffragans. Du tems de l'Empe- 
reur Coriftâotîn & au Concile de Nicée on di- 
vifa par tout d'une manière uniforme la Jutif- 
diclion Ecclelîauique en Province , félon les 
divers Gouvernemeus de l'Empire Romain, &, 
ordinairement la Ville Capitale étoit celle où 
■ étoit 
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étoit établie TEglife Métropolitaine, & l'Evi- 
que de cette Eglife étoit le premier des Evé- 
ques de la Province. Je dis ordinairement, car 
il y avoit quelquefois une autre raifon de cette 
prééminence, comme l'antiquité d'une Eglife, 
fa commodité , fa puiffance , l'étendue de fa 
Jurïfdiét ion , &c. 

La dignité des Primats ou des Exarques s'eft 
formée a peu près de la même manière que cel- 
le des autres Métropolitains ou Archevêques, 
parce qu'il eft arrivé que l'Evéque qui faifoit fa 



ine ou d'une Nation en a été conlîderé , com- 
me le premier, & infenfiblement fon autorité 
& fa Jurifdiâion fe font établies. On a quel- 
quefois donné le nom de Patriarches aux Pri- 
mats & aux Exarques ; maïs ce titre a été ren- 
du particulier aux quatre premiers Evéques 
d'Orient. Le nom d'Exarque fîgnifie auffi pre- 
fentement chez les Grecs autre chofe que ce 
qu'il lignifioit anciennement , & ils donnent 
cette qualité au Légat du Patriarche & à celui 
qui porte fes ordres. 

Les élections des Evêques fe faifoient autre- 
fois par le Clergé & par tout le Peuple, & 
cette coutume s'elt confervée prefque par tout 
jufqu'aux derniers ficelés. Ce droit a été abo- 
li en France par le Concordat de ifi6. en- 
tre Léon X. & François I. Roi de France en 
vertu duquel le Pape donne les Evêchez fur 
la nomination du Roi. Le Pape donne libre- 
ment tous ceux d'Italie, à la referve de ceux dont 
le Roi d'Efpagne & quelques autres Princes 
ont la Nomination par des induits particuliers 
que le Pape accorde pour la vie de chaque Prîn- 
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ce. En Allemagne les Elections fe font con- 

fervées par le Concordat Germanique de 1448. 

Quant à la Confecrationi ou Ordination des 
Evéques, elle s'eft pratiquée dès les premiers 
iiécles. Les Conciles ont fait plufieurs Ca- 
nons & reglemens fur ce fujet , qui ont été 
obfervés très -religieufement. On examinoit 
avec grand foin la vie & les mœurs de celui 
qui devoït être ordonné il devoir être fans crime 
& fans reproches ; il étoit défendu d'ordonner ce- 
lui qui étoit nouvellement converti à lafoi, avant 
qu'il eût été affez înltruit & qu'il eut donné 
pendant plufieurs années des marques de faiîn- 
cerité & de fa converlion. L'Ordination fe fai- 
foit par les Evéques de la Province , il y en 
devoir affilier trois pour le moins , & li ce 
nombre n'y étoit point l'Ordination étoit nulle. 

Les principaux devoirs d'un Evëque font de 
prêcher la Parole de Dieu, (il n'étoit autre- 
fois permis à perfonne de le faire en fa pre- 
fence) de veiller fur les mœurs de fon Dioce- 
fe , tant des Clercs que des Laïques, d'ordon- 
ner les Prêtres, les Diacres & les autres Mi- 
nières, de relider dans fon Eglife, &c. On 
donnoit aux Evéques des premiers Iiécles de 
l'Egltie le litre de Saint ou de Bienheureux. 
Ces titres étoient tellement atfeâés aux Evê- 
ques qu'on le leur donnoir même dans les pro- 
cédures qu'on faifoit contre eux & aux Héré- 
tiques. St. Anguflin ne faifoit point difficulté 
de les apeller très-faints. Prefenrement on qua- 
lifie les Evéques & les Prélats du même or- 
dredu titre de Monfeigneur, de trèsillulire & 
très-reverend. Dans les derniers Iiécles on les 
traitoit de Reverendiflimes Pères en Dieu. 

L'iia- 



Digitized by Google 



Séculier & Régulier. 31 
L'habit des Archevêques, Evêques & autres 
Prélats du même Ordre eft uniforme, il con- 
iîfteen la Soutane de couleur violete, leRochet, 
& le Camail violet. L'Evêque porte une croix 
devant la poitrine, celle de l'Archevêque a 
deux croifons,& celle du Primat ou Patriarche 
a trois croifons. Ces Prélats dans les Cérémo- 
nies publiques & lolemnelles fe fervent de la 
Chape, de la Mître,des Gans, de l'Anneau fit 
de la Croce. Le Pailium étoit un Manteau 
Impérial dont les Empereurs Chrétiens hono- 
roîent les Prélats de l Eglife dans le IV. fiécle. 
Ce vêtement couvroit alors tout le corps & 
defeendoit jufques aux talons, à peu près com- 
me font nos Chapes à la referve qu'il étoit fer- 
mé par devant, & tiflii non de foye, Jii delin, 
mais de laine. Depuis ce ne fut qu'une cfpece 
d'Etole qui pendoit par devant & par derrière 
fit étoit chargée de quatre crois d'écarlate, dif- 
pofées fur les quatre côtés du Pallium, c'eft-à- 
dire fur l'eltomach, fur le dos & fur les deux 
épaules , ce qui eft à peu près la forme du Pal- 
litm d'aujourdhui. Les Patriarches prenoient 
le Pallium fur l'Autel dans la Ceremoniede leur 
Confécration,ils en envoyoient un auxMetro- 
politains de leurPatriarchats, quand ils confir- 
moient leur éleâion ; fit ceux-ci le donnoient aux 
Evêques de leur Provinces , après avoir' confirmé 
le choix qui en avoit été fait canonic, dément. Au- 
cun ne pouvoit faire fes fonctions qu'il n'eût reçû 
le Pallium. Ils ne portoient cet ornement qu'à 
l'Autel en célébrant Solennellement, fit mê- 
me ils Pôtoient pendant qu'on lifoit l'Evangi- 
le. On ne donnoit point le Pallium fans la 
permiffion des Empereurs. L'ufage du Pallium . 
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n'a été introduit dans l'Eglift d'Occident qu'au 
VI, fiécle,& alors il ne fc donnoît qu'auxfeulî 
Primats êt Vicaires Apoftoliques , & ce ne fat 
que long-tents après, vers le milieu du VIII. 
fiécle que le Pape Zacharie l'accorda à tous les 
Métropolitains & Archevêques. Après les Pa- 
pes donnèrent cet ornement à plufieurs Evê- 
ques conlîdérables à caufe de quoi quelques- 
uns fe qualifièrent du titre d'Archevêque, 
comme avant une dignité au deffus des au- 
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Des Abbés. 

LEs Chefs des Congrégations de Chanoines 
Réguliers, ou de Moines ont eu, dès le 
commencement de leur inftituriou, le nom 
d'Abbé qui veut dire Pece , parceque l'Abbé 
doit être, comme le Pere de fa Communauté 
& traiter fes inférieurs de même qu'un Pere 
traite fes Enfans. Dans la fuite cette dignité 
eft devenue confiderable dans l'Eglife, les Ab- 
bez ayant été mis au nombre des Prélats, & 
fuivant immédiatement l'Evêque avec le Droit 
d'affifter aux Conciles, Les grandes richeiïes 
des Monafteres allumèrent l'avidité des Prin- 
ces: les Rois même s'attribuèrent les revenus 
de ces Eglifes, & en gratifièrent lesGrands de 
leur Cour, & les uns & les autres fe failbient 
gloire de porter le nom d'Abbé. La liberté des 
éleâions fut enfin rétablie, & les Abbez jomf- 
foient alors de tous leurs Privilèges, qui s'aug- 
mentèrent toujours de plus en plus. Ils obtin- 
rent des Papes celui de porter la Croce & la 
Mître, de fe fervir des Gans & de l'Anneau, 
& d'officier Pontificalement. Les Evéques le 
plaignoient de cette nouveauté & de ce qu il 
n'y avoit plus de diitin&ion entre eux & les 
Abbés, meme dans les Conciles & dans les 
affemblées -Eccleiiaftiqoes ; ce qui fit que Clé- 
ment IV. ordonna que les Abbei exempts , & 
qui dépendaient immédiatement du S. Siège, 
porteraient dans les Synodes feulement la Mî; 
tre brodée d'or, fans perles , ni diamans, m 
C pl** 
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plaques d'or ou d'argent; & que ceux qui n'é- 
toient point exempts , ne porteraient qu'une 
Mttre blanche & toute fimple. Les Abbez font 
aulli dirtinguei par la manière de porter laCro- 
ce , car l'hvêque la porte en dehors & l'Abbé 
en dedans. 

Lors qu'un Abbé étoit élu Canoniquement, 
il ne pouvoit être béni, ni entrer en polTeflion 
de fa charge fans avoir auparavant obtenu l'a- 
grément du Prince. La Benediâion de l'Abbé 
le faifoit par l'Evêque avec des Cérémonies à 
peu près lemblables à celles de laConfécration 
d'un Evéque. 

Les Abbez étoîent au commencement îes 
Maîtres des biens de leurs communautés, et 
en difpofoient abfolument; mais dans la fuite, 
pour éviter les abus & la diffipation des biens, 
ils n'ont pû aliéner les fonds fans le confente- 
inent des Religieux , étant demeurés feulement 
mai très des revenus, qui étoîent prefquepar tout 
très conlidérables. La Nomination aux Bénéfi- 
ces Séculiers & Réguliers augmenta encore beau- 
coup le crédite; l'autorité des Abbezquiavoieiit- 
pat-là le moyen de fc rendre puifians au dehors 
fur le Clergé, & au dedans fur leurs Religieux. 

Cette grandeur temporelle des Monaileres a 
de tout tems excité l'ambition des Princes; mais 
particulièrement dans les derniers iiéclcs , de- 
ibrte qu'ils ont fait tous leurs efforts, pour 
avoir le Droit d'en difpofer en faveur de ceux 
qu'il leur plairoit. Les Papes & les Rois ont 
prétendu avoir ce Droit, iSt s'en étant mis en 
polleffion difpofoient ablblument des Bénéfices, 
ce qui caufa de grands troubles, les Papes, les 
Evoques & tout le Clergé s'opoferent fortement 
aux 
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aux Princes, qui avoicnt commencé à difpofer 
à leur, gré des Eglifes, & qui en effet furent 
cbligci de* céder aux tems& de fe relâcher. Les 
Papes de leur coté prétendoient devoir être les 
feuls Maîtres des Bénéfices , & en difpofbient 
en effet en plurïeurs manières, les Rois à leur 
tour Se les Farlemens s'y oppofoient & ne puu- 
voient aprouver que la Cour de Rome tirât au- 
cunes fommes des Bénéfices. Ces grandes con- 
teitations ont donné Heu aux Pragmatiques 
Sanctions des Rois de Prance, qui en retablif- 
Jant la liberté des élcâions, ôtoient aux Papes 
le pouvoir de difpofer des Bénéfices, et d'en 
tirer aucun profit. Le Roi S. Louis en fit une 
en 1268. qui ordonnoït entre autres chofes, 
que les Eglifes feroient maintenues dans la li- 
berté d'élire leurs Prélats ; que toutes les Pro- 
motions 6e les Collations des Dignités & autres 
Bénéfices fe feroient fuivant la difpoiîtion du 
Droit commun des Sacrés Conciles, & des cou- 
tumes établies par les anciens Peresde l'Eglife ; 
qu'il ne fe feroït aucune exaction de deniers 
par la Cour Romaine. 

Cette Pragmatique ne demeura pas long tems 
dans fa vigueur , les Rois d'un côté fe rendant 
Maîtres des Elections, & de l'autre les Papes 
dilpofant abfolument des Bénéfices. Le Con- 
cile de Bâle fur les Mémoires qui lui furent 
envoyésdeFrancerétablit l'ancien Droit desé- 
1e£tioiis,& fit des Décrets touchant la manière 
qu'elles fe dévoient faire. Charles VII. Roi de 
France alfembla l'on Confeil à Bourges & fît 
une autre Pragmatique Sanction, tirée des rc- 
folutions du Concile. Mais comme tous les 
Décrets du Concile n'étoiem point éprouvés 
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du Pape,& que pluiîcurs articles mettoientdes 
bornes à fon pouvoir & à l'autorité du S. Siège, 
Eugène IV. & Pie II. tachèrent d'abolir entiè- 
rement la Pragmatique. Le Roi Charles VII. 
voulut qu'elle fût obfervée inviolablemenr. 
Louis XL fe relâcha enfin à la fol. ici talion de 
Jean Godefroi Evéque d'Arras, qui fut depuis 
Evëque d'Albi & Cardinal. Le Pape condamna 
alors la Pragmatique Sanction, la fit traîner par 
Rome & déclara qu'elle étoit abolie. Le Par- 
lement & les Etats alfemblés à Tours engagè- 
rent de Nouveau Charles VIII. à la rétablir. 
Louis XII. ordonna auflî qu'elle feroit gardée 
inviolablement. Mais le Concile de Latraii 
ayant été aflemblé en ijn, Jule II. qui y pre- 
lïdoit, cita au Concile les fauteurs de la Pragma- 
tique & Léon X. fon Succelïeur.quï continua 
le même Concile confirma auffi cette ordon- 
nance. Louis XII. Roi de France envoya fes 
Ambafladcurs à Rome & déclara qu'il recon- 
noifioit le. Concile pour légitime & ce Roi 
étant mort peu de temps après, François I. qui 
lui fucceda , refolut pour terminer ces differens 
de traiter lui-même avec le Pape, qui ayant fû 
la volonté du Roi, offrit de venir à Boulogne 
pour y conférer avec lui. Cette entrevue fe 
rit le 1 i.Dec. ij-if.Ôt étant convenus des princi- 
paux articles , le Koi laifla fon Chancelier pour 
drelfcr le Concordat avec les Cardinaux d' Anco- 
ne & de Santiquatro. 11 fut conclu le 16. Août 
ij-io.ci fut enfuite aprouvé dans le Concile de 
Latran. LaPragmatique fut enfin révoquée par 
la Bulle du Pape du 19. Dec. de la même année. 

ParceConcordat leDroitdeséle&ions eftôté 
aux Chapitres Séculiers & Réguliers, & le Pape 
C 3 don- 
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donne les Evechei & les Abbayes fous la No- 
mination du Roi. De-là l'on a vû naître dans 
l'Eglife un nouvel ordre d'Abbés Séculiers fous 
le titre d'Abbés Commendataires. Ces Abbex 
ne font point bénis & n'ont point l'ufage des 
habits Pontificaux , comme avoient autrefois 
les Abbei Réguliers , ni la Jurifdiâion Spiri- 
tuelle fur les Religieux, quoiqu'ils aient toute 
l'autorité temporelle, les Droits honorifiques & 
la jouiffance de tous les revenus à condition 
toutefois qu'ils doivent entretenir les Reli- 
gieux ou leur abandonner un tiers de tout le re- 
venu franc & quite de toutes charges. 

L'Abbé Commendataire a l'habit & la Sou- 
tane comme les autres Eccl diadiques , maïs 
il a droit de porter le Rochet et le Camail. 
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Des Prêtres. 

T E Nom de Prêtre vient du Grec & veut 
-•-'dire ancien. Dans le Nouveau Teftamenf 
& au commencement de l'Eglife les noms de 
Prêtre & d'Evéque font quelques fois fynoni- 
• mes, mais enfin dès les premiers ilécles celui là 
eft c'evenu propre aux Ecclefiaftïques, qui étoient 
immédiatement au deflous des Evêques. 

Les Prêtres font ordonnés par PEvêqucDio- 
cefaîn après avoir été fufnfament infttuits, exa- 
minés, & éprouvés, & après avoir paflé par les Or- 
dres inférieurs. On n'ordonnoit anciennement 
aucun Prêtre qu'il ne fût attaché à une Eglï- 
f: pour la délier vit : c'eft-à dire qu'il n'y en 
avoir alors point d'autres que ceux que nous 
apellons préfentement Curés, ou Refteurs, 
pur les diftinguer des autres Prêtres, qui ont 
été dans la fuite ordonnés fans titre. S. 'Jé- 
rôme eft celui qui a été le premier difpcnfé 
te cette Loi & qui reçut l'Ordination fans 
(tre lié particulièrement à aucune Eglife. 
L'expérience a fait voir qu'il y avoit beaucoup 
i'inconveniens dans ces fortes d'Ordinations, 
c'eft pourquoi les Conciles ont réglé qu'on 
ne pourroic ordonner aucun Prêtre fans titre, 
ou fans avoir un Patrimoine fuffifant pour 
vivre. Ce qui s'obferve de telle forte que 
le Prêtre qui eft ordonné fous un tirre Pa- 
trimonial, ne peut l'engager, ni l'aliéner. 

L'âge de l'ordination des Prêtres à été réglé 
diverfement dans les différentes Eglifes lapluf- 
C 4 part 
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part des Evéques n'ordonnoient les Prêtres qu'à 
l'âge de 30. ans. Le Concile de Trente veut 
qiron ne le faife point avant l'âge de zy. 
2ns. 

Les devoirs des Curés ou Recteurs fonç 
d'adminiftrer les Sacrcmens , de célébrer les 
divins Myfteres les Dimanches & les fêtes, de 
prêcher laParole de Dieu & d'inllruïre les Peu- 
ples, de veiller fur les pauvres qui font dans 1 
leurs parouTes & de leur faire procurer charita- 
blement les fecours neceffaires pour fublîftîr. 
I! doit avoir foin des malades & faire en fore 
qu'aucun Fidèle ne foit privé des afliftances fp : i- 
rituelles dans fes infirmités & à l'article de h 
mort. La téiidence lui eu: une obligation ef> 
fentielle & il ne doit jamais s'en difpenfer & 
s'il eft dans la necefiké de s'abfenter il doit 
mettre en fa place un Prêtre fage & vigilant, 
aprouvé de l'Evêque pour faire les fondions. 
Les autres Prêtres & les Clercs, qui font dans 
la Paroilfe, lui font inférieurs , quand même 
ils feroient en Communauté, à moins que ces 
Communautés ne foient Privilégiées & autori- 
fées,ou du Souverain Pontife ou de l'Evêque. 
Tous les Prêtres généralement doivent mener 
une vie conforme à leur profelïion. Us doivent 



trop libre & licentïeufe. L'excès du vin & la 
fréquentation des lieux où ils pourroient avoir 
occafion de paffer les bornes de la modéra- 
tion leur font abiolument défendus, aufîi bien 
que les jeux publiques & autres exercices peu 
convenables à leur état. Le Célibat eft enco- 
re d'obligation aux Prêtres dans l'Eglife d'Oc- 
cident, quoique l'Eglife Grcque ait un ufage 



éviter de donner aucun fcandale 
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différent. Les Conciles fe fout toujours op- 
pofé à ce qui pouvoit donner atteinte à la pu- 
reté des Miniftres & ont de tout tems travaillé 
à établir & à maintenir parmi les Prêtres cette 
loi du Célibat. LVlà viennent ces Règles li 
fevetes des faints Canons, qui ne permettent 
point qu'un Prêtre gardo dans fa mai (on de 
femmes, autres que l'es proches parentes, à 
moins qu'elles ne foient âgées de ay. ou cin- 
quante ans. Les Prêtres, tous les Benefîders 
& tous ceux qui font dans les Ordres Majeurs 
font obligés à la récitation des Heures Cano- 
niales, dont-ils ne fe doivent jamais difpcnfer 
qu'en cas de maladie. Les Loix de l'Egiife dé- 
fendent aufll exprclfément aux Ecclelialliqucs 
de ie mêler de commerce & de trafic , ni 
des affaires feculieres, ou de ce qui pourroic 
les détourner de l'étude de laSaintcEcriturecc 
de l'Oraïfon, ou de l'aquit de leurs charges. L'a- 
varice , l'ambition & la Simonie des Prêtres 
ne font pas condamnées avec des Cenfures 
moins rigoureufes , que l'incontinence & les 
autres excès, ce fout des vices honteux à tous 
les Chrétiens, mais principalement à ceux qui 
doivent être la bonne odeur de Jefus-Chrilt 
par leur vertu & leur bonne vie. 

Les Prêtres & les Ecclefïaftiqucs vivoîent an- 
ciennement des offrandes de l'Eglife qui fe ■ 
partageoient entre eux par jour, par femeine, 
par mois, ou par an; recevant chacun ce qui 
étoit neceffaire pour fa fubliitancc. Lorfquc 
les Chrétiens commencèrent à jouïr de lapais, 
les Eglifcs fe multiplièrent & furent enrichies 
par la libéralité des Fidèles, de forte qu'enfin 
dans les lïécles fuivans les Prêtres polTedoient 
cha- 



Digitizad by Googl 



Séculier & Régulier. 45 
chacun en particulier les biens de l'Eglife, dont il 
éioit pourvu. Dès le IV. ficelé oniâchade peir- 
fuader aux Peuples que les dixmes étoient dûës 
à l'Eglife & que c'étoit delà que les Minillres 
dévoient tirer leur fublîilance & en effet les 
oblations n'étant plus fi abondantes & la pieté 
des fidèles commençant à fe ralentir, on fut 
oblige de pourvoir à la fublîilance des Piètres. 
Du tems de l'Empereur Charlemagne il fut 
ordonné que les Dixmes feroieut payées au* 
Eglifes & qu'une partie ferviroit à l'entretien 
des Prêtres. Soit que ces reglemens aient été 
obfervés généralement, 011 que depuis les Sei- 
gneurs fe foient emparés desDixmes, ou qu'en 
effet plulieurs Seigneurs les poilëdaifent com- 
me un Droit ancien & héréditaire , dans le neuf 
& le dixième iîécle, les Papes & les Conciles 
ordonnèrent que les Dixmes appartiendtoient 
aux EccI diadiques , qu'ils s'en mettroient en 
polïèffion même en rachetant ce Droit s'il étoit 
neceflaire. En effet ces Dixmes furent reili- 
tuées à pluiîeurs Eglifes ; les Abbayes & les 
Chapitres en rachetèrent la plus grande partie 
et en reçurent une partie qui leur fut donnée 
libéralement. Ainli les Dixmes font devenues 
un bien Eccleiîailique & naturel aux Prêtres & 
particulièrement aux Curez. Les Chapitres & 
les Monaftetes n'ont même ordinairement reçu 
ces Dixmes qu'à condition de fournir aux Cu- 
rez de quoi fubiîfter, & comme cette penlion 
ou Portion en plufieurs endroits n'étoit point 
fuiEfante, le Roi de France l'a réglée avec 
beaucoup de juftice à trois cens Livres pour 
les Curez & à cent cinquante Livres pour les 
Vicaires s'ils n'ont d'ailleurs de leur Eglifc 
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des fonds & des revenus fufnùns pour vivre 

honnêtement. 

Les Prêtres ont toujours porté" les mêmes 
habits que les autres Eccleiiailiques , comme 
nous avons dit excepté l'habit de l'Autel, qui 
leur étoit particulier, favoir la Chafuble, l'E- 
tole, & le Manipule. La Chafuble étoit un. 
grand habillement, qui tomboit autrefois juf- 
qu'à terre , fermé de tous côtés fans man- 
ches, & qui le relevoit fur les bras. Feu à peu 
on a acourci la Chafuble par les côtés, & on 
lui a donné la forme qu'elle a préfentement. 
L'Etole cil fort ancienne , & étoit un habit 
d'honneur & de diftinétion, dont les Prêtres fe 
fervoient, & qui marquoit leur prééminence, 
elle fe portoit pendante des deux côiés, & ne 
fe mettoit point, comme à préfent, en croix 
fur l'eftomach. Le Manipule étoit dans fon 
origine un linge, ou une écharpe que le Prê- 
tre portoit fut fon bras , auflî bien que les Dia- 
cres, dans la célébration des divins Myfteres, 
L'Aube e(l commune aux Prêtres, aux Diacres 
& aux Soudiacres, le Surplis, le Bonnet quar- 
ré&Ie Camail à tous les autres Clers. Le Sur- 
plis e(i en certains Diocefes à manches pendan- 
tes & déploiées, en d'autres il a des manches 
larges & fermées femblables à celles des robes 
des Officiers de Jullice. Le Camail eft une 
Cape ou Capuchon de drap qui couvre la tê- 
te & les épaules , en de certains endroits les 
Eccleliafti^ues le portent fourré de peaux. 
En d'autres endroits il eft femblable au Camail 
que les Chanoines portent avec leur Chape, 
ç'eft-à-dire qu'il couvre les épaules & qu'il 
defeend fort bas en pointe par derrière. 
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Les Prêtres & les Ecdeiîaftiques portent la 
Couronne au délias de la tête , & celle des 
Prêtres eft plus grande. Leur habit ordinaire 
eft une Soutane qui doit être aifés longue 6c 
modefte , ils doivent auiïï toujours porter le 
coller, leur étant défendu de fe conformer aux 
modes & auï manières du fiécle , & de s'é- 
loiger de la forme de l'habit Ecclefiaftique. 
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Des Diacres fit* autres Clercs. 

TLya toujours eu dans l'Eglife un Ordre de 
-«■Minillrcs inférieurs à i'Evéque & aux Prêtres 
qu'on a nommé Diacres. Leur origine & leur 
établi ffement fc trouvent dans les Acres desA- 
pôres Ch. VI. car le nombre de Fidèles s'étant 
multiplié, les Apôtres étant entièrement occu- 
pés à la prédication de la Parole de Dieu ne 
pouvoient vaquer à la diftribution des aumô- 
nes, quelques-uns même de Fidèles fur tout 
des étrangers fe plaignoient que leurs veuves 
étoient négligées & étoient moins conliderées 
que les autres dans la diftribution ordinaire de 
ces aumônes. Les Apoftres jugèrent à propos 
que P ■ilTemblée des Fidèles élût fept petfonnes, 
dont on rendît bon témoignage & qui fiiffenr 
remplis du S. Efprit & de iageflè, & qu'ils les 
établitoient pour avoir ce foin. Après que ce 
choix fut fait, on les prefenta aux Apôtres, qui 
leur firent l'impoh'tion des mains & les ordon- 
nèrent pour ce S. Miniftere. On établit ce 
nombre de fept. Diacres en plulîeurs Egliles & 
particulièrement à Rome où il n'y en tût d'a- 
bord que fept , enfuite on doubla ce nombre 
qui alla enfin jufqu'à vingt quatre. 11 y avoir, 
à Conftantinople 6. grands Diacres & cenr pe- 
tits , & même ce nombre augmenta jufqu'à 
cent cinquante. Ces grandsDiacresdcCouftan- 
tinople étoient ceux qu'on apelle Archidiacres 
dans l'Eglife Latine. S. Laurent avoît cette 
qualité à Rome & dans tomes les Eglifcs E- 

pifeo- 
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pifcopaiM il y en avoit un , ou même plufieurs 
qui ne pouvoient plus exercer cette charge, 
lorfqu'ils croient ordonnas Piètres. Les Ar- 
chidiacres avoient la garde & la difpenfation 
destréforsde FEglife ce qui les a rendu fi puif- 
fans, qu'il y en a qui ont voulu s'élever au def- 
fus des Prêtres & des Evêques, s'étant empa- 
rés de l'autorité Eccleiiaftique & de la Juridic- 
tion. L'office de l'Archidiacre de Rome fut 
fupprimé par Grégoire VII. qui établit celui de 
Camerlingue pour garder le tréfor de l'Egtife 
Romaine. Les Archidiacres peuvent preTen- 

, tement être Prêtres mais quoiqu'ils ayent encore 

■ un rang conlidérable dans l'Eglife ils ont beau- 
coup perdu de leur ancienne autorité. L'office 
d'Archidiacre eft d'être comme le Vicaire de 
l'Evéquc dans les Vilites du Diocefe. C'tit à 
lui à préfenter ceux qui demandent les Ordres, 
& ceux qui font nommés aux Bénéfices. 11 

'. connoit dans les Vilites des matières pro- 
vifîonelles , & qui fe doivent juger fur le 
champ, il doit avoir l'œil fur l'adminiitrar 

. tion des revenus de l'Eglife, & eïaminer les 
comtes des Marguilliers des Paroiiïes. Dans 
quelques. Diocefes il y a plufieurs Archidiacres 
qui ont chacun leur Jurifdiâion fur une cer- 
taine étendue de pais. 

Les autres Diacres n'ont plus aucune part à 
l'adminirtration du temporel des Eglifes. Leur 
principal devoir eft d'affilier les Prêtres à la 
Me/Te & d'y chanter l'bvangile. Le Diaconat 
aufil bien que les autres Ordres inférieurs font 
comme autant de Degrei pour arriver au Sacer- 
doce. Ceux qui y lont engagez doivent faire 
enfortc de fe rendre dignes d y arriver, & donner 
dans 
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dans toute leur conduite' des marques de leur 
pieté. Comme ils font confacrés au fcrvicedes 
Ajtels leur vie ne doit point être différente de 
celle des Prêtres, & ils fe doivent comporter 
avec la même pureté & la même fainteté. La 
plûpart des Canons des Conciles qui ont été 
faits pour les Prêtres regardent aulïî les Diacres 
& nous voions que l'Apôtre S. Paul qui a mar- 
qué avec tant d'exa&itudc les obligations des 
Evêques & des Prêtres exige des Diacres à peu. 
près la même chofe , & les mêmes quali- 
tés. 

Les Soudiacres ont été établis pour foula- 
ger les Diacres dans leur Minîltere. Cet Or- 
dre n'étoit point autrefois du nombre des Or- 
dres Majeurs, & les Soudiacres n'étoîcnt point" 
alors obligés au célibat & pouvoient fe marier. 
Mais comme l'Eglifc a toujours porté fes Mi- 
nières à la pureté & qu'elle a tâché d'éloi- 
gner des Autels tout ce qui eft impur & 
fouillé, elle a jugé à propos de mettre l'Or- 
dre des Soudiacres au rang des Ordres Ma- 
jeurs. Leur office eft auffi de fervir à l'Au- 
tel au deflous des Diacres, de toucher & de 
nctoier les Vafes Sacrei, de lire l'Epître &c. 

Les autres Ordres font pour les Miniftere, 
de l'Eglife moins importons , c'eft pourquoi 
ils n'engagent point ceux qui les reçoivent à 
renoncer au Mariage. Si néanmoins ils vien- 
nent à fe marier ils font privés des Privilè- 
ges de la Clericature. 

Le Diacre a un habit particulier à l'Autel, 
qui eft le Manipule, l'EtoIe & la Dalmatique, 
Le Manipule étoit un linge qu'il portoit autre- 
fois fur lebras lorfqu'il ïaifoit fes fondrions. 

D L'E. 
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L'Etole étoit la marque de fon Ordre, il la 
porte en écharpc & de travers pour le dïltin- 
guer du Prêtre qui la porte pendante. La Dal- 
matique eft un habillement honorable & pre- 
tieux, qui couvre tout le corps & ne defcend 
point néanmoins jufqu'à terre. Il a par le bas 
la forme quarrée, les manches ne font point 
fermées & couvrent feulement les bras. Les 
Diacres ont fous cet habillement pretieux l'Au- 
be. Les Soudiacres ont le même habillement 
excepté l'EtoIe qu'ils n'ont point droit de 
porter. 

Les autres Clercs inférieurs ne fe fervent 
que de Surplis conformément à l'ufage dé 
■ leurEglifes. En Eté ils portent le bonnet quat- 
re" &«n hyver le Catnail, nous avons déjà par- 
lé de. ces habillemens , c'eft pour quoi nous 
n'en dirons rien ici davantage. On peut voir 
les figures que nous en avons fait graver. 
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Des Patriarches d'Orient & de leur Clergé, 
& I. dit Patriarche de Conftaritinople. 

T A Ville de Biiance étant devenue le fejour 
■'-'des Empereurs, & ayant été agrandie & 
embellie par le grand Conftantin , premier Em- 
pereur Chrétien, qui lui donna le nom de 
Conilantïnople, PEvêq'ne de cette grande Vil- 
le, qui ctoit auparavant fulïragant de celui 
d'Heraclée, fut élevé aune plus haute dignité 
& devint non feulement le Métropolitain de fa 
Province, mais même il fut le fécond Patriar- 
che de l'Eglife. C'eit le rang que lui donna le 
II. Concile General de Conilantïnople, &qui 
lui fut confirmé par celui de Chalcedoine, 
qui eit le IV. General. Ces Conciles aportent 
pour raifon de cette préférence que ConCtanti- 
nople étoit la nouvelle Rome- Les Légats du 
Pape qui affilièrent au Concile de Chalcedoine 
n'eurent point de' part à ce règlement & pro- 
teilercnt contre , parce qu'il avoit été ajouté 
par les Evoques d'Orient après que les Légats 
de Rome furent fortis de l'alTembîée. Le Pape 
S. Léon s'y oppofa vigoureufement quoi- 
qu'inutilement, puifque le Patriarche de Conf- 
tantinople s'ell confervé dans ce rang & cette 
dignité par l'apui & la faveur des Empe- 
reurs. 

Ce Sïége dès fa naiffance fut ufurpé par les 
Ariens , qui y cauferent de grands troubles. 
Dans la fuite il fut auffi espofé à la rage, & à 
la fureur des Neftoriens & des partifans d'Eu- 
D 2 tichès : 
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tichèi : Les Monotelites & les Iconoclaftes 7 
ont aufij mis la defolatîon ; enfin le fchifmequi 
y apris naiflance & qui s'y entretient ont réduit 
les Eglifes d'Orient dans un état déplorable. 
Voici ce qui a donné lieu à ce grand fchifme. 
Les Patriarches de Confiai] tinop le ne fe con- 
tentant point de la préfeance fur les autres 
Eglifesd'Orient,ontprétendu qu'elles dévoient 
être foumifes à leur Jurifdiâion, 6t ont même 
pris le tire d'Evéque Oecuménique, ou Uni- 
verfel. Ce fut Jean furnommé le jeûneur qui 
affeâa le premier ce titre auquel le Pape Pela- 
ge & Saint Grégoire s'opoferenr ; mais les Em- 
pereurs d'Orient, comme nous l'avons remar- 
qué, ayant fomenté ces prétendons des Pa- 
triarches de Conftantinople, ils reduifirent ef- 
fectivement fous leur Jurifdiâion les autres Pa- 
trîarchats d'Orient. Enfin Photius s'étant 
emparé du iïége de Conitantinople contre S. 
Ignace qui le poûedoït Canoniquement , fe 
déclara indépendant de Rome, & commença 
ce grand Schifme qui devînt fans reiïburce 
dans le onzième liécle, du teins du Patriarche 
Michel Cerularius. 

Lorfque l'on créa le Patriarchat de Conftan- 
tînople , on démembra plufieurs Provinces 
d'Antioche & de Rome pour l'agrandir. On 
lui donna la Jurifdiâion fur les Eglifes du Pont 
& de l'Alie Mineure, qui dependoient d'Antio- 
che, & de la Trace qui éioit foumife au Pape. 
On y ajouta encore les Provinces de la Rutile 
& de la Mpfcovie. Les Patriarches deConftan- 
tinople ne fe contentèrent point de ces limites, 
ils portèrent beaucoup plus loin l'étendue de 
leur Jurifdiâion , & fe fournirent encore la 
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Thcflàlie , la Macédoine , la Grèce, l'Epire, 
l'IIlyric, & généralement tout ce qui dcpendoit 
des Empereurs d'Orient , & ce lut en. vain que 
le Pape Adrien I. demanda au II. Concile de 
Nièce la reftitution de ce qu'on lui avoit en- 
levé. 

Le Patriarche de Confiant inople a encore 
prefentement fous lui les Patiiarchcsd'Alexan- 
drie, d'Antioche & de Jcrufalcm, qui font de 
fa communion. Ce Patriatchat n'a plus la mê- 
me étendue qu'il avoit autrefois , les Rufles ou 
Motcovites s'en étant feparés & quelques au- 
tres Provinces. *■ 

Le Patriarche de Conftantinoplc fait-fa refi- 
dance en cette Ville , il eit élû par les Mé- 
tropolitains. & Archevêques, & enfui te con- 
firmé par -.le Grand Seigneur.. Les Patriar- 
ches & Evcques Grecs & Orientaux font tous 
tirés des Monafteres de l'Ordre de S. Bafi- 
le. Lorfque le nouveau Patriarche de Conf- 
tantinoplc- veut obtenir fa confirmation du 
Grand Seigneur & le mètre en polTeffion, il fe 
tranfporte auSerrail dans l'apartementdu grand 
Viiir ,ou chez le CaimaeaH .qui cft le Gouver- 
neur de ConlHminopk-. Lorsqu'il y eft arrivé, 
qu'il a prefemé les actes de fon élection, avec 
le prefent qui fe doit taire au grand Seigneur, 
le Viïir ou le Gouverneur lui met fur l'habit 
noir de Caloyer deux vefk-s de brocatelle de 
différentes couleurs dont le Sultan lui fait pre- 
fent. Ce Prélat après avoir obtenu de cette 
manière fa Confîrnutio:! , va prendre ^>of- 
fcflion de fon Eglife à cheval fuivi des Evê- 
ques revêtus & ornei comme lui & des Ca- 
loyers. Il eft conduit par le^ Officiers de la 
■ • - "'-~L _ ■ -Potte 
-■ ■ -., * .1 if .■ VA. ■'. s 



Digitized by Google 



Séculier eïr Régulier. j-f 
Porte favoîr par un Capigi ou Garde, pardeui 
Chiaous ou Meflagers du grand Seigneur, par 
le Secrétaire du Vizir, ou celui du Gouver- 
neur & par quelques JanùTaires qui le précè- 
dent. Il trouve la porte de l'Eglife fermée, 
qu'on lui ouvre après la lecture, de fes lettres. 
Enfuite le Secrétaire le place dans le Siège 
Parriarchal & le met en poûefiîon. 

L'ordre Ecclefiaftique eft à peu près lemême 
que celui de l'Eglife Romaine. Après le Pa- 
triarche font les Archevêques , qui ont fous 
eiïpluiieursEvêquesfurFragans tous Religieux, 
comme nous avons déjà remarqué. Les Prêtres 
font Séculiers ou Réguliers , ceux-ci ne peu- 
vent être mariez , à caufe de leur profeflion. 
L;s Prêtres Séculiers font mariés , mais ils 
ne le peuvent être qu'une fois , & leurs fem- 
tn;s n'ont point la liberté de fe remarier a- 
prts la morr de leur marï. L'Office de ces 
Prêtres eft fort long. Les livres qui le con- 
tiennent font au nombre de fix in folio , la 
pltyart imprimez à Venife. Le premier con- 
ïictt l'Office du Carême, le fécond les Orai- 
foin, le troifiéme les Hymnes, les Cantiques, 
& les Antiennes, le quatrième l'Office depuis 
Pâqies à la Pentecôte, le cinquième celui de 
chaque mois, & le fixiéme les Heures Cano- 
niale. Les degrei pour arriver à la Prëcrife 
font ceux de Lecteurs & de Diacres. 11 n'y a 
point de Soudiacres. Les Diacres peuvent fe 
marier de même que les Prêtres. On les ad- 
met Iss uns & les autres fans de grands exa- 
mens , & la difeipline Eccleiîaliique n'elî point 
obfenée rigoureufement, depeur d'irriter lesef- 
prits & de les obliger d'abandonner le Chriflia- 
D 4 niime. 
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nifme. On tic edebre dans chaque Eglife qu'u- 
ne Meffe par jour, exccpfé les Fêtes & les Di- 
manche qu'on en célèbre deux. 

Les Evêques & les Frêires Grecs portent les 
cheveux longs, & différent en cela des autres 
Nations Orientales, qui les coupent tous les 
huit ou dix jours. Leurs habits Pontificaux & 
Sacerdotaux font entièrement differens de ceui 
dont on ufe dans l'Eglifc Romaine. Ils ne ie 
fervent point de Surplis, ni de Bonnêts qua> 
rés, mais feulement d'Aubes, d'Etoles, & Je 
Chapes. La Chafuble avec laquelle Us cefe- 
btent la MelTe'n'eft point ouverte, ni fendie 
& elt femblable à celle. dont on fe fervoit an- 
cienement dans l'Eglife Romaine. Le Patrïir- 
che fe revêt d'une Dalmatique en broderie avec 
des manches de même & porte fur fa tête une 
Couronne Royale au lieu de Mitre. Les E;ê- 
ques ont une certaine Toque à oreilles, feu- 
blableàunchapeaufans rebords. Ilsne fefervmt 
point de Croce, mais d'une béquille d'ébme \ 
ornée d'yvoire , ou de nacres de perles. Ce 
qui diftingue l'habit ordinaire des Evêquer de 
celui des Moines , c'eft que ces Prélats for- 
tent des habits de foyc, & que fur leurs man- 
teaux , ils ont trois bandes blanches fur les 
côtés. 



II. Du Patriarche d'Alexandrie. 

T E Patriarche d'Alexandrie tenoit autrefois 
■*-Me fécond rang dans l'Eglife & n'avoit au- 
cunEvéque au delfus de lui que celui de Rome. 

Le 
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Le Patriarche de Conflantinople a eu dans la 
fuite la préfeance fur lui. Le 6. Canon da 
Concile de Nicée lui fou m et l'tgyptc, la Li- 
bie & la Pentapole & ordonne qu'il étende 
fon autorité fur ces Provinces à l'exemple, 
& félon ta' coutume de celui de Rome. L'E- 
glife d'Alexandrie a eu de faims ci favans 
Evéques, qui ont été de ïelés defenfeurs des 
vérités de la Religion. S. Athanafe e(l un des 
plus illnftres par la rélîflance qu'il fit à Arius 
Prêtre d'Alexandrie, & à fes partifans. Ces 
Hérétiques caufereut d'étranges excès dans cet- 
te Eglile & ce liège fe vit pendant. un long- 
tems poffedé tantôt par des Evcqucs Catholi- 
ques , & tantôt par ceux de leur parti. Les 
Nefloriens, les Apollinaiîlîcs , & les Mono- 
thelites s'y font auflî érablis dans la fuite, & 
y ont fait beaucoup de mal. Enfin l'Eglife 
d'Alexandrie s'eft ieparte de l'Egljfe Romai- 
ne par le Schîfme des Grecs, comme toutes 
celles d'Orient & elle continue toujours dans 
la divifion. Le Patriarche d'Alexandrie, de- 
puis que cette Ville a perdu fon ancien éclat, 
a transféré fon liège au Caire, & il y réride 
ordinairement. Quelques-uns prétendent qu'il 
cft différent de celui des Cophtcs,& que ce- 
lui-ci en fraudant fa Jurifdidion a diminué-, 
d ptefque enriercment détruit celle du premier, 
qui n'a prefque plus rien de fon ancienne 
grandeur. Le Patriarche des Cophtes, prend 
aufll le titre de Patriarche d'Alexandrie.mais, 
comme les Eglifes , qui dépendent de lui ne fui- 
vent point le rit des Grecs & qu'ils n'ont rien de 
commun & font une Communion toute diffé- 
rente nous en ferons un article particulier. 

D S M 
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Ht Dw Patriarche d'Antioche. 

T E Patriarche d'Antioche exerçoit fa Jurif- 
diction dans toutes les Provinces de l'Aile 
jufques aux Indes. Les Eglifes du Pont & de 
l'Ali e mineure, qui étoient gouvernées par des 
Exarques ou Patriarches particuliers depen- 
doient de lai, avant qu'elles futient unies au 
Patriarchat de Conftantinople. L'Eve - que de 
Cefarée étoit Exarque ou Primat des Eglifes du 
Pont & il avoit fous lui onze Eglifes Métro- 
politaines, dans les Provinces du Pont, de Ga- 
latie, de Bithiuie , & de Cappadoce. L'Evé- 
que d'Epliefu étoit auiiî Exarque de quatre 
Provinces dans i'AIie mineure. Ces Eglifes , 
comme nous avons dit turent ôtées au Patriar- 
chat d'Antioche & données à celui de Conf- 
iant inople. 

L'Eglife d'Antioche à été fondée par S. 
Pierre , qui y établit fou premier Siège, & y fit 
fleurir de telle forte le Chriitianifme, que ce 
fut à Autioche que les Fidèles ont été premiè- 
rement apcllés Chrétiens. Cette Eglife a en- 
core été illuftrc par une infinité de Martyrs , 
qui ont donné leur vie & répandu leur fang 
pour Jefus Chriit, & par les Saints Prélats qui 
l'ont gouvernée. Les Schifmcs & les Hereiies 
Tout néanmoins beaucoup troublée. Les A- 
riens ayant condamné S. Eullathius , obtinrent 
de l'Empereur Conitantin qu'il fût" envoyé en 
exil , où il demeura jufques à la mort, & mi- 
rent en fa place des Evéques de leur parti. Les 
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Catholiques après la mort d'Euftathius demeu- 
rèrent quelque tems fans Pafteur, attendant 
qu'il arrivât quelque changement. En effet S. 
Melece fut mis fur le Siège Patriarchal , mais, 
comme il avoir fuccedé à un Patriarche héréti- 
que,. ceux qui s'étoient feparés, ne le voulu- 
rent point reconnoîrre & fortifièrent le Schïfme 
par l'ékâion & l'ordination de Paftlin. L'E- 
giife d'Autioche demeura ainfi èongtems divî- 
lee, & les deux partis ne fe réunirent que fous 
Alexandre, après la mort d'Evagre, Succelfeur 
de Paulin. Les autres Patriarches ont été tan- 
tôt Catholiques, tantôt Hérétiques, jufqu'à ce 
qu'Antioche étant enfin tombée en la puilTance 
des - Sarrafins , demeura fans Evoque pen- 
dant un rems considérable. Au onzième ficelé 
les Chrétiens de l'Europe s'étant croifez. , pour 
la conquête de laTtrrc Sainte ,& s'étant rendu 
Maîtres de ia Ville d'Antiochc, ils y établirent 
"des Patriarches Latins , qui gouvernèrent cette 
Eglifejufqu'au milieu du treizième liécle que 
les Sarrafins s'en emparèrent de nouveau. De- 
puis cette grande Ville eil demeurée dans lade- 
folation & n'efl plus preientement qu'un 
amas de matures. Le Patriarche d'Antiochc 
de la Communion Greque a établi fon liège à 
Damas, mais fa Junfdidtion a très peu d'éten- 
due, plufjéurs autres Communions s'e'tant éta- 
blies fur les ruines de 'celle-ci, & prenant mê- 
me le titre de Patriarche d'Autioche. 



IV. 
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IV. Du Patriarche dn Jerufalem. 

LE quatrième Patriarchat d'Orient étoit ce- 
lui deierufalem. Cette Eglifc étoit la plus 
ancienne 5e toutes & étoit en grande vénération 
parmi les Chrétiens. Le Concile de Nicée ac- 
corda par honneur à l'Evéque de Jerufalem le 
titre de Patriarche, fit le quatrième rang dans 
l'Eglife, fans néanmoins étendre davantage fa 
Jurifdiâion fit confervant à CefaréeleDroirde 
Métropole, qu'elle poffedoît fur l'Eglile de Je- 
rufalem. Juvenal Evéque de cette dernière 
Ville fit tous fes efforts pour s'élever entière- 
ment au defïus de l'Evêqne de Cefarée, & fit 
pou/ cela de grandes inftances au Concile d'E- 

Shefe : mais Saint Cyrille & les Légats de Ro- 
ie s'y oppoferent, & il n'obtint ce qu'il fou - 
haittoit qu'au Concile de Chalcedoîne. On 
lui donna alors la Jurifdiâion fur les trois Pa- 
leftines , ce qui fut même aprouvé par les Lé- 
gats du Pape. 11 ne jouit néanmoins de cet 
avantage qu'au II. Concile dcConftantinopIe, 
qui eft le V. General en j'y 3. Les Métropoles de 
Cefarées en Paleftine fit de"Scythopoli,qui depen- 
doient d'Antioche , & celle de Eerithe & de 
Rubenfe de Syrie , qui étoient fous le Siège 
d'Alexandrie, lui furent foumifes & compofé- 
rent l'étendue de fa Jurifdiâion. L'Eglile de 
jerufalem s'eft lignalée dans les perfecutions 
que les infidèles lui ont fufeitees, & elle a eu 
des Prélats d'une grande réputation. Elle a 
suffi fouffert fes révolutions & fes malheurs, 
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étant tombée au feptiéme fiécle en la puîflance 
des Sarralins. Les Laiins ayant repris Jerufa- 
lem y établirent des Patriarches de leur Com- 
munion, qui ont occupé le liège jufqu'â ce que 
cette Ville foit retombée fous la domination 
des Infidelles. II y a pre lentement à Jerufa- 
lem des Patriarches ou des Evêques de toutes 
fortes de Communions des Catholiques , des 
Schifmatiques & des Hérétiques. 



Des Patrtarches d'Orient qui fe font feparèt 
de la Communion Grequr. Ou Patriar- 
che de la Ruffie ou Mofcovie £r de 
/on Clergé. 

T A Grande Ruffic ou Rclfie noire, qui nous 
J -'eit plus connue fous le nom de Mofcovie, 
eft un des plus grands Etats de l'Europe qui s'é- 
tend auffi dans une partie de l'Alîc. Le Chrif- 
tianifme qui y a été établi ou renouvellé parles 
Grecs s'y eft toujours confervé jufqu'àprefenr, 
quoique ce ne foit pas dans toute fa pureté. 
On croit communément que ce fût vers l'an 
51.88. que le Grand Duc Wolidimer fe conver- 
tit à laFoï & que ces Peuples reçurent le Chrif- 
tianifme. L'Eglife de Mofcovie dependoit au- 
trefois du Patriarche de Conflantinople, mais 
elle s'en eft feparée & elle eft gouvernée par un 
Métropolitain qui prend le titre de Patriarche 
de Ruiïïe. Ce Patriarche eft rendent à Mofcow 
& II' a fous lui trbïs- Archevêques & pluiieurs 
Evêques. Les Archevêques font à Novogo- 
rod, 
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rod, â-Sofdal , & à Roftrow. Il y a des Evê- 
chei dans les principales Villes de Mofcovie, 
à Rezan, à Colomna, à Cazan, à Woldgod, 
i Tuer, à Stnolenfcko, à Allracan , à Plef- 
cou, &c. 

L'élection du Patriarche de Mofcovie fe fait 
par les Archevêques , Evoques , Abbez êt partout 
le Clergé. Le Grand Duc le confirme en frite 
& fi l'élection ne lui eft pas agréable, on en 
fait un autre. Le Patriarche & les Évêques 
font tirés des Monafteres de même que dans 
les autres Eglifes d'Orient. Us font habillés de 
noie & de la même manière que les Moines. 
Leur habit coniiile en une vetle ou Soutane, ils 
ont par dellus un manteau long, & portent fur 
la tête un chaperon ou voile noir, qu'ils brif- 
fent pendre fur le cou & fur le dos. Leur ha- 
bit eft dejbye ce qui les diftingue des Moines; 
ils ont anifi fur leur manteau ttois bandes blan- 
ches aux côtés. Les Prêtres peuvent époufer 
une Viergeavant leur Ordination de njimeque 
les Prêtres Grecs; que fi après 1a mortdeleurs 
femmes, ils veulent embralïër laProfeflîon Mo- 
naftique, ils continuent les fonctions de leur 
Ordre; s'ils fe remarient ils en font entière- 
ment privez & "ne font plus regardés comme 
des Prêtres , iliy en a quelques uns qui fer- 
vent dans les Eglifes en qualité de Diacres. 
Celui qui ne fe remarie point & qui n'entre 
point dans un Monaftere peut . affilier au 
Chœur avec les autres Miuiftres de t'EgHfe,. 
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Des Grecs de la Rujjîe Blanche ou petite 
Rujjîe, & de la Ruffle Roujfe en Po- 
logne réunis à l'Egltfe Romaine. _ 

T Es Grecs étant difperfés en plufieurs en- 
droits de l'Europe il s'en trouve beaucoup 
en Pologne principalement dans la RuffieBlan- 
che & la Ruflie Roulfe qui apartenotent autre- 
fois aux Mofcovites, & faifoient partie de la 
grande Rulfie. Les Polonois étant devenus 
maîtres de la plus grande partie de ces Provin- 
ces, ils ont accordé aux Grecs la liberté de vi- 
vre félon leur Rit; c'eft pourquoi il y a plu- 
fieurs Evêchez où il y a deux Evêques; favoir 
un Evéque Latin & un Evêquc Grec, comme 
à Prefmilie & à Chelm; il y a même trois Ar- 
chevêques à Leopol , un Latin, un Arménien 
& un Grec. Ces Grecs ont toujours perieveré 
dans leurs erreurs & dans le Schifme jufqu'à ce 
que Dieu toucha le cœur de Michel Rahoia 
Archevêque de Kiovie, Métropolitain des Grecs 
de ce pais là, qui l'étoit autrefois de toute la 
Mofcovie. Ce Prélat aiant reconnu fes erreurs, 
prit la refolution de les abjurer&de s'unir avec 
l'Eglife Romaine. Il perfuadaaux autres Evê- 
ques de fuivre fon exemple, il les aUembla 
pour ce fujet le a. Dec. lfo4- Ils prirent tous 
la refolution de renoncer aux erreurs des Grecs, 
& au Schifme, & d'embralfer les vérités que 
l'Eglife Catholique enfeigne ; & comme tous 
lei Evêques de ces deux RuiGes font Moines de 
E l'Or- 
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l'Ordre de S. Baiîle,ils n'eurent pas de peine 
à perfuader la même chofe aux autres Moines 
des Monafteres qui y font en grand nombre. 
Ils députèrent quelques-uns d'entr'eux vers le 
Pape Clément VIII. pour le reconnoître com-, 
me !c Souverain Chef & le Palteur de l'Eglife 
Uiiîverfellc. L'Archevêque de Kiovie fut le 
Chef de cette AmbaiTade avec dix Evêques & 
quelques Archimandrites des Monafteres. Ils 
turent favorablement reçus par le Pape , qui 
leur donna audience dans un Confiftoire public 
le 11. Décembre ifoy.où l'on reçût avec beau- 
coup de joye leur Profeflion de Foi. Mais à 
peine forent-ils retournés en Pologne , que ceux 
qui étoient rcités dans le Schifme, aprehendant 
que l'union qu'on veaoit de faire avec l'Eglife 
Romaine ne fit un grand progrès & ne s'introdui- 
fit dans la Mofcovie perfecuterent cruellement 
les Catholiques et en firent mourir plufieurs. 

Ces perfeectious ont duré plufieurs années; 
car le Bienheureux Jofaphat Kuncevini Arche- 
vêque de Polocko , ïelé defenfeur de la Foi 
Catholique & de l'union avec l'Eglife Romai- 
ne, fut tué par les Schifmatiques le ia. de No- 
vembre de 1613. & les miracles qu'il a fait a- 
près fa mort , l'ont fait mettre, au nombre des 
Bienheureux avec le titre de MAtyr par le Pa- 
pe Urbain VIII. l'an 1643. perfections 
B'ontpas néanmoins empêché que la Foi Catho- 
lique n'ait fait un grand progrès en ces quar- 
tiers-là; car on dit quejofeph Velamînus, qui 
<toit aufïï Archevêque de Polocko & iiïii des 
Grands Ducs de Mofcovie , ■a converti plus 
de deux millions de Schifmatiques & Infidèles. 
Et Melïius Smotriski Aïchevéqtt* i'Hieropa- 
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lis , qui lors du Schifme avoit été un des plus 
grands Perfecuteurs des Catholiques ; après 
avoir embrafie l'Union , & renoncé au Schif- 
me , fut au in un des plus grands defenfeurs de 
la Foi Catholique. 

Le Pape Urbain VIII. informé des grands 
progrès que la Religion faifoit en Ruflie, vou- 
lut fonder un Collège dans Rome pour cette 
Nation, afin que les jeunes gens y puflent être 
Élevés dans la pieté & aprendre les Lettres 
humaines, en confervant néanmoins leur an- 
cien Rit & leurs Cérémonies Ecclefïaftiques , 
& fe rendre capables par ce moïen, étant re- 
tournés en leur pais, de réfifter aux Schifmatî- 

Jues, &de procurer l'augmentation de l'Union, 
our cet effet il leur donna l'ancienne Diaco- 
nie de Saint Serge et de Saint Bacche avec les 
maifons contiguës,& comme c'étoit une ParoiHe, 
il latransfera à Saint François de Paule. Cet ou- 
vrage demeura imparfait jufqu'à la mort de ce 
Pontife; mais fon frère le Cardinal de Saint 
Onuphre, qui mourut le 1 i. Septembre 1646. fit 
rebâtir de fond en comble cette Eglife, & laif- 
fa cent écus de rente par fon Teframent, 
pour aider à l'entretien de ce Collège ( qui 
n'a pû jufqu'à prefent être formé , fautes de 
rentes fuffifantes. Il fert feulement de de- 
meure au Procureur General des Rufllens, 
pour gérer à Rome les affaires qui concer- 
nent les Eglifes unies avec celle de Rome. 
Il reçoit aufÏÏ dans ce Collège les Ruffiens 
qui viennent vifiter le Tombeau des Saints 
Apôtres , et les nourrit pendant quelques 
jours , & autant de tems que les rentes af- 
fectées à ce Collège le peuvent permettre. 

L'ha., 
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L'habit des Evfiques eft un Manteau fem- 
blable à celui des Evêques Mofcovites, mais 
il y si de la différence dans ies autres habil- 
lemens : la figure que nous en donnons & que 
nous avons fait graver a été tirée fur une 
Image reprefentant le Bienheureux Jofaphat 
Kuncevini. 
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Du Patriarche & du Clergé des Maro* 
nitss réunis à l'Eghfe Romaine. 

LEs Maronites ont été finceres dans leur 
converfîon & depuis leur réunion à l'Eglife 
Romaine , ils ont toujours pcrfiftc dans fa 
Communion. C'elt un Peuple de Phenicie qui 
habite le Mont-Liban entre Ëiblis. & Tripoli & 
qui ett encore répandu dans la Syrie, la Syro- 

Sheniciô, à Seyde, Barut, Trîpoly, Alep, & 
ans l'ifle de Chypre. Leur principale habita- 
tion eft néanmoins au Mont-Liban, où ils ne 
permettent à qui que ce foït de demeurer s'il 
n'eft Catholique. Quelques Auteurs ont pré- 
tendu que le nom de Maronite leur a été don- 
né à caufe d'un certain Hérétique Monorhelite 
nommé Maron qui les pervertit & dont ils ont 
fuivi les erreurs. D'autres croient qu'ils ont 
eu ce nom de S. Maron Abbé, qui vivoit vers 
l'an 400. & qui fût un grand protecïetir de la 
Foi Catholique & le détenteur du Concile de 
Conftantinople tenu fous le Patriarche Mennas 
en J3Ô. contre les erreurs d'Eutichès. Les Ma- 
ronite) célèbrent la Fcte de ce faint le 9. Jan- 
vier. Leur réunion avec l'Eglife Romaine fe 
fit tous Baudouin IV. Roi de Jerufalem, ce 
Aimeric Patriarche Latin d'Antioche cinq cens 
ans après leur . réparation. Le Patriarche des 
Maronites affilia au IV. Concile General de 
Latran fous Innocent III. en izif. Cette U- 
nion fe refroidit beaucoup depuis que les affai- 
res des Latins furent ruinées en Orient : mais 
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depuis elle s'eft renouvellée ious le Pape Eu- 
gène IV. qui envoia en 144c. André Archevê- 
que de Goloi en Hongrie pour réduire cesfeu- 
ples à l'obéiflance de l'Eglife Romaine & leur 
Patriarche EHe s'y fournit & envoia à Rome un 
PrCtre nomme' Ifaac pour faire cette réunion en 
fon nom, & pour 'la rendre plus folemnelle en 
1469. Paul II. envoia des inltruûions aux Ma- 
ronites à la follicitation du Patriarche, qui l'a- 
voir fouhaité. En if 16. le Pairiarche affilia au 
V. Concile de Latran & depuis la bonne intel- 
ligence s'eil entretenue avec cette Eglife. Le 
Pape Grégoire X1|I. a fondé à Rome un Col- 
lège pour cette Nation,où les jeunes gens font 
inllr'uits par les Jefuites ,jufqu'à ce qu'ils foient 
capables de fervir leur Patriarche & les Evcques 
■de leur pais. 

Les Maronites vivent très-Chrétiennement, 
ils onr tant de vénération & de refpec pour l'E- 
glife Romaine qu'ils fc nomment les DifcîpUs 
de Rome. Ils obfervent le Carême félon l'an- 
ciennerigueur,ne mangeant qu'une fois le jour, 
après la Célébration de la Sainte MeiTe qui ne 
fe dit que fur les quatre heures du foir, & ils 
joignent encore trois autres Carêmes à celui-ls ; 
ils portent un grand refpec à la Parole de Dien, 
& après que le Prêtre à lû à la MeiTe l'Epître 
ou l'Evangile ils ont coutume de dire tour bas, 
Nu», qui lignifie, ouï, ou Eytiam qui veut ci- 
re, ouï vraiment, ou Eynala , qui efi parmi 
eux un ferment, marquant par-là qu'ils apron- 
vent ce qu'ils ont entendu. . 

Leur Patriarche fait fa demeure dans le Mo- 
mltcre de Canobin, c'eft-àdire Grand Monaf- 
tere, Son revenu peut monter à vingt mille 
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Livres par an, & coniifte en vin , froment, 
huile, ibye & bOtail; il paye environ mille Li- 
vres au Bâcha de Tripoli & a fous lui fut ou 
fept Evcques & un Abbé Mitre". Il prend le 
Titre de Patriarche d'Antioche que les Papes 
lui ont accordé. 

Le Peuple a beaucoup de part à l'élection, 
du Patriarche ;car elle dépend du corps de leur 
République, qui doit reconnoître celui qu'on 
élit & l'agréer. Elle fe fait de la manière que 
nous allons raporter. Douze des Principaux 
Prêtres s'aflemblent dans le Monaftere de Ca- * • 
nobin, où ils procèdent à l'élection du Patriar- 
che par la voye de Scrutin , & quand ils font 
tous d'accord", la Republique, qui eft aiïcm- 
blée c'eft-àdire le relte des Eccleliaftiques & 
le Peuple donnent leur confentement à cette 
élection. Comme it eft néanmoins difficile que 
toutes les voix concourrent enfemble dans le 
Scrutin, il y a une autre manière de procéder, 
qui eft un efpcce de Compromis; c'oli- à-dire 
que de ces douïe Prêtres l'on en chgilit trois 
au fore, & ces trois font le Patriarche, qui eft 
même élû à deux voix. Enfuitc le Peuple con- 
firme l'Election par fon confentement, & le 
Patriarche reçoit du Pape les'Bulks de confir- 
mation avec le Patiium , que fa Sainteté lui 
envoyé. 

Les Evcques & les Prêtres font regardez avec 
un très-grand refpec & rêverez de ces Peuples. 
11 y en a quelques-uns qui font mariés; mais 
ce font ceux feulement, qui l'étoient lorlqu'ils 
ont été élevés à la dignité du Sacerdoce: car 
autrement le mariage leur eft défendu aufli bien. 
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plus feveres. Les Maronites ont une telle 
vénération pour ces Evêques que s'ils les voyent 
boire, ils fe lèvent ou le profternent à terre & 
prient pour eux. Dans Padminiftration des 
Sacremens ils gardent les Cérémonies de l'E- 
gfife d'Occident, fi ce n'eft au Baptême qu'ils 
font la bénédiction folemnelle de l'eau pour 
chaque Enfant qu'ils baptizent, comme on la 
fait parmi nous, la veille de Piques & de la 
Pentecôte. 11 y a environ cenf cinquante Cu- 
rez, qui ont foin de la conduite du Peuple & 
1 ■ qui dépendent des Evêques. L'office fe fait en 



caufe du commerce ordinaire qui efï entre ces 
deux Nations. Ils fuivent à peu près les Rits 
& les coutumes des Grecs à la referve de l'azi- 
me ou pain fans levain qu'ils confacrent , com- 
me on fait dans PEglife Romaine. 

Les Ecclefiaftiques , c'eft-à- dire les Curez $t 
même les Evêques font réduits à la neceffitéde 
gagner Jeur vie par le travail de leurs mains, 
comme de fimples Aitîfans ; ils cultivent des 
jardins & lauboutent des terres, ce qu'ils font 
avec beaucoup de foumiflïon aux ordres de la 
Providence & fans murmurer. Leur plus grand 
plailir eft de pratiquer l'hofpitalité « de rece- 
voir les étrangers ; ce qu'ils font avec beaucoup 
de cordialité. 

Le Patriarche & les Evêques portent la Mî- 
tre, comme les nôtres ; ils font vêtus d'une 
longue vefle ou Soutane de bleu turquin; 
Us portent un gros Turban de toile de même 
couleur, mais quand ils vont à PEglife ou 
ailleurs , ils ont fur la Soutane une Robbe 
ooire fans Collet avec un Capuce de même 
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couleur, comme on le peut voir dans la Figu- 
re que nous avons fait graver. Les Prêtres por- 
tent la Chafuble à la MelTe; mais ils ne fe fer- 
vent point de Surplis, ni de Bonnets quarrés: 
ils portent une écharpe bleu* autour du Bonnet 
pour les diftinguer. 
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Des Patriarches des Arméniens & de 
■' leur Cierge 1 . 

T 'Apôtre S. Barthelemi prêcha l'Evangile eu 
■'-'Arménie, & le nombre des Fidèles s'y au- 
gmenta beaucoup dans la faite. Au commen- 
cement du IV. lïécle l'Eglife d'Arménie étoit 
florin*anr«& elle eût l'avantage de voir non feu- 
lement le Clergé maïs auffi les Laïques & les 
Vierges répandre leur fang pour la Foi. Sur la 
fin du quatrième fïécle elle fouffrit une autre 
perlecution des Ariens & dans les fiécles fui- 
vans elle s'oppofa toujours conftamment aux 
Hérétiques. . Les Arméniens étoient alors du 
reffort du Patriarche de Conflantinople faifant 
partie des Eglifes du Pont : Mais ils fe font fe- 
parés même avant le tems de Photius, de l'E- 
glife Grecque qui leur a été depuis en detella- 
rion. Le Ghriftîanifme s'eft confervé parmi 
eux quoiqu'avec beaucoup d'altération , ils ost 
autant d'erreurs éux feuls que toutes les auttes 
Seâes enfemble. Autrefois leur Eglife n'avoit 
qu'unChef qu'elle nommoit Seigneur Spirituel, 
qui étoit auffi très-puilfant pour le temporel & 
faifoit fa réiîdence au Monaftere d'Ekmiazin 
mais depuis que les guerres ont obligé ce Pa- 
triarche de tranfporter fon fiége à Gis , dans 
l'Arménie Mineure, ou Caramanie , l'Arche- 
vêque de cette Ville a ufurpé auffi la quali- 
té Patriarchale , qu'il a peu à peu établie & 
affermie: deforte que l'on compte préfente- 
ment dans cette Eglife Schifmatique deux Pa- 
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triarches Univerfels; l'un au Monaftere d'Ek- 
miazin proche la Ville d'Erivan, & l'autre à 
Cis en Caramanie, néanmoins celui qui réiide 
à Ekmiaîîn a retenu la fuperiorïté & l'autorité 
fur tout le Peuple Arménien, avec le titre de 
Supérieur fpirituel. En effet c'eft un des plus 
grands Prélats du monde & le plus pauvre; 
car il a deux cens Archevêques & Evëques de 
fa dépendance & à fa Nomination ; la plû- 
part defquels n'ont que le titre fansEglife. Ce- 
lui de Cïs n'en a pas plus de cinquante ou en- 
viron, entre lefquels font ceui de Jetufalem 
& d'Alep. 

" L'Archevêque Arménien de Conflantinople 
s'elï fervi de l'autorité des Empereurs Otto- 
mans, pour fe faire auffi nommer Patriarche, 
& fon élévation dépend de la Porte qui n'a pas 
pour cela augmenté fon autorité, puis qu'ella 
ne s'étend que dans fon Archevêché, & qu'il 
n'eft reconnu d'aucuns Prélats. Le plus fou- 
vent il n'eft point faerc & cil obligé de fe fer- 
vir du Miniitere de quelques Prélats pafTagers 
aufquels il donne de l'argent pour faire les 
fondions de l'huile facrée & pour donner 
les Ordres. Il faut être Religieux pour arri- 
ver à ces Dignités aurTi bien qu'à celle de Var- 
tabied; nom que prennent leurs Do£teurs,dont 
la marque eft un bâton Paftoral & un Livre 
qu'ils portent toujours, cequi îes rend plus re- 
fpeftables que les Prélats mêmes, & leur don- 
ne une autorité prefque égale à la Patriarcha- 
]e, de décider fur toutes chofes en matière de 
Religion & de loi* Ecciefiaftiques & de prêcher 
afiïs. 

Les Arméniens pofiedent trois Eglifcs à Je^ 
ru- 
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rufalemdomla première éroit autrefois la mai- 
fon de Caïphe, & elle eft. hors de l'enceinte de 
la Ville; la féconde dans la Ville à l'endroit 
où c'toir la rnaifon d'Anne ; & la troisième au 
lieu où Saint Jacques fut décapité. Cette der- 
nière leur fert de paroifle & cil ornée fort pro- 
prement. Ils ont auffi le Champ apellé Hactl- 
dama, qu'ils ont acheté & où ils eufeveliffent 
leurs Pèlerins & dans l'Eglife du faint Sépul- 
cre, il y a trois arcades qui leur apartiennent ; 
l'une leur fert de Chapelle, où ils célèbrent In 
Méfie, & font leur Office; & les deux autres 
fervent de demeure à quelques Religieux qui y 
logent. Outre cela ils ont fait bâtir une Cha- 
pelle au lieu où les habits de Notre Seîgnear 
furent tirés au fort. Ils font tous grands en- 
nemis des Grecs avec lefquels ils ont toujours 
quelques difputes. Ils s'accordent mieux avec 
les Latins, & vivent en bonne intelligence avec 
les Religieux de Saint François, qui font en 
Terre Sainte. L'Evéque qui eft à Jerufalem 
prend la qualité d'Eveque de cette Ville, & 
obéit au Patriarche relïdant à Cis, qui tient un 
Vicaire à Jerufalem. La plupart de leurs E- 
glifes font propres & ornées de Tableaux ; mais 
ils abhorrent les Figures en relief. Ils célèbrent 
la Méfie & recitent l'Office en Langue Armé- 
nienne, félon le Rit particulier à cette Nation, 
& confacrent avec du pain Azime de la gran- 
deur d'un écu, épais d'un demi doigt. Lorf- 

Îu'ils célèbrent une Méfie haute, les Prêtres, 
l les Religieux avec les feculiers frappent à la 
cadence de leur chant des cimbales l'une con- 
tre l'astre. Ces cimbales font comme des af- 
fiétes de cuivre & d'autr« frappent avec un 
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marteau fur des timbres femblables à ceux des 
Horloges. De tous les Orientaux ils font les 
plus zélés pour la Religion Chrétienne , car il 
y en a peu de cette Nation qui fe fa(fe Turc 
Ils font grands jeûneurs A ils font jufqu'à" 
onze Carêmes, qui néanmoins tous cnfemble 
ne font pas plus longs que ceux des Grecs. 



Des Francs Arméniens, ou Arméniens réunis 
à FÉ&life Romaine. 

T Es Arméniens qui fe font convertis & qui 
J -'fefont réunis à l'Eglife, s'apellent Francs 
Arméniens pour fe distinguer des Schifmati- 
ques. Voici ce que l'on trouve touchant leur 
réunion & les changemens qui y font arri- 
vés. 

L'an t 136. Maxime Patriarche des Armé- 
niens, qui avoit fous fon obéilfance tous les 
Evêques de la Medie , de la Perfe & des deux 
Armenies affilia an Concile qu'Alberic Légat 
du Pape II. tint à Jerulalem. Il envoya à 
Rome les députés du con lentement de tous 
fes Evëques pour rendre obéiflance au Pape 
Eugène III. en 1140. Ceite union fut confir- 
mée par les Arméniens , mais elle fut inter- 
rompue, lorfque les Latins furent chalTé d'O- 
rient. Elle fe renouvella encore au Concile 
de Florence , mais clic ne dura pas plus que 
Je Concile. Vers l'an 1330, Un Religieux Ja- 
cobin nommé le Père Barthélémy de Boulo- 
gne fit de grands progrès dans l'Arménie pour 
l'Eglife Romaine fous le Pape Jean XXII. et 
con- 
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convertit une partie de ces Peuples, qui de- 
puis ce rems-la font toûjours demeurés fer- 
mes dans la croyance de PEglife Romaine. Ils 
firent un Archevêque & un Clergé particulier, 
qui porte l'habit de l'Ordre de Saint Domini- 
que. Les Turcs & les Perfans s'étant rendu 
maîtres de l'Arménie ce Clergé & ces Peuples 
fe retirèrent près de Nakfivan Ville d'Armé- 
nie , fous la Domination du Roi de Pcrfe, 
dans un canton nommé Abrener, qui contient 
prefentement douze Villages Catholiques. II y 
en avoît anciennement un plus grand nombre, 
qui a été diminué par les perfecutions des Schif- 
matiques , qui ont excité de tems en tems con- 
tre eux les Gouverneurs. Ils en portèrent leurs 
plaintes au Pape Alexandre VII. qui écrivir en 
leur faveur au Sophi des Perfes en 1664. pour 
les faire taxer d'office , ce qu'il leur accorda: 
mais cela ne fervit qu'à augmenter Jeurs^peines 
& en même tems la rage des Minières Perfans, 
qui ne lailfent palier aucune occafion de leur 
fufeiter de nouvelles perfecutions. 

Parmi les Grecs de Pologne il y avoit au fi! 
des Arméniens, qui avoienr leur Archevêque 
& leurs Evêques & qui fe font aufii réunis à 
PEglife Romaine en 1Û66. Leur Archevêque 
fit cette année abjuration de fon Herefîe&pro- 
feiïion de la Foi Catholique entre les mains du 
Pere Galano Théatin que le Pape Alexandre 
VII. envoya exprès à Leopol avec le R. P. 
Pidou François aufii Théatin & à préfent Evé- 
que de Babylone. Ils établirent un Collège de 
Philofophie& de Théologie à Leopol qui fublifte 
toûjours, & d'où il eft forri de fort habiles gens. 
Ils fuivent le Calendrier & le Rit Romain. 

F II 
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Il y à Rome unCollege pour les Arméniens, 
où divers Ecclelîailiques de celte Nation font 
élevés dans la Science & la pieté. 



Du Patriarche Neftorien & de feu Clergé. 

T Es Neftoriens font les Peuples d'Orient qui 
fuivent encore iujourdhui les erreurs de 
NCftorfus Evéque de Conftantinople , qui fut 
condamné au Concile d'Ephefe. De toutes 
les Herefïes c'eft celle qui s'efl la plus éten- 
due; car non feulement les Chrétiens, qui ha- 
bitaient la Mefopotamie & un très-grand nom- 
bre de ceux qui demeuraient au delà de l'En- 
phrate en furent infeâés; mais elle fe répandit 
au delà du Tigre, & même jufqu'aux Indes Sx. 
aux extrémités de l'Ane. 

Le Patriarche Neftorien a refidé tantôt à 
Moful, tantôt à Diarbeckir. Néanmoins fon 
féjour ordinaire eft au Monaftere d'Hormoz 
éloigné de la Ville de Moful d'environ trois 
lieues. 11 prend le Titre de Patriarche de Ba- 
bylone en Chaldée; c'ell pourquoi les Chré- 
tiens de cette Région font apellés Neftoriens 
et Chaldéens. 11 prend aufli la qualité de Ca- 
tholique ou Unîverfel comme les autres Pa- 
triarches d'Orient , & il a fous lui deux Pri- 
mats l'un pour l'Orient dans le Catay & l'au- 
tre pour les Indes. L'un & l'autre de ces Pri- 
mats ont fous eux un grand nombre d'Arche- 
vêques & d'Evêques. Le. Patriarcbat eft com- 
me héréditaire parmi eux et fe donne prefque 
toujours au Neveu ou au plus proche parent 
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du Patriarche quand même il n'auroit que huit 
ou neuf ans ; deforte qu'ils le confacrent alors 
fupericur de la Nation avant qu'il fâche lire. 
Celui qu'on delfine à la Dignité Patn'archale 
ne doit point avoir été marié. Les Prêtres 
peuvent fe remarier deux ou trois fois comme 
les feculiers contre la pratique des autres Sectes 
Chrétiennes d'Orient qui obligent les Prêtres 
de vivre dans le Célibat après la mort de leur 
femme. Ils font l'office de l'Eglife en Langue 
Chaldaïque, & difent que c'eft la plus ancien- 
ne des Langues. 

Les Neftoriens n'admettent dans leurs Egli- 
fes aucunes Jmages que la Croix , à laquelle ils 
rendent peu d'honneur. Ceux des Indes difent 
que leur Eglife qui a été fondée par Saint Tho- 
mas n'eli point dépendante de celle de Rome 
& qu'elle n'y a jamais été foumife. Ils n'ont 
que trois Sacremens le Baptême , les Ordres 
& l'Euchariftie: ils ont horreur de la Confef- 
lîon auriculaire & n'ont ni confirmation , ni 
extrême onction, ils confacrent avec de pe- 
tits gâteaux faits à l'huile & au Tel : au lieu 
de vin ils fe fervent d'eau où ils ont fait 
tremper des raiiins. Ils ont un grand éloi- 
gnement de l'Eglife Romaine & un grand 
attachement à leur Patriarche ce qui rend 
leur converfion difficile & empêche que nos 
Mifïïonaircs ne faffent parmi eux beaucoup 
de progrès. 
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Du Patriarche des Neftoriens ou Cbaldéetu 
réunis à PEglijè Romaine. 

LEs Nefroriens fe font réunis plufieurs fois 
à l'Eglife Romaine. En 1247. le Patriar- 
che de Babylone envoya rendre obéiflance au 
Pape Innocent IV. comme firent prefque ton- 
tes les Sectes d'Otient à la referve des Grecs 
Scliifmatiques. Lorfque les Sarralins fe furent 
rendus maîtres de tout l'Orient & qu'ils en eu- 
rent chafTé les Latins, cette union ceffa. En 
1439. elle fe renouvella au Concile de Floren- 
ce , mais elle ne dura pas plus que le Concile. 
En ISS 1 - quelques Evêques s'étant feparés du 
Patriarche de Babylone élurent Salaca Moine 
de S, Pacome & l'envoyèrent à Rome du tems 
du Pape Jules III. entre les mains duquel il fit 
fa profeilion de foi félon la créancaOrtodose : 
enfuite i! fut créé Patriarche. Son Succeffcur 
Abd-Jefu en fit autant dix ans après fous le 
Pontificat de Pic IV , & affilia même au Conci- 
le de Trente. Comme il étoit fort habile hom- 
me, à fou retour il convertit plufieurs de cette 
Nation & fortifia beaucoup le parti : ceux qui 
lui ont fuccedé fe font enfin fournis de nou- 
veau au Patriarche de Babylone, & y font de- 
meurés unis jufqu'à la fin du dernier fiécle 
qu'un grand nombre de Neftoriens du Diarbe- 
kir fe lont faits Catholiques avec leur Evéque, 
nommé Mar-Jofeph. C'étoit autrefois le plus 
grand ennemi que les Catholiques euflcnt en 
ces quartiers; mais Dieu l'ayant touché il vint 
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à Rome pour fe faire inftruîre & s'éclaircir fur 
quelque difficulté qu'il avoit. On lui fit une 
mauvaife réception , fur ce qu'on croioit fa' 
converlîon feinte & diffimulée,& on le regarda 
comme un efpion ; ce qui ne le rebuta point. 
11 reconnut entièrement fes erreurs , & étant 
retourné en fon pais, il témoigna plus de zele 
pour la Religion Catholique qu'il n'en avoit 
fait paroître pour la combatre. La Cour de 
Rome, en ayant été avertie par fes Miflionai- 
res,lui fit faire exeufedu mauvais accueil qu'on 
lui avoit fait, & le Pape lui envoia le Paltium. 
La Congrégation de Propagande Fede , & le* 
Ambaffadeursdes Princes Catholiques emploïe- 
tent leur crédit, pour le faire confirmer Pa- 
triarche par un commandement exprès du Grand 
Seigneur. Dans la fuite fes travaux & fes. fa- 
tigues lui "ayant affoibli la vue, il fit éli« en fa 
place pour Patriarche un jeune homme très-Ca- 
tholique & très favant, qui s'apelle auffi Mar- 
Jofeph , & qui s'emploie tous les jours avec 
beaucoup de fuccèsàlaconverfion de cette Na- 
tion. L'ancien Patriarche Mar-Jofeph revint à 
Rome , où il eft mort depuis quelque tems, 
après y avoir demeuré plulieurs années. Il a- 
voit un neveu Prêtre à Paris qui y eft mort 
ayant demeuré en cette Ville pendant près de 
vint années : il fe nommoit M. Dominique, 
ou Abdetabad. 

Les Peuples qui ont embraffé la Foi Catholi- 
que ont pris ou retenu le nomdeChaldéensquî 
eû le nom de la Nation. 
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Du Patriarche des Jacobites, & de foa 
Clergé. 

LEs Sectaires d'Orient qui ne reconnoiflènt 
qu'une nature en Jeïus-Chrill font appelles 
Jacobires. Ils font profefîiondefuivreladoÉtrine 
deDiofcore Patriarche d'Alexandrie, dcSevere 
d'Amioche, & de Jacques furnommé Zaniale. 
lis difent Anathcme à Saint Leon&au Concile 
de Chalccdoine. Ils ont pris le nom de ce 
Jacques dont nous venons de parier parce qu'il 
a le plus contribué à maintenir cette Herelie& 
à l'étendre en Orient. Le furnom deZanzale , 
ou de Bardai, félonies Arabes & queles Grecs 
exprimenr par celui de Baradat lui fut donné à 
caufe qu'il n'étoit ordinairement habillé que de 
haillons ou de pièces de ces groffes étoffes dont 
on couvre les chamaux. 11 fut fecrettement or- 
donné Archevêque par les Evêques de fa Scfte 
qui ctoient en prifon en exécution desEdirsdcs 
Empereurs contre les Hérétiques; & après avoir 
reçu d'eux une entière autorité , il alla dans tou- 
te la Syrie, la Mefoporamie, & en d'autres Pro- 
vinces. Par tout où il ne trouvoït point d'Evè- 
ques, il en ordonnoit ainlï que des Prêtres & 
des Diacres , & il en ordonna un fi grand 
nombre que le nom de Jacobites demeura à ceux 
de fa communion , qui l'ont toujours eu en fi 
grande vénération qu'ils l'ont même inféré 
dans leur Calendrier. 

Jacques Zanzale, félon l'opinion commune 
des favans vivoic au feptiéme (iécle & ce n'elr 
que 
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que depuis ce teins là que cette Religion s'eft 
fi contiderabkment étendue, fous le Gouver- 
nement d'un Patriarche qui fait fa rélidcnce dans 
la Ville de Caraemît. Il prend-aulii le Titre de 
Patriarche d'Antioche, & celui de Catholique 
& Unîverfel. 

Les Jacobires ne font point engagés dans 
beaucoup d'erreurs , leur principale elt de n'ad- 
mettre qu'une nature en Jcfus-Chrift; c'eft fauf- 
lement qu'on leur en attribue plulieurs autres 
dont ils ne fontnullenient coupables, commede 
nier la Trinité, par ce qu'ils ne font le ligne 3e 
la Croix qu'avec un doigt. Ils obfervent les 
mêmes Carêmes & les mêmes jeunes que les 
Maronites excepté la veille de Saint Maron, 
qu'ils ne reconnoiflent point , & auquel iis 
fubllitucnt Jacques Zauiale qui les a pervertis. 
Le Patriarche & les Evêques auffi bien queleur 
Religieux ne mangent jamais de viande, non 
pas même à l'extrémité de maladie. Ils font 
l'Office en Langue Syriaque, ont les mêmes 
îoftrumens de Mufique que les Armeniem: 
mais ils ont ceci de particulier qu'ils mettent 
de l'huile & du fel dans leur hoftic qui eit lî 
grande & fi épaiile qu'on en peut facilement 
communier plus de cent perfonnes. 
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Du Patriarche des Suriens ou Jacobites réunis 
à PEglife Romaine. 

T A Foi de PEglife Catholique a fait beaucoup 
de progrès parmi les Jacobites , & il y en a 
un grand nombre qui fe font convertis , qui 
prennent le nom de Surîen, ou Syriens. L'an 
1661. André Archevêque d'Alep qui éroit déjà 
Catholique & avoit envoié fa profeffion de Foi 
au Pape Alexandre VII. après avoir abjuré fes 
erreurs fût élevé au Patriarchat d'Antioche par 
la Nation Jacqbîte. Il n'accepta cette dignité 
que pour travailler plus efficacement à réunir 
]es Jacobites à PEglife Romaine & y réufîit 
en partie malgré les perfecutions que lui fufei- 
terent les Hérétiques. Après la mort de ce Pa- 
triarche qui arriva le z8. Juillet 1677. un nom- 
mé Abd-Elmeiich fe mit en polTefiion du Pa- 
triarchat à force d'argent & perfecuta fort les 
Catholiques : ce qui fut caufe que les plus fer- 
vens & les plus îelés le rirent depofer ô: mettre 
en fa place l'Evoque de Jerufaleni nommé 
Ignace-Pierre îelé Catholique. On emploia le 
crédit de l'Ambafiadeur de France à la Porte 
pour avoir un commandement du Grand Sei- 
gneur, qui confirma fon élection, avec ordre 
a tous ceux de fa Nation de lui obéir. Il fût 
inlialé dans fon Siège Patriarchal par huit 
Archevêques & Evêques; favoir un Maronite, 
trois Jacobites Catholiques , deux Grecs, & 
deux Arméniens. 11 envoïa enfuite fa pro- 
feffion de Foi au Pape Innocent XI. qui lui 
F s cn.- 



Digitized by Google 



90 



Hifloire du Clergé 



envoia le Pallium. Cependant les Heretîquej 
Jacobites aiant emploie" beaucoup de fourberies 
pour faire confirmer par le Grand Vizîr, & le 
Mufty d'Alep l'élection qu'ils firent en 1687.. 
d'un Patriarche de leur Cabale, leur faifant ac- 
croire que le Patriarche Ignace-Pierre étoït 
mort, ils réunirent dans leur eutreprife. Mais 
en 1693. I e Patriarche Catholique fût rétabli 
dans fon fiége à la ibllicitation du RoîdeFran- 
ce; & le Patriarche Ignace -Pierre choifit pour 
Coadjuteur un Archevêque jacobite Catholi- 
que, qui fût reconnu en cette qualité par les 
Catholiques de cette Nation. 

Cependant une furieufe perfccutîon s'éleva ' 
en 1701. contre le Patriarche Igeace- Pierre. Le , 
Grand- Seigneur Multapha II. preflTé par le Mufty 
grand ennemi des Catholiques , qui en étoit 
Sollicité par les Hérétiques , envoia un Com- 
mandement pour obliger les Jacobites qui 
faifoient profefiion de la Religion Catholique 
.de retourner à l'Herefie de leurs ancêtres. Le 
Patriarche & l'Archevêque d'Alep ce les prin- 
cipaux du Clergé de la Nation Surîenne ou ja- 
cobite, n'aiant pas obéi à cet ordre, après avoir 
reçû plufîeurs mauvais traitemens, & une rude 
baitonade, furent condamnés à être renfermés 
le refte de leurs jours dans le Château de la 
Ville d'Adané. Le Patriarche & l'Archevêque 
d'Alep , eurent le bonheur d'y mourir pour la 
defenfe de la Foi. Les révolutions arrivées 
dans l'Empire Ottoman en 1703. le Grand- 
ci— .!«■> £,£ ,!„„,, ('.■; R r i„ i/1„r... 



fubi un mort honteule , ramenèrent pour un 
tems la paix dans les Eglifes Jacobites Catholi- 
ques , ou plutôt dans les Eglifes Suriennes car 
ceux 




Digitizsd by Google 



p% Rfioirs du Cierge 

ceux qui ont abjuré leurs erreurs prennent le 
nom de Suriens & quittent celui de Jacobites , 
comme un nom infâme. Celui qui l'accéda au 
Mufty fe montra pins favorable à leur égard. 
Mais les perfécutions ont été rcnouveliées 
quelque tems après; ce qui eft caufe quels Re- 
ligion Catholique ne fait pas parmi les jaco- 
bites Schilmatiques tout le progrès qu'on pour- 
roit attendre du zele des Prélats qui font toû- 
jours demeures fermes dans la Foi Catholique 
malgré les perfécutions. 

Monlieur Saphar Evcque de Mardîfi qui de- 
meure depuis quelques années à Rome, où il 
Ctoit venu reconnoitte le Souverain Pontife 
comme Chef de i'Eglife Univcrfellc de la 
part des Eglifes Catholiques Suriennes, a acheté 
un hofpice dans cette capitale de l'Univers 
pour les Evëques & les autres pcrlbnnes de fa 
Nation. Il en prit poflèilïon le i8. Décembre 
1696. aiant auilï obtenu la permiffion de célé- 
brer à certains jours de l'année dans I'Eglife 
de cet Hofpice , conformément à leur Rit ; ce 
qu'il rit poui la première fois le 9. Février 1697. 
jourdeSaimEphremde Syrie dont la. Fête avait 
été transférée à ce jour. 

Le Patriarche & les Evêques Jacobites ou Sy- 
riens ne portent point de Mîtrejmais feulement 
un efpece de Capuce en broderie qu'ils mettent 
fur leur tête, comme un amict. Ils fe fervent 
de Chape à la Méfie aulieu de Chafubles, ou- 
tre le grand Carême ils obfervent ceux de Noël, 
de Notre Dame & des Apôtres, & pendant le 
grand Carême ils ne mangent qu'à trois heures 
après midi. 

Dm 



Digitized by Cpogle 



Séculier & Régulier. <jj 



Du Patriarche des Cophtes ou Egyptiens 
& de fia Cierge 1 . 

LE nom de Cophte veut dire la même chofe 
que celui d'Egyptien. Ce nom elï devenu 
particulier aux jacobites Egyptiens par ce que 
depuis le Concile de Chalctdoine les Egyptiens 
naturels demeurèrent tellementattachésàDiof- 
core & à fes feétateurs que les Lois des Empe- 
reurs furent inutiles pour les réduire à la com- 
munion de l'Eglife. 

Les Cophtes , fi on excepte Pherefie des Mo- 
nophyfites,c'e(t-à-dirc de ceux qui croient qu'il 
n'y a qu'une Nature en Jefus-Chrift n'ont au- 
cune erreur particulière; mais ils conviennent 
avec les Catholiques & avec les Grecs Ortho- 
doxes & Schifmatiques de tous les autres points, 
qui concernent la Religion. Ils ont feulement 
introduit quelques abus parmi leur Rit, dont 
le principal eft la circoncifion à l'égard des 
Garçons & des Filles, non pas qu'ils l'obfer- 
vent par un commandement judaïque, ni par 
un précepte de Religion; mais par une coutu- 
me qu'ils ont prife, à ce qu'ils prétendent des 
lfmaclites. 1! eft néanmoins plus vrai fembla- 
ble que ces Chrétiens d'Egypte, qui compo- 
foient anciennement l'Eglife d'Alexandrie ont 
retenu quelques-unes des obfervances Judaï- 
ques qui étaient .en ufage dès le commence- 
ment de cette Eglife : lefquelles obfervances 
n'avoient alors rien d'incompatible avec le 
Chriftianifme. Ils ne font point cette circonci- 
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lion le huitième jour comme les Juifs ; & mÊme 
ils ne font pas tous circoncis; mais feulement 
ceux qui le veulent, regardant cette pratique, 
comme une chofe indifférente. 

Le Patriarche & les Evêques Cophtes font 
monter avec eui fur le iiége Epifcopal la con- 
tinence & les aufterités de la Vie Monaftique. 
Si celui qui eli élu n'elt point Moine , on lui 
donne aufii-tôt cette qualité avec l'habit: car 
fans cela il ne pourroit tue Evéque: Le Pa- 
triarche fe dit Succeifeur de Saint Marc, Vi- 
caire de Jefus-Chrift,fon Apôtre & le juge éta- 
bli fur la terre avec le pouvoir de lier & d'ab- 
foudre de toutes fortes de cas. Cetre dignité 
eiî accompagnée de tant de peines qu'il n'y 
en a gueres , qui l'acceptent de bon gré & 
ceux qui foupçonnent qu'on les doit propo- 
fer s'enfuient dans le defert. Mais ceux qui 
doivent procéder à l'élection fe font donner 
un ordre du Bâcha pour les Gouverneurs des 
Lieux où ces perfonnes demeurent , qui les 
font prendre par les JantlTaires, leur font met- 
tre les fers aux pieds & aux mains, et en cette 
manière les font conduire jufqu'au grand Caire 
où l'aiTemblée fe fait & où ils font foigneufe- 
ment gardez jufqu'après l'éleûion. Alors s'il 
n'eft point Moine , il s'engage dans la profeflîon 
Monaltïque & prend l'habit. S'il n'eit que Dia- 
cre il eft ordonné Prêtre, enfuite Igumene, 
c'eft-à-dire Archîmandtite, ou Archiprétre, & 
on lui donne le petit chaperon noir. On met 
ainlï les fers aux pieds au nouvel élû, quand 
même il ne feroit aucune réfiftance, afin que 
le Peuple croie qu'il a fallu le forcer à ac- 
«epter cette dignité. Cette coutume a patte 
en 
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«n loi , & plufieurs Patriarches l'ont prati- 
quée; il y en a eu néanmoins, qui fans y a- 
voir égard ont pris les ornemens Patriarchaux, 
même avant l'ordination. 

Le Patriarche des Cophtes prend le titre de Pa- 
triarche d'Alexandrie & fait faréiidence au grand 
Caire; il la faifoit autrefois au Mouaftere de 
Saint Macaire , qui e(i à quatre journées de 
cette Ville. Le Clergé Cophte eft tout-à-fait 
ignorant; il y a des Prêtres, qui à peine peu- 
vent-ils lire, & qui ne favent pas même écri- 
re: ils ne parlent jamais de Religion ne s'atta- 
chant qu'à travailler pour vivre. Les Cophtes 
ont une Chapelle à Jerufalem dans l'Eglile tin 
Saint Sepulchre, qui leur fert de Paroîife. il 
n'eft pas iieceifaire que celui qui eft élû Pa- 
triarche foit grand Théologien; il fuffit qu'il 
fâche lire & écrire en Cophte & en Arabe, qu'il 
fâche la difcipline, & les Cérémonies de fon 
Eglife , & qu'avec la fcience de la Sainte Ecri- 
ture, il foit encore quelque peu verfé dans 
l'Hiftoire Ecclefiaftique. Quand il donne au- 
dience il eft toûjours affis à terre fes jambes 
pliées en croix fur une peau de mouton avec 
la laine, qui eil étendue fur un tapis. Sa vie 
eft une abftinence contiruielle;car il ne mange 
jamais de viande. On le fert fur une table de 
bois, qui eft ronde de la hauteur d'un pied. Il 
boit très- rarement du vin à caufe qu'il eft trop 
cher pour lui , fes plats font de terre , fes cuil- 
lïeres de bois , & il ne fe fert, ni de couteaux, 
ni de napes. 11 porte toûjours fur fa chair une 
chemife de ferge; & fur cette chemile une ca- 
mifole doublée de cotton, fur cette camifole 
«ne efpece de Soutane , & fur cette Soutane 
une 
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une vefte noire avec de grandes manches, et 
par deflus cetre vêtit , il a un efpece d'habille- 
ment nommé en Arabe Bornus , qui eft un 
manteau noir de ferge, auquel eft attaché un 
grand chaperon ,c'elt proprement l'habillement 
des Mahomctans de Barbarie. Il a fur fa tête 
un turban raïé & au deflus de ce turban une 
manière d'écharpe qu'ils apellent Bcllin: elle 
eft auflî raïée & forr belle, large d'un pied, 
& longue de quatre aunes : & après avoir fait 
de cette écharpe quelques tours autour du cou, 
ou autrement, s'il le trouve plus commode, 
il rejette les deux bouts fur les épaules les 
laiifant batre en bas fur fon dos. Il a auliï au 
deflus de fon Bonnet une efpece de Couronne 
faite d'un ruban de taffetas rougeâtre ; mais 
d'une couleur changeante & large de quarre 
doigts. Le ruban eft attaché premièrement au 
deflus de fon bonnet d'un bout à l'autre en 
forme de croix, & fait le tour de fon turban 
en forme de cercle. Cette Couronne & leBel- 
lin fonr les marques ordinaires de Souveraineté 
Ecclefîaftique, pour dîilinguer le Patriarche & 
les Evéques d'avec les limples Prêtre 1 ;. 11 ceint 
fes reins d'une l'arge Ceinture de cuir, & por- 
te toujours à la main un bâton d'ébeine enfot- 
me deT,& n'a point de bas à fes jambes. Son 
bâton Paftoral eft une grande croix de fer. Il 
eft très pauvre & ne vît prefque que d'au- 
mône , fes revenus fixes peuvent monter à 
quatre cens cinquante écus monnoye de Fran- 
ce, dont dix-fept Evéché , qui dépendent de 
lui , fourniflent la moitié : fes autres re- 
venus cafueU peuvent monter à la même 
fomme. 

Le 
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Le Patriarche des Cophtes après fon Ordina- 
tion, aianrfair la vilite de l'Eglife d'Alexan- 
drie & de la principal*; du Caire y aiant été pro- 
clamé , & y aiant célébré la Liturgie , était 
obligé d'aller faire la même cérémonie au Mo- 
naflere de faint Macaire ; ce rcfpcc pour ce ivio- 
nallere vetioit en partie de ce tjue depuis le 
Concile de Chalcedoine, les Patriarches clus 
après la mort de Diofcore & qui u'avoient pas 
voulu fe fqumette aux Orthodoxes, s 'ët oient 
ordinairement retirés dans ce Monalïere. Cet- 
te cérémonie étoit tellement paiTée en coutu- 
me qu'on en avoir fait une loi; en forte que 
les Religieux de faint Macaire ne reconnoif- 
foient poinr le nouveau Patriarche , & ne fai- 
loient aucune mention de lui dans les Dyprî- 
ques jufqu'à ce qu'il eût été proclamé dans 
leur Eglife, & qu'il y eût célébré la Liturgie. 
Il étoit même obligé d'y aller auflî-tôt qu'il 
avoit fait cette fonction à Alexandrie, en cas 
qu'il y eût été ordonné :c'eft pourquoi Macaire 
LXiX. Patriarce en 1103. aiant voulu fe faire 
proclamer à Mifra & y célébrer lapremiere Li- 
turgie folemnelle dans l'Eglife de Muhallaca^ 
après fon ordination, les Religieux du Cou- 
vent de faint Macaire déclarèrent qu'ils ne le 
reconnoîtroient pas pour Patriarche, & ne fe- 
roient point mémoire de lui dans leur Litur- 
gie, s'il ne venoït chez eux fe faire proclamer, 
& célébrer la première Liturgie folemnellc à 
l'Autel de faint Macaire, ce qu'il fit. 

Comme les Cophtes ne font point engagés 
dans un grand nombre d'erreurs et que leur 
doctrine eft affés conforme à celle de l'Eglife 
Romaine, on a tâché de les ramener à la Foi 
G par 
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par routes fortes dévoyés ; on leur a envoyé des 
Milïîonaircs, qui ont travaillé à leur conver- 
iïon avec grand loin , & qui les ont quelquefois 
difpofés à fc reunir. Eu 15-93. Le Patriarche 
des Cophtes envoya au Pape Clément VIII- une 
Légation pour le reconnoître comme fouverain 
Palteur & chef de l'Egliie Univerfelle. Ce fu- 
rent deux Moines du Couvent de faint Macai- 
re, qui vinrent à Rome en cette qualité & qui 
firentuneprofeflionde Foi conformeàlacréan- 
ce de l'Eglife Latine. Mais cela n'a pas em- 
pêché que les Cophtes ne foient retournés à 
leurs erreurs; car félon la coutume des Orien- 
taux , un Patriarche détruit fouvent ce que fon 
predeiTeur à fait; c'eft pourquoi l'on ne peut 
compter feurement fur leur Foi d'autant plus 
que c'eft l'intérêt, qui les fait agir. 
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Du Patriarche des Atyffms ou Ethiopiens. 

T Es Abyfiins Peuples de ta haute Ethiopi* 
■'-'font gouvernés par un Prince que la plu- 
part des Hiftoriens nomment communément 
Préte-Jean , qui fe qualifie quelquefois de Co- 
lonne de laFoi, de la lignée de Juda, fils de 
David , fils de Salomon , fils de la Colonne de 
Sïon, fils de la Colonne de Jacob, fils de Ma- 
rie, fils de Nahod félon la chair, fils de Saine 
Pierre & de Saint Paul félon la grâce, Empe- 
reur de la haute & balle' Ethiopie &c. qui font 
les titres que prit l'Empereur David e'erivant au 
Pape Clemenr Vil. en 15-33. Mais la Foi & la 
créance des Peuples de ce vafte Empire ne cor- 
refpondent gueres à ces beaus titres; puifju'el- 
les font corrompues par plulieurs erreurs; & fi 
les Abyfiins ont quelquefois écouté les Miffio- 
haires qui leur ont été envoies pour les faire 
rentrer dans le fein de l'Eglife Carhojique éc 
qu'ils en ayenr reconnu le fouverain Chef & 
Palreur ce n'a été que pour un tems , car 
ils n'ont point perfeveré dans la foi Ortho- 
doxe. 

Quelques-uns ont prétendu que le Chrillîa- 
nifme a été introduit en Ethiopie par l'Eunu- 
que de la Reine de Candace; ce que d'autres 
révoquent en doute, pareeque cette Reine ne 
regnoit pas dans l'Abyflïnie , mais feulement 
dans Pille de Mcroé. D'autres aulTi raportent 
Ja converfion de l'Ethiopie à Saint Barrhelemi 
ou à Saint Matthieu ; mais les Ethiopien? -le 
G 2 nient 
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nient & reconnoiffent qu'ils ont été convertis 
à la Foi Chrétienne du tcms de faint Aihanafe 
Eveque d'Alexandrie , environ l'an 310. En 
effet nous aprenons de l'hiltoire Eccleliaftique, i 
que Frumentius aiant été envoié aux Indes par ! 
un Marchand de Tir, fût conduit à la Courdu ' i' 1 
Boi d'Ethiopie , qu'il y annonça la Foi de 
*Jefus-Chrilt, & qu'aiant eu permiflion de te- | 1 
tourner à Alexandrie, pour rendre compte de 
l'état de ces nouveaux Chrétiens, il y arriva 
peu de tems aptès l'Ordination de faint Atha- 
nafe qui Tordonna Eveque du païs & l'y ren- 
voia. . i 

Le Chriftianifme y fît un ttès-grand progrès; ' , 
c; comme les Ethiopiens ont toujours eu un 
Métropolitain que l'on nomme communément 
Patriarche, qui eft envoié par celui d'Alexan- 
drie, les Egyptiens étant tombés dans les er- 
reurs de Diofcore , & d'autres Hcreliarques , 
ils lés ont communiquées aus Abyffinspar le 
moien de ce Patriarche, aufTi bien que quelques j 
obfervations Judaïques que l'Eglife d'Alexan- S 
drie avoit retenues. Les Abyffins ont même en- 
core ajoûté à leurs Rits d'autres fuperft itions 
Judaïques, & ainfi ont fait un mêlangede l'an- 
cien & du Nouveau Teftament, fe fervant de 
la Cïrconcilion au huitième jour envers les fil- 
les aulîï bien qu'envers les garçons, obfervant 
le jour du Sabat & le Dimanche, s'abftenatit 
auffi des viandes immondes & défendues dans 
l'ancienne Loi. j | 

Les Brêtres en Ethiopie depuis qu'ils ont V 
été ordonnés Diacres jufqu'à ce qu'ils foient 
Prêtres peuvent fe marier une fois feulement: 
ils'ne peuvent entrer dans la Clericature s'ils 
rat 
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ont été mariés ; & 11 étant Prêtres ils fe re- 
marient , ils font dégradés & réduits à l'état 
des Laïques , ne pouvant plus entrer dans l'E- 
glife ce qui n'eit permis qu'aux Prêtres & aux 
Clercs. Sous la qualité de Clerc e(l renfermé 
auiïi l'Ordre de Soudiacre, aufli bien que ce- 
lui de Diacre, que ceux que l'on fait Clercs ' 
reçoivent en même tems & fans aucun exa- 
men ; car il y a un grand nombre de ces Ordi- - 
nans , qui ne pourroient repondre alix deman- 
des qu'on leur feroit : puifque la plûpart font 
encore à la mamelle. Les Ordinations font 
fi nombreufes qu'ordinairement le Patriarche 
n'ordonne pas moins de cinq à fix mille Prê- 
tres à la fois, & parmi ces Prêtres on reçoit 
des aveugles & ceux qui n'ont qu'un bras ou 
qu'une jambe. L'Ordination des Clercs ne fe fait ; 
point le même jour mais continue lelendemain '■, 
& dure depuis le matin jufqu'au foir,nou pas à 
caufe de la longueur des cérémonies quifepra- ; 
tiquent à l'égard de chaque Ordinant; mais à ■ 
caufe du grand nombre des perfonnes qui re- 
çoivent la Clericature. 

Comme il n'y a point d'autre Evêque en E- 
thiopie que le Patriarche, il fait fouvent de ces ■ 
Ordinations & jamais abus n'a été porté il loin 
que celui-là recevant indifféremment toutes 
fortes de perfonnes , fans aucune attention aux 
qualités requifes. Toute la cérémonie que l'on 
obferve dans l'Ordination des Prêtres coniiiie 
en ce que le Patriarche met la main fur la tête 
de chaque Prêtre en dîfant quelques prières & 
enfuite après avoir lu quelque téms dans un 
Livre, il leur donne à tous plufieurs benediâious 
avec une croix de fer. 11 n'y a rien que les 
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Ethiopiens fouhaitent avec plus de paf- 
fion que d'être Prêtres, pour afTurer leur 
vie , & on n'en ordonne, un fi grand nom- 
bre, même d'infirmes & d'eitropiés , qu'arin 
qu'ils puiflent mbfiiier des aumônes des E-" 
glifes. 

Le Pape Clément VU. afin d'attirer cesPeu-> 
pies à la Foi Orthodoxe & les ramener au 
fein de l'Eglife, leur accorda en ifif. l'Egli- 
fe de Saint Etienne qu'on nomme des Indiens 
ou des Maures, à côté de laquelle il y a un 
Hôpital où ceux qui viennent à Rome font lo- 
fiés & entretenus aux dépens du Pape. Gré- 
goire XIII. ordonna que lotfqu'il y auroît des 
AbySîns à Rome on leur fourniroit du Palais 
tout ce qui leurferoït neceiTaire. Innocent XII. 
imitant la pieté de fes Predecefleurs à établi un 
fond de cinquante mille écus Romains de re- 
venu pour envoier des Miffionaires en E- 
thiopie et dans les autres Provinces de l'Af- 
rique. 



Du Catholkos (jr du Clergé des Mêl- 
âmes y Géorgiens , & Mingreliens. 

/™VN apelle Melchites dans le Levant les Sy- 
riens ou Jacobites, les Cophtes ou Egyp- 
tiens & les autres Nations de l'Eglife Orienta- 
le qui n'étant pas de verirables Grecs , ont 
néanmoins embraffé le fentiment commun des 
Grecs, & le nom de Melchites, c'eit-à-dire 
Royaliltes, leur a été donné, parce qu'ils ont 
obti aux decilions du Concile de Chalcedoine 
G 4 avec 
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avec l'Empereur Marcien. Ce furent les Scctai-? 
res du Levant qui donnèrent ce nom aux Or- 
thodoxes, qui fuivoient la Religion de l'Empe- 
reur, le mot de Melcliite venant du mot Hébreu 
Mclech , qui (iguifie Roi ou Prince. Les 
Melchîtes ne four pas pour cela prefentement 
Orthodoxes, car ils ont embratle les erreurs 
des Grecs & il n'y a point de Chrétiens 
qui foient fi fort oppofés à la primauté du 
Pape. 

Les Géorgiens fuivent en partie la Se£te 
des Arméniens & en partie celle des Grecs. 
Le Prince quoique Mahômeran de Religion, 
nomme aux dignités Eccleiîaftiques & y élevé 
ordinairement l'es parens. Leur Religion n'elï 
gueres différente de celle des Mingreliens, & 
les uns & les autres n'ont feulement que le 
nom de Chrétien , y en aiant une grande partie 
qui ne font pas même baptifés par l'ignorance 
des Evêqucs & des Prêtres qui la plupart ne fa- 
vent pas la forme du Baptême. Oeil beaucoup 
lorfque le Catholicos , qui eil le Chef du Cler- 
gé fait lire auflî bien que les Evëques qui n'ont 
aucun foin des ames, qui ne vilitcnt ni leurs 
Eglifes, ni leurs DioCefes, & dont l'occupa- 
tion ordinaire efl d'être dans des feftins con- 
tinuels & de s'enyvrer prefque tous les jours. 
Leur principal revenu confilte en ce qu'ils re- 
tirent des femmes & des enfans de leurs VaiTaux 
qu'ils vendent aui Turcs. 

Ces Peuples reconnoiffoient autrefois le Pa- 
triarche d'Antïoche ; maintenant ils obéillént 
à celui de Conlîantinople & ont néanmoins 
chacun un Primat de leur Nation qu'ils apel- 
lent Catholicos & qui ont auffi chacun lejr Ju- 
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rifdiflion parti eu litre. 11 y avoir, autrefois 
douze Evêchcz dans la Mïngrelie dont il n'en 
relie plus que lîx. Les autres loin changés en 
Abbayes. 

Les Evêques y font fort riches , fur tout 
le Catholicos, & la Simonie cil ordinaire par- 
mi eus ; car le Catholicos ne confacre point 
un Evêque, s'il ne lui donne cinq cens écus. 
11 ne confeflè que pour une bonne fomme 
d'argent , & il y en eût un qui aianr. été 
mécontent de ce qu'un Vizir ne lui avoir don- 
né que cinquante écus pour s'être contcHc à 
lui, ne voulut pas le coutelier une féconde fois 
qu'il ne lui eût paie auparavant la première 
confelîïon. Il ne célèbre point de Metle qu'il 
ne foit allure d'avoir cent écus, et l'on dou- 
ble ordinairement cette fomme, lorfque c'efl 
une Mille des morts. Comme parmi les Evê- 
ques il y en a qui ne favent pas lire , ils apren- 
nent une Mené par cœur qu'ils difent princi- 
palement aux enterremens, après s'être fait bien 
paier à l'exemple de leur Catholicos. Il y a 
quelques Moines qui ont le litre ci: le revenu 
d'un Evêché qui leur eft accordé par le Prince 
fans être confacrés ; & coniacrés ou non ils 
ne lauTent pas de faire des Prêtres pour de 
l'argent. 

Ces Prélats prétendent néanmoins tire plus 
faints que ceux de l'Eglife Romaine, à caufe 
qu'ils ne mangent point de viande, de même 
-que les Evêques Grecs & ils obfervent avec le 
Peuple les mêmes carêmes 'des Grecs. C'clt 
dans la pratique de ces jeunes , qu'ils obfer- 
vent très-mal qu'ils font conliltcr tous les de- 
voirs du Chriliianifnie. Les Prêtres ne font 
G s pas 
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pas plus éclairés que leurs Evêques; s'ils fa- 
vent lire , qu'ils aient apris une Méfie par 
cœur, & qu'ils puiffent donner à PEvêgue la 
valeur d'un Cheval , ils font ordonnés Prê- 
tres, & fe marient autant de fois que bon leur 
femble. L'on peut juger li le Peuple eft bien 
infirme aiant des Palpeurs fi ignorans & fi vi- 
cieuï : aufii n'a-t il pas la moindre idée de la 
Foi & de la Religion , traitant de Fables 
& de rêveries la vie éternelle, le Jugement 
XJniverfel & la Refurreétion des morts. 

Les Géorgiens obfervent mieux le jeune 
que les Mingreliens & font de plus longues 
Ôraifons. Le Prince contraint les Eccleiiafti- 
ques & même les Evêques d'aller à la guerre. 
Il donne fon fuftVage avec les Evêques dans 
rEleÛion du Primat, & tous élifent celui qu'il 
Jeur recommande. Ce Prélat ne tient point le 
premier rang pour le fpirituel ; mais le Prince 
elt le Maître abfolu pour le fpirituel & pour • ' 
le temporel, quoique Mahometan. Le Roi de 
Perle l'oblige d'embrafier la Religion de Maho- 
met pour conferver fa dignité dans fa famille, 
& les grands Seigneurs du païs fe fervent des 
Prêtres comme de Valets, meprifent les Evê- 
ques & les châtient. Les Mingreliens ont plus 
de refpec pour les Evêques, mais ils ont auffi 
uu grand mépris pour les Prêtres à caufe de 
leur ignorance & de leur yvrognerie , & un 
Prêtre n'efl: refpeâé que quand il dit la. 
Méfie. 

Parmi les Mingreliens , il n'y a que les Eglî- 
fes Cathédrales, celles des Abbayes & cellesdes 
Beres ou Religieux qui foïent un peu propres , 
les Eglifes Paroiifules étant plus laies que des 
éta- 
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Stables. Les ornemens Sacerdotaux des Evé- 
qucs & des Religieux font aitfli allés propres, 
mais ceux des Prêtres Séculiers qu'on apelle 
Papas, n'ont aucune apparence, le plus fou- 
vent, d'habits Sacerdotaux, leur pauvreté les 
obligeant à fe fervir de quelque guenille déchi- 
rée en guife de Chape ou Pluvial. Il y en a 
même plulieurs qui difent la Mené avec une 
fimple chemife de toile qu'ils mettent fur leurs 
habits: auffi le peuple n'a-t-il gueres de dévo- 
tion, à leurs Melfes. On a plus de refpeÛ pour 
la Mcfle des Religieux qui ont dans leurs Egli- 
fes en fort bon état, les choies requifes pour 
la célébrer. Les Géorgiens entretiennent aifez 
bien les Eglifes qui font dans les Villes : mais 
celles qui font à la campagne ne font pas plus 
propres que les Eglifes Paroi [11 al es des Mingre- 
liens. Ceux qui demeurent en Terre Sainte 
font unis & qbéîflent au Patriarche de Jerufa- 
ïem. lis pollédoient une des Chapelles bâties 
fur le Mont de Calvaire, dans l'endroit où fût 
plantée la Croix de Notre Seigneur Jefus-Chrift, 
& ils l'avoieut obtenue , lorfque l'Empereur 
Soliman entra à Jerufalem. Ils ont aufïi quitté 
le Monaiterc de fainte Croix qui ell à demie 
Jieoé de Jerufalem, dont l'Egiife eft bâtie à 
l'endroit où fût trouvée la vraye Croix. Ils ont 
laine ces Eglifes en gage aux Grecs quiavoient 
payé pour eux aux Turcs & aux Juifs des fom- 
mes conliderables. 



Digitized by Google 



ioS JSJîoire du Clergé 



Des Eglifes des Indes, de Madure fjr du 
luncjuin ; de lu Chine , du Japon tX 
de r Amérique, 

A Près avoir parlé des SeÛes Schifmatiques 
de l'Orient, je ne puis medifpenfer dépar- 
ier des grands progrès que la Foi Catholique à 
fait dans ces régions les plus éloignées parmie 
Jes Infidèles , & dans l'Amérique parmi les 
Sauvages habitans de ce nouveau Monde. Les 
Princes Chrétiens de l'Europe qui fe font ren- 
dus maîtres d'une partie de ces païs y ont é- 
rablî la Religion Chrétienne, dont ils font pro- 
ferTion, favoir les Catholiques la Romaine, 6c 
les autres Princes Proteftans celle de. leur 
fccïes y fii faut pratiquer les Rits et les cou- 
tumes chacun de leur Nation. Les Anglois t 
les Suédois, les Hollandais &c. avec leurs ar- 
mes & leur commerce y ont porté leurs er- 
reurs. Quant à la Religion Catholique, voici 
en abrégé de quelle manière elle s'eft intro- 
duite dans les païs étrangers , principalement 
par les foins des R. R. Pères Jefuitçs. 
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Des Misons de la Compagnie de Jcfus 
au Royaume de Madure. 

VT Adurc eft une Me, & un Roiaumed'Alîe, 
fitué" vers les Indes Orientales proche de 
l'ifle de Java; fa ville Capitale porte auflï le 
nom de Madure. Les habitans de ce Roiau- 
me étoient tous Idolâtres , & ne con- 
noiflbient point la Religion Chrétienne , 
lorfque les Révérends Pères Jefuir.es entre- 
prirent d'y faire des Millions. La pre- 
mière fut commencée par le Père Robert de 
Nobili de la Compagnie de )efus & neveu du 
Pape Marcel H. qui s'eft encore rendu plus il- 
luftre par fon lele Apoftolique , & par les 
grands travaux qu'il a fouff'ert pour porter 
l'Evangile parmi ces Peuples barbares. La 
première chofe qu'il falloir faire c'étoit de 
gagner à la Foi & de convertir les Bracma- 
nes, qui font les Principaux de cette Nation, 
& qui entretiennent les Peuples dans leurs er- 
reurs & leurs fuperfli lions. Comme il étoit 
difficile d'exécuter ce projet il s'avifa d'un llra- 
tagéme nouveau pour planter la Religion Chré- 
tienne dans ce pais, & pour avoir accès auprès 
des Bracmanes, qui fut de quitter l'habit & les 
manières des Européens, & de s'habiller & de 
vivre à la manière de ces Peuples. D'abord il 
prit l'habit des liracmancs Séculiers, croiant 
qu'à la faveur de ce deguifement, il pourroit 
ouvrir la porte à l'Evangile , & qu'on vou- 
drait bien l'écouter; jnais ce fût inutilement, 
•A 
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& il oepût perfuader les vérités qu'il enfeignoit t 
à des perfoahes prévenues, & qui le conlidc- 
roient comme un homme qui parloit fans au- 
torité, & qui n'étoit point revêtu de la dignité 
de Doâcur; c'cft pourquoi il crût que s'il vou- 
loit faire quelque progrès , H feroit bien de 
quitter l'habit qu'il avoit pris & de prendre ce- 
lui des Bracmanes Religieux. Il le revêtit 
donc en Bracmane Religieux & porta comme 
les perfonnes de qualité un cordon de cottun 
plié en trois , qui lui pendoit de delTus les 
épaules , & qui efl parmi eus une marque 
d'honneur & de dillinâion , enfin il étoit com- 
me un vray Bracimnc &. fe comportoit en 
tout comme ceux de cette profellion. A la fa- 
veur de cet habit, il eût à la vérité quelque 
accès auprès d'eux & ils vouloient bien lefouf- 
frir & s'entretenir avec lui; mais il n'en con- 
vertit aucun, n'aiant pas encore affés-de cré- 
dit pour qu'on ajoutât Foi à fes paroles & à la 
doârine qu'il vouloit infinuer. 11 ne fe rebuta j 
point, & ne perdit point l'efperancc de pouvoir 
réuflïr. L'expérience le rendit plus hardi, & 
i'étant aperçu que ces Peuples avoient una 
grande vénération pour une autre forte deReli- | 
gieux , il prit relbiution de les contrefaire & d'en 
prendre l'habit. 11 s'habiila donc encore à la 
manière de leurs Saniajïes qui font une efpece 
de peaitens parmi eux qu'ils eltiment beau- 
coup. Ils font les maîtres de la Loi , font 
prorefilon de mener une vie auftere,&éloignée 
des piailles & fe contentent par jour d'un l'eut 
repas , dans lequel ils ne mangent que dn. 
Ris. Le Pere Robert avec cet habit, & vivant 
comme ces penitens , gagna plusieurs Bracma- 
nes 
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ries & les convertit à la Foi de Jefus-Chrifh 
Ces deguïfemens ne furent point aprouvés de 
tout le monde, plulieurs les condamnèrent, 
parce qu'ils fembloient avoir quelque choie 
de fupèritkteux : Mais le Pere Robert fit voir 
que-c'Ctoit fans 1 raifon qu'nn lui formoir ces 
difficultés, & continua de prêcher l'Evangile, 
& de travailler à la converfion de ces Peuples. 
Les Milïionaires de la Société qui font dans ce 
Roiaume & qui continuent avec fuccès ce qu'il 
a commencé, fe fervent du mime habit, qui 
eii fait de toile de cotton d'une couleur tirant 
•fur le rouge. Ils ne portent point de chemile 
deilbus, & vont ordinairement nû-pieds, quel- 
ques fois ils portent une forte de fandaics 
qu'ils tiennent avec deux doits du pied. Ils 
nouent leurs cheveux au defilis de la tete avec 
une bande ou ruban de cotton, qui fait plulieurs 
tours & qui les couvre. Il ell parlé de cette 
Miffion dans l'Hiftoire de la Société de Jeilis 
par le P. Jean Bap. de Maldonado dans la rc* 
lation du Martire qu'a fouifert le Pere Jean 
de Britto Portugais. 
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Des Miffions de la Compagnie de Jefus oïl 
Rsiaume de Ton^uin. 

T. E Tonquin eft un Roiaume des Indes 
■'-'îïtué auprès de la Chine, d'où il de-^ 
pendoit autrefois ; mais depuis environ ni' 
cens ans, il eft gouverné par fes Rois parti- 
culiers. La Religion des Peuples de ce pais 
eft là même que celle des Chinois. Ils 
font Idolâtres , quoique le Roi , les Manda- 
rins , ou Seigneurs de la Cour & les favans 
n'adorent que le Ciel. La Religion Chrétienne 
Êroit autrefois auffi inconnue' dans ce païs 
avant les Millions des Pctes jefuites. Le Pcre 
Julien Bàldinotti de Piftoye de la com- 
pagnie étant entré dans ce Roiaume pour y 
femer la Foi de Jefas-Chrilt trouva beaucoup 
de difficultés & fouffrir de grandes perfecu- 
tions, jufqu'environ l'an 1634. que le Roi de 
Tonquin étant prévenu en faveur de la Rel'- 
giori Chrétienne, & des Pères de la Compagnie 
de Jefiis demanda au Provincial quelques uns 
de Ces Perës qu'il reçût favorablement , leur 
permettant de prêcher publiquement la Foi de 
Jefus-Chrift : mais à l'occafîon d'une Eglîfe 
qu'ils avoient commencée , le Roi à la folli- 
citation des Idolâtres , leur donna ordre de tbt- 
tir inceiïamment du Roiaume; mais peu ap/is 
î! leur permit de rêfter, pourvû qu'ils deuicu- 
faflent en repos, leur défendant exprefl'ément 
de prêcher l'Évangile. Les Pères pour ne point 
irriter l'efprit du Roi & des Grands. & ne leur 
H point 
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point faire ombrage, fe conformèrent à eux & 
prirent l'habit des gens de Lettres & des per- 
sonnes de la Cour, qui eft félon la defcription 
qu'en fait le Pere Gafpat d'Amaral, une lon- 
gue robe qui defcend jufqu'aux talons , qui étoit 
premièrement de cotton, & enfuite de foye, 
bleue, ou d'un vert changeant, elle eft ample 
avec de gtandes manches fort larges , qui cou- 
vrent les mains. Ils portent une petite ceinture 
beaucoup plus bas que nous n'avons coutume 
déporter les nôtres, & elle entourre la robe 
fans ferrer les plis. DefTous la manche droite 
il y a trois cordons pendants à terre , & qui 
font une marque de la dignité qu'on a, & du 
rang des perfonnes. Ils ont la tête couverte 
d'un bonnet rond & noir uni, ouvert un peu 
par le defïus. Ils portent de grands cheveux 
qu'ils relèvent par devant, & qu'il rejettent 
en arrière fur les épaules avec bonne grâce. 
I,e Pere Fontaine anffi Miffionaire au Ton- 
quin dit que cet habit lui paroiffoit aprocher 
davantage de celui d'un Prêtre que d'un Cour- 
tifan. On a beaucoup difputé de part & d'au- 
tre , s'il étoit permis de fe fervir de cet ha- 
bit & on a jugé qu'il y avoit moins de danger 
à continuer qu'à défendre cet ufage foit qu'il 
eût été bien ou mal inftitué. 
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Des Misions des Pères de la Ccmpagnit 
de Jefus à la Chine. 

LEs Chinois ne reconoifient qu'un feul Dieu j 
qu'ils nomment le Roi du Ciel. Ils font 
pourtant Idolâtres dans leur culte & on cemar- 
queparmi eux trois fortesde Sectes. La première 
eft celle des Nobles, qui offrent des Sacrifices aux 
Aftres, c'étoit aufll la Religion du Roi avant 
que les Tartares , qui font Mahometans fe fur- 
lent rendus maîtres de la Chine. La féconde 
confidere les premiers Rois de cette Nation, 
comme desDivinités, quoiqu'inferieures à l'E- 
tre fouverain , & ils leur bâtiflènt des Temples 
& leur font des Sacrifices. La troifîéme, qui 
efl la plus oppofée aux Prédicateurs de l'Evan- 
ile. eft celle des Allrologues & de plufieurs 
orciers. Quelques Auteurs croienr que S. 
Thomas porta la Foi jufque dans la Chine, & 
que quelques Peuples de cet Empire ont enco- 
re quelques reftes de la créance des fidèles. 
Saint François Xavier, qui avoit tant fouhaité 
d'entrer en ce Roiaume pour y prêcher l'Evan- 
gile mourut en y abordant. Les Milïîonaires 
Apoftoliques qui l'ont fuivî ont travaillé avec 
tant de foin que les relations de ces pats- là nous 
aflurent qu'il y a plus de fîx vingt mille Chré- 
tiens. Les Révérends Pères Jefuites y ont fait 
élever deux cens Eglilês , trois Rélidences, 
trois Collèges, fans les Oratoires et les Mif- 
iions. 

Deux ans après la mort de Saint François ! 
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Xavier le Pere Michel Nunnez Portugais l'an 
if$S- commença à donner aux Chinois quel- 
ques commencemens de la Loi Evangelique 
& depuis lui plufieurs autres fucceffivement, 
comme le P. Matthieu Ricci l'an if94- de mê- 
me que le P. Lazare Cattanéc. Ils relblurent , 
conformément à ce qu'en avoit ordonné le 
Pere.Valignano Supérieur de iaProvince, qu'ils 
prendroient un habit tout différent, autant qu'il 
feroit poffible, de celui des Prêtres des Idoles 
& des Bonzes, parce qu'ils étoient meprifés du 
peuple qui n'en faifbit aucune eiiime. Il étoît 
neceflaire de faire connoître à ce peuple que 
les Milîionaires avoient une conduite différen- 
te de ceux-là. C'étoit le fentïmcnt de Louïs 
Secheira Evêque du Japon & de plufieurs au- 
tres : & ni le Supérieur General de îa Société 
qui eft à Rome, ni le Souverain Pontife, n'ont 
point defaprouvé cette conduite & n'y ont rien 
trouvé à redire , fi non qu'on avoit fait trop 
tard , ce qu'on auroit du faire dès le com- 
mencement. Ils fe revêtirent donc à la ma- 
nière des Lettrés , & parce que les Bonzes 
avoient la barbe & la tête rafée & qu'ils ne 
portoietlt rien fur leur tête, ils laiiTerent croî- 
tre leur barbe & leurs cheveux qu'ils noiioient 
fur le haut de la tête & les mettoïent 'deflbus 
le bonnet dont les Lettrés fe fervoient, s'ha- 
billant entièrement comme eux. Le même 
Pere Ricci dans une Lettre qu'il écrit au Ge- 
neral décrit ainlî l'habit qu'il portoit. „ Je 
„ porte, dit-il , l'habit des Lettrés , qui efï 
„ une Robe d'un violet un peu foncé avec 
„ de grandes .manches fort larges, elle enve- 
„ lope. le corps par devant à eft ouverte de- 
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„ puis les reins jufqu'aux pieds. Elle eft bor- 
„ dée d'un ruban bleu, turquin large de qua- 
„ tre doits qu'on fait paiTer par délions le bras. 
„ La ceinture eft de la même couleur & de la 
„ même matière que la bordure, lï ce n'eft que 
„ depuislenœud jufqu'cn bas elle eft agréable- 
„ ment tîffiic de différentes couleurs. Les 
„ Jbuliers font brodés de foye & chaque Let- 
„ iré y fait mettre fa devife. Le Eonnet eft 
„ plus haut que celui dont on fe fcrt en Euro- 
„ pe & eft d'une couleur différente à peu près 
,, femblable à la Mitre d'un Evêque. „ C'eft 
là. l'habit ordinaire des Pères Jefuites. Ceux 
même, qui arrivent nouvellement à la Chine, 
quoiqu'ils he fâchent point encore la Langue 
dupais, ont le privilège de le porter & jouif- 
fcnt des avantages & des grâces qu'on accor- 
de aux Lettrés. 
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AiiJJtonaires de ta Compagnie de Jtjus en 
habit de Mandarins. 
T A Science des Mathématiques à donné 
■'-'beaucoup d'autorité aux Millions des RR. 
Pères Jefuites. Avant l'arrivée de ces Pères à 
!a Chine le Calendrier Chinois étoit plein d'er- 
reurs et de fautes , de forte que ceui qui en 
avoïent la direction fe trnmpoient ordinaire- 
ment dans la prédiâion qu'ils faifoient des Ec- 
çlipfes. Le Roi aiant été informé qu'il éioit 
venu d'Europe des Pères delaCompagnie, tr.es- 
verfés dans les Mathématiques & particuliè- 
rement dans l'Aftronomie, il leur commit ce 
loin & leur en fit expedîerdes Lettres Patentes, 
l^s Pères confentirent à y travailler, & l'er- 
treprirent quoique ce fût un travail fort difficile; 
parce que c'étoit un moien qui leur fembloit 
ailuré pour faire de grands progrès dans la pré- 
dication de l'Evangile. Les Pères Sabbatinp 
d'Urfis, & le Pcre Jacques Pauroja , avec le. 
Pere Jean Tereniio y travaillèrent long-tems, 
& après qu'ils furent morts, on leur lubititua 
le Pere Jacques Rho d.e Milan, ôelePere Adarr. 
Schal Allemand, lis vinrent à bout de leurs 
entrepriftspius heureufement qu'on ne l'auroit 
ofé efptrcr. Depuis ce tems là les Mifîîonairei 
de la Compagnie furent en fi grande faveurau- 
près du Roi, qu'il leur accorda beaucoup de 
chofes qui étoient avaniageufes pour la propa- 
gation de la foi, & mime le Roi nomma cen; 
Aitronomes Chinois pour former une Acade* 
demie, & en établit le Pere Adam ^hef & le 
Souverain Juge, & tous lui dévoient obéir de 
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même qu'à un Mandarin du premier ordre. 
Cet édit fut obfcrvé fi exactement que dans 
tout le Roiaume il étoit défendu de donner 
au public aucune Ephemeride fans l'aprobation 
du Père Adam. Après fa mort un autre de 
la même Compagnie de Jefus lui fucceda & 
exerce encore aujourd'hui cet emploi. Celui 
qui en e(l honnoré porte l'habit de Mandarin, 
qui eft un habit différent fclon la diverlïté du 
rang & l'autorité" des Perfonnes. Chacun à une 
robe d'une forme particulière, des fouliers ,& un 
bonnet dillingués par la couleur & par les figu- 
res d'Animaux brodés deflus. La ceinture a 
aufiî une boucle d'or ou de diamant, d'yvoire, 
! ou de Bois odoriférant. 



Du Japon. 

T E Japon eft une Ifle d'Ane dans la Mer de 
■"la Chine, ou plutôt plufieurs Mes dont il y 
en a quelques-unes plus confiderables que les 
autres, qui font hat>irées par des Peuples, qui 
ont leurs Rois particuliers. Les Japonois font 
Idolâtres, & il y a parmi eux un grand nombre 
d'hommes & de femmes confacrés au culte des 
Idoles, & qui profeffent comme une manière 
de vie Religieufe. Ils les nomment Bonzes & 
il y en a de deux fortes fort oppofés les uns aux 
autres, connus fous le nom de gris & de blancs 
qui font les couleurs de leurs habits. Les Por- 
tugais découvrirent le Japon l'an 1542. & Saint 
François Xavier y étant paflï en 1549. y prê- 
cha la Foi Catholique. Il convertit tantd'ames 
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qu'il a jufiement mérité le nom d'Apôtre du 
Japon. Cette nouvelle Egiife fou frit une rude 
perfécution au commencementduXVlI.fiécle. 
L'an iôij. on vît à Rome des Envoyez d'un 
Roi de ce païs qui venoient rendre obéiflance' 
au Saint Siège. Mais les chofes y font bien 
changées pour le Chriftianifme. Un homme 
de Bruxelles jaloux de la gloire des Portugais, 
perfuada à l'Empereur du Japon que les mêmes 
Portugais vouloient fe rendre maîcres de.fon 
pais avec le fecours des Catholiques. Cet 1 tri- 
porteur réullit (i bien que ce Prince infidèle fit 
malfacrer tous les Chrétiens fans diftiuéHon 
d'âge ni de fexe & on a depuis empêché qu'on 
n'y parle de Foi , & que les Catholiques en 
aprochent, les Hollandois font les feuls qu'ils 
fonffrent pour le Commerce. On interroge 
avec une grande afliduité tous ceux qui abor- 
dent en ce païs là, & on dit que ceux qui font 
trouvez menteurs font rigoureufement punis 
ce qui fait qu'il cft difficile de reparer la per- 
te que le Chriilianifme a faite dans cette Ré- 
gion. 



De l'Amérique. 

T A Religion Catholique a fait de plus heu- 
**-' reux progrès dans l'Amérique, depuis que 
,les Princes de l'Europe s'y fout établis. Les 
Rois d'Efpagne, qui font maîtres d'une grande 
partie de ce valîe païs , y ont fait fleurir le 
Chrilîianilme. On y compte trois Archevê- 
chez , & vingt quatre Evichez. La Difci- 
pline 
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plineEce1efîaiiique,qui y eft obfcrv^c,eftIami- 
me qu'en Efpagne, fit il n'y a rien de particulier 
à dire touchant le Clergé de ces nouvelles 
Eglifes. -Les Rois de France n'ont pas eu 
moins de foin d'établir la Religion dans les 
pais qu'ils ont réduits à leur obéilfance. Louis 
XIV. a beaucoup apuié & favorifé les Eta- 
bliilemens Ecc! diadiques qui s'y font faits & a 
foin d'y envoyer des Miffionaires pour travail- 
ler a la converfion des Sauvages. Ils ont fait 
& font tous les jours de grands progrès par- 
ais ces Peuples barbares. 




Digitized by Google 




Digitized by Google 



Ii6 Hifloire du Clergé 




SECONDE PARTIE 

DES 

CHANOINES REGULIERS. 



Anciens Chanoines Réguliers, 

JS&Sjljl L'y a une infinité d'Auteurs qui con- 
«H kHs v ' ennenc ) 1 U ''' n 'y a P°'nt cu de com- 
i|i MlS munautd de Clercs dans les trois pre- 
«s^^SJ iniers liécles de l'Eglife & qu'elles 
n'ont commencé que dans le quatrième. Saine 
Eufcbe Evéque de Verceil,qui fut exilé en ^j. 
pour n'avoir point voulu fouler ire à la con- 
damnation de S. Atlianafc avoit établi, avant 
fon exil, la première de ces Communautés. Il 
renferma tous les Ecclefiaftiques de la Ville de 
Verceil dans une même mai fon où il vécut avec 
eux dans la pratique & les obfervancesde la Vie 
Monaflïque , & il fit de Ton Eglifc un Monaf- 
tere, comme dit Saint Ambroife. Saint Eufe- 
b*aiant fuir prendre à fon Clergé l'habit, la 
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profelîion , l'état & le nom de Moine, c'eft ce 
iemble, à Saint Auguftin qu'on doit attribuer 
la gloire d'avoir le premier établi des Commu- 
nautés Ecclefiaftiques. En effet il laiifa fi>n 
Clergé dans le même état & n'ajoûta à la vie 
& à la pieté Cléricale que la vie commune & la 
defapropriation. Ce faint Docteur de l'Eglife 
après la mort de fa mere fainte Monjque , & 
après qu'il fût revenu de fes égaremens, vendit 
tocs les biens qu'il pouvoit avoir de la fuccef- 
fion de Tes parens, en diiiribua le prix aux pau- 
vres & fe retira avec fes compagnons dans un ' 
Lieu Solitaire près de la Ville de Tagafte. 11 y 
demeura pendant trois ans dans des veilles, 6t 
des Oraifons continuelles , menant avec eux 
une vie femblable à celle des Moines de l'E- 

Sypte. Valere Evêque d'Hippone l'aiant or- 
onné Pr&re malgré fes larmes & fa reiîilan- 
ce , Jui permit de bâtir un Monaftcre dans cet- 
ce Ville femblable à celui de Tagafte, où il 
demeura avec fes Religieux depuis fa promo- 
tion à la Prctrife; mais lorfqu'il fe vit revêtu 
de la Dignité Epifcopale, il crflt que l'obliga- 
tion où il ctoit de recevoir ceux qui levenoient 
vifiter pourroit troubler la tranquilité du Cloî- 
tre & donner atteinte à l'obfervance régulière; 
c'eft pourquoi il fit de fa Maifon Epifcopale une 
Communauté de Clercs, qui deffervoient fon 
Eglife: aufquels il preferivit la vie commune 
que les Apôtres , & les premiers Chrétiens 
avoient pratiquée. Perfonne ne poffedoit rien 
en propre, tout y étoit en commun, ceux qui 
y entroient s'obligeoïent à cela & il n'ordon- 
noit aucun Clerc qui ne s'engageât à demeurer 
avec lui à cette condition, deforte que lî quel- 
qu'un 
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qu'an quittait cette manière de vie , il lui ôtoit 
la Clericature et le degradoit comme un de* 
ferteur de la fainte Société qu'il avoir em- 
brailee, ci de la Profeiïion qu'il avoit vouée. 

Ainiï tous les Ecclciïaltiqùes étoient pauvre) 
avec lui, & attendaient la milecicorde de Dieu 
par la charité de l'Eglife, & par les offrandes 
des fidèles, qu'on leur diltribuoit à chacun fé- 
lon leurs bjpfoins : ceux qui le prefent oient pour 
être admis , s'ils avoient quelque chofe, ils 
étoient obligés, ou de le mettre en commun , 
ou de s'en défaire de quelqu'aurre manière que 
ce tût. Mais ceux, qui n'avoient rîen aponé 
n'étoient point diitingués de ceux, qui avoient 
aporté quelque chofe, 

Quand ils étoient malades , ou convalcfcens, 
& qu'ils avoient beibin de manger avant l'heu- 
re du dîner, on leur envoioit ce qui étoit nc- 
ceuaire: mais ordinairement ils prenoient tous 
leur repas eu communauté. La depenfe de la 
table & des habits étoir commune. L'entrée de ■ 
cette Maiibn ne tût jamais permife à aucune 
femme, & Saint Augultîu ne l'accorda pas mê- 
me à fa fœur , qui étoit veuve & Supérieure d'un 
grand nombre de Vierges. 

Quoique ce Gâta Doâeur foit conlideré 
comme le Pete & le premier inftitiateur des 
Communautés Ecclelïaltiques; il ne drefla pas 
néanmoins une Règle particulière pour fon 
Clergé , fe contentant de la Règle & de l'eicm- 
plé des Apôtres, qui avoient enfeigné la prati- 
que de la vie commune & de la defapropria- 
tion parfaite, & comme dans la fuite la plupart 
des Evêques firent aulîi vivre leurs Clercs de la 
même manière, et dans Pobfervance eïa&edes 
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-Canons des Conciles. On leur donna le nom 
de Chanoine, qui leur elt demeuré jufqu'à pre- 
fent, & qui leur elt devenu propre , comme 
nous l'avons déjà dit. 

Il y a- bien de l'aparence que le Clergé de 
France avoii abandonné ces faintes pratiques , & 
étoit tombé dans un grand relâchement, lorf- 
que faint Chrodegand monta fur le Siège Epif- 
copal de Mets l'an 741. & la vi$ commune 
qu'il fit obferver au Clergé de fon Diocèfe, 
pour lequel il drelTa une Kegle particulière, lui 
a fait donner le Titre de Fondateur, & de 
reftaurateurdelavie commune parmi lesClercs. 
Cette Règle ne fût pas feulement par les Clercs 
de fa Cathédrale & pour les autres de fon Dio- 
cèfe; mais elle fervit de modèle à la reforme 
de plufieurs Eglifcs de France, d'Alemagne, & 
d'Italie. 

Les Chanoines de faint Chrodegand vivoient 
en commun dans un Cloître femblable à ceux 
des Monafteres, & afin que les Prêtres étant 
debaralfés des affaires feculieres, & des chofes 
de la terre s'apliquaflènr uniquement au fervi- 
ce de Dieu, on pourvoioit à tout ce qui étoit 
néccllaire pour leur fubfîllance. La Règle de 
faint Chrodegand contenoit trente Chapitres, 
& étoit tirée des faints Canons, des Ouvrages 
des Pères, & principalement de la Règle de 
faint Benoît. Les Chanoines n'étoient point 
engagés à une pauvreté abfoluë; mais en en- 
trant dans la Communauté, ils faifoient à l'E- 
gHfe une donation folemnelle de tous leurs 
biens, s'en refervant l'ufufruit, & le pouvoir 
de difpofer de leurs meubles, & des aumônes, 
qui leur feroient données pour leurs Meffes, 
pour 
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pour la Confeflion, ou pour l'affiftance des ma- 
laUes. Ils avoient la liberté de forcir le jour, ' 
mais à l'entrée de la nuit, ils dévoient fe ren- 
dre à l'Eglife pour y chauler Compiles , après 
Jcfquelles il n'étoit plus permis de boire, de 
manger, ai de parler, mais on devoir garder le 
filence jufqu'à frime. Ils logeoienc tous dans 
des Dortoirs communs, où chacun avoir fon 
lie. L'entrée du Cloître étoit aulïi interdite aul 
femmes & aucun Scculter ni pouvoit entrer 
fans permiffion. Ils éioient obligés de fc lever 
la nuit à deux heures pour les Noâurnes, com- 
me les Moines fuivant la Règle de Saint Be- 
noît, & mettoient entre les Nocturnes & les 
Matines ou Laudes , un intervalle , pendant le- 
quel il étoit défendu de dormir: mais on de- 
voit apprendre des Pfeaumes par cœur, lire, 
ouîchanter. Apres Prime ils fe rendaient 
tous au Chapitre, & on y lifoit un article delà 
Rcglc, des Homélies, ou quelque autre livre 
- ç"dirrant. L'Evêque y donnoit fes ordres & y 
fai'foit les corrections , & au fortir du Cha- 
pitre chacun alloit au travail , qui lui étoit 
prefcrït. 

Quant à la nourriture: depuis Pâques juf- 
qu'à la Pentecôte, on faifoit deux repas, & on 
pouvoit manger de la viande excepté le Ven- 
dredi feulement. -Depuis la Pentecôte jufqu'à 
la Saint Jean on faifoit aufil deux repas , mais 
fans manger de viande. De la Saint Jean à la 
Saint Martin il y aveit abltinencc de viande 1« 
Mercredi, & le Vendredi. De la Saint Martin 
à Noë] on faifoit abltinencc jufqu'à None. A- 
près Nobl jufqu'au Carême on jeunoîr le Lun- 
di, le Mercredi, & le Vendredi. Les autres 
I 2 jours 
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jours on faifoit deux repas. S'il arrivait une 
Fïte en ces feries le Supérieur pouvoir pcrmet- 
trela viande. En Carême on jeunoit juiqn'â 
Vêpres, avec defenfe de manger hors du Cloî- 
tre. Il y avoir fept tables an Rereâoire, la 
première pour l'Evêque avec les Hôtes &> les 
étrangers, l'Archidiacre & ceux que l'Evêque 
y apelioit ;la féconde pour les Prêtres. Larroi- 
iiémepour les Diacres, la quatrième pour les 
Soudiacres ; la cinquième pour les autres Clercs ; 
la fixiéme pour les Abbés & ceux que le Supé- 
rieur vouloir ; & la feptiéme f our les Clercs de 
la Ville les jours de Fêtes. La quantité du. 
pain n'étoït point bornée; mais le boire étoit 
réglé à trois coups pour le dîner, deux pourle 
fouper & trois quand il n'y avoit qu'un repas. 
Le matin, on donnoit pour deux un potage 
& éeux portions*de viande, & le foir on en 
donnoit à chacun une. Les Chanoines fai- 
foient la cuifine tour à tour, excepré l'Archi- 
diacre, & quelques autres Officiers occupés 
plus utilement. 

A l'égard des vetemens on donnoit aux an- 
ciens tous les ans une Chape neuve , & aux 
jeunes les vieilles. Les Prêtres & les Diacres, 
qui fervoient continuellement, avaient par an 
deux tuniques ou de la laine pour en fai- 
re, avec deux chemifes. Pour la chaufTure, 
ils avoient tous les ans un cuir da vache & 
quatre paires de pantoufles. On leur don- 
noit de l'argent pour acheter le boîs ; les 
Clercs , qui avoient 'des Bénéfices , dévoient 
s'habiller. 

Cette Règle fût reçue dans plufieurs Eglifes ; 
& lorlque l'Empereur Charlemagne voulut 
con- 
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contraindre les Chanoines à vivre en commun, 
il leur propofa de vivre félon laRegledeChro- 
degand. Le Concile de Mayence !eur ordon- 
na la mime choie. L'Empereur Louis le Dé- 
bonnaire emploja tous fes foins à régler & à 
reformer le (Jlergé, & afin de rendre laviedes 
Chanoines uniforme , il fit compofer par le 
Diacre Amalarius une Règle qui fût aprouvée 
par le Concile d'Aix la Chapelle ailemblé l'an 
816- qui étoit à peu près la même que celle de 
Saint Chrodcjand Evoque de Mets. 

Le relâchement a été fi grand dans la fuite 
des tems parmi les Chanoines, que la plûpart 
des Cathédrales & des Collégiales ont aban- 
donne la vie commune & régulière, pour fe 
fecularifer. Les Eglifcs qui ont voulu le cou,- 
ferver dans la pureté ont été obligées d'efri- 
braifer différentes reformes , & de s'unir en 
Congrégations. Saint Pierre Damien emporté 
par l'ardeur de fou îele follicita fortement le 
Pape Nicolas II. de remédier aui defordres qui 
s'étoient introduits , & de bannir d'entre les 
Chanoines la propriété, qui étoit la caiife des 
dérèglement & qui fembloit leur avoir été per- 
mife par la Règle d'Aix la Chapelle. C'eit 
pourquoi ce Saint Pontife alTembla à Rome 
un Concile de cent treize Evéques, l'an 105-9. 
où après avoir condamné la Simonie & le con- 
cubinage, il ordonna que les Clercs logeroient 
& vivroient eiifemble, & qu'ils mettroient en 
commun ce qu'ils recevroient de l'Eglïfe, 
les exhortant à la vie commune des Apôtres 
& à n'avoir rien en propre. La même chofe 
fut ordonnée dans un autre Concile par A- 
lexaudrc 11. l'an 1063. 

I 3 On 
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On appela ce changement de l'autorité de 
Saint Auguftin , & on. propofa les deux difeours 
de ce faïnt, des Mœurs des Clercs, comme la 
Règle que les Chanoines dévoient fuivre à l'i- 
mitation de la Communauté qu'il avoit éta- 
blie à Hippone. On vit peu de tems après naî- 
tre plulîeurs réformes & de nouvelles Congré- 
gations de Chanoines, qui tonnèrent l'Ordre 
de Saint Auguftin, & qui vivoient félon faRe- 
gle, & dont nous parlerons dans la fuite; aulîi 
bien que des differens habillemens defquels ils 
fe font fervis. 
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Habits des Anciens Chanoines. 

T 'Habit des anciens Chanoines n'étoît pas 
beaucoup différent de celui des Moines & des 
autres Eccldialliques. Il conlîftoit en une Au- 
be, qui defcendoit jufqu'aux talons & un Au- 
mufle qu'ils portoient fur les épaules en forme 
de manteau. Ils avoient encore pardeflusI'Au- 
mufie & l'Aube une Chape noire qui leUr cou- 
vroit la ifte, & tout le corps. Quant à la cou- 
leur de la robe, les uns la portoient noire, 
d'autres blanche, les uns prirent le rouge, et 
d'autres le violet, en un mot.il n'y avoirpoint 
de couleur afkéiée pour les Chanoines Régu- 
liers. 

La Chape des Chanoines & Ses Ecclefîafti- 
<jues, qui n'étoît dans fon origine qu'un Ca- 
^puce ou Capuchon , /ervant à couvrir la tête ■ 
'& le corps, s'eft infenfïblement acruë, en for- 
te qu'elle traîne à terre, & que les Chanoines 
font obligés de la retroufler fur les bras. Elle 
étoit autrefois fermée de tous côtes, n'aiant 
qu'une ouverture par devant pour paifer les 
mains. Ils la portoient en tout tcmsi & en 
tout lieu, à l'Eglife, à la Ville, cWlaCam- m 
pagne. Maïs parce que-cet habit ct °it incom- 
mode, dans la fuite on l'a f«"to. Les Cha- 
noines allant far la Ville r-'t auffi pris l'ufa- 
ge du Manteau , & ail"" à la campagne, 
ils fe font fervis dV»« plus courts. 

L'Aumuffe étoit <*«is fon origine un bonnet 
de peau d'agneau avec le poil , ou d'étoffe. 

I 4 On 
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Onfit'defcendrc enfuite cette peau furies épau- 
les, après on quitta en Eté la Chape, à caufe 
des chaleurs , & on lailfa feulement cette peau, 
qu'on apeila, au mu lie, comme qui diroit hau- 
tement mile; quelques-uns dérivent ce mot du 
Latin , amuire , parce quelle couvrait les épau- 
les, & d'autres de l'Akmand , Hn/î-wuijh, , 
qui veut dire un bonnet. Comme. cet habille- 
ment étoit encore incommode en Eté, les Cha- 
noines l'ont porté différemment ; les uns ont 
ictenu l'ancien ufage de le porter fur les deux 
épaules,il y en a qui ne l'ont que fur une épau- 
le, d'autres la mettent fur le bras gauche, & 
même quelques uns, pour s'en debarallèr en- 
tièrement le jettent fur formes des chaifes du ' 
Chœur. La couleur de l'Aumufle étoit premie 7 
renient noire, depuis on l'a changée diverfe- 
menr en plu fleurs Eglifes. 

L'Aube anciennement defeendoit jusqu'aux 
talons; a'cioit un habillement, qui le mettoit 
fur la robe, & qui étoit commun aux Clercs, 
& aux Laïques, aux hommes & aux femmes. 
Les Clercs la portoient continuellement, & en 
changeoient pour le fervice de l'Autel. Dans 
la fuite on jugea à propos de l'acourcir horsde 
l'uTage de l'Autel. On la'reduilît d'abord à deux 
ou ttoh doits du bas de la robe; enfuite à mi- 
jambes , t^fin jufqu'aux genoux , & en cet 
état on l'apeh. Rocher, lorfqu'il a des manches 
étroites, mais cr, l'apdle Surplis lorfqu'il y a 
des manches large*, longues, Ouvertes &<vo- 
.lantes. Il y a des chanoines, qui ont entiè- 
rement ûté les manchtT. <[a Rochet, d'autres 
l'ont réduit à une petite i^ n dc large de deux 
doits, qu'ils portent 'par dt< aD[ & quelques- 
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uns par devant & par derrière. On verra cet- 
te diver/ité dans la defcription que nous fê- 
tons des «divers habillemens des Chanoines. 

Lo.rfqu'on a quitté l'ufagedcl'Aumnflê pour 
couvrir la téte, on a introduit celui du Bon- 
net. Oh s'en fervoit dès le oniiéme fiécle. ■ 
Ce n'étoit d'abord que de petits Bonnets en for- 
me de Calotte : On les fit eiifuite plus lar- 
ges en haut qu'en bas , mais ronds & plats. 
On leur donna, il y a près de trois cens ans 
la figure quarrce. Ils étoient tout tiffus de 
laine, & avoient quatre efpeces de cornes, 
qui paroilïbient néanmoins fort peu au deflus. 
Ceux qui font de carte couverte d'étoffe & 
tout quarrés , dont on fe fert aujourd'hui, 
font d'une invention nouvelle. 




Ut 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Sauveur, 
ou de Si. Jian de Latran. j. Siècle. 

T Ors que le grand Conftantin eût donne' la 
-■-'paix à l'Egliic tk qu'elle commença à jouïr 
de la liberté, après laquelle elle foupiroït de- 
puis trois cens ans, il rit b.itîr piulieurs Eglifes 
en divers lieux, principale ment à Rome. En- • 
tre ces Eglifes, celle qui tient. le premier rang 
non feulement dans cette Ville, mais qui elt 
encore reconnue pour la merc de toutes les Egli- 
fes du monde, eft celle qu'il fit bâtir dans le 
Palais de l'Impératrice Faufta fa femme , au- 
paravant nommé la Maifon de Latran , du 
nom de Flautius Lateranus Sénateur Romain, 
que l'Empereur Néron fit mourir , comme un 
des chefs de la confpiration qui s'etoit formée 
contre lui l'an 6f. Conftantin donna ce Palais 
à Saint Silveftre * y fit bâtir une Eglife qui fût 
apcllée de fon nom Conftantiniene, autrement 
l'Eglife du Sauveur, à caufe que pendant que 
Saint Silveftre en faifoic la dédicace l'image du 
Sauveur du monde aparut fur la muraille: & 
comme cet Empereur fit faire* proche de cette 
Eglife un BaptiHere où il fit mettre l'Image de 
Saint Jean , on lui donna auffi le nom de Saint 
Jean de Latran , qui lui eit refté , quoique 
celui de Saint Sauveur foit le véritable. Les 
Papes l'ont toujours reconnue pour leur Cathé- 
drale & depuis Saint Silveftre ils ont tous fait 
leur demeure au Palais de Latran, à l'exception 
de deux ou trois, jufqu'au temps que le Saint 
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Siège fut transféré à Avignon : Grégoire XL 
étant revenu à Rome, comme, après foixan- 
te a dix ans d'abfence, ce Palais étoit tom- 
be 1 prefqu'en ruine , les Souverains Pontifes 
ont fait depuis ce tems leur rétidence au Va- 
tican. 

Quelques-uns prétendent que Saint Silveflre 
établit dans l'Eglife de Latran des Clercs , qui 
vivoient en commun ; maison n'a aucune preu- 
ve qu'il y en ait eu avant Saint Leou I. qui fe 
• fervit vers Pan 440. de Gclafe, qui fut dans la 
fuite un de fes Succcifcurs , & qui étoit Difci- 
ple.de Saint Augu(lin,pour reformer les Clercs 
de cette Eglife & les faire vivre félon les Rè- 
gles que ce grand Doâeur de l'Eglife avoir 
preferites à ceux de fon Eglife d'Hippone, qui 
. ne contenoient que ce que les Apôtres, & les 

premiers fidèles de Jerufalem «voient prati- 
qué. 

Les Chanoines de Latran demeurèrent pen- 
dant pluiieurs années dans i'obfervance des 
Canons Apoiioliqucs; mais le relâchement s'é- 
tant introduit peu à peu parmi eux, Aleiaiidre 
II. qui avoir été Chanoine de S. Frigdien de 
Luques fit venir des Chanoines de cette Con- 
grégation l'an io6t. pour reformer l'Eglife de 
Latran , & aiant ftit affembler un Concile à Ro- 
me l'an 1063. où l'on traita de la reforme des 
Chanoines, il aifujettit ceux de Latran à ce qui 
avoir été ordonné dans ce Concile. 11 déclara 
aulfi cette Eglife Chef de pluiieurs maifons de 
Chanoines qui en dependoient, & qui tous en- 
femble formèrent une Congrégation, qui dès ce 
tems- là prit le nom de Latran , & étoit feparée 
de celle de Saint Frigdien de Luques. 



Digitized by Google 



142 Hifloire du Clergé. ■ 

Boniface VlH. aiant été élevé fur la Châtre 
de Saint Pierre l'an 1194. les obligea d'en for- 
lïr pour mettre de* Séculiers a leur place. Cet- 
te Congrégation s'éteignit peu de tems apfès, 
aiant perdu tous les Moriaiteres qu'elle poJïe- 
doit, les uns aiant été fecularifés,& les autres 
aiant été donnés à d'autres Ordres. Les Cha- 
noines Réguliers turent rétablis cent cinquante 
ans après dans l'Eglife de Latran par Eugène 
IV. qui tira des Chanoines de la Congrégation 
Frigdioniene ou de Sainte Marie Frifonaire, 
& voulut qu'elle'fut apellée dans la fuite, de 
Saint Sauveur de Latran. 

'L'Eglife de Sainte Marie Frifonaire ftft bâ- 
tie" par Saint Frigdïen Evêque de Luques à trois 
mille de cette Ville. Elle avoit toujours été 
deffervîe par des Chanoines, qui s'étoient ren- 
dus recommendables par la fainteté de leur vie: 
mais ils étoient entièrement décheus auquator- 
îiéme lîécle & à peiné trouvoit on dés traces 
de la Difcipline Régulière, lorfque Barthelemi 
,Colomne de l'ancienne famille des Colomnes 
en Italie, y jetta les fondemens d'une nouvel- 
le reforme fous le Pontificat de Boniface IX. 
l'an 1401. En peu de tems' cette Congrégation 
devint confiderable, & Dom Barthelemi avant 
de mourir eût la confolation de voir déjà quin- 
ze Monalteres qui y étoient unis. . 

L'établiflement des Ghanoinees Réguliers de 
la Congrégation de Sainte Marie de 1-rifonaire 
dans l'Eglife de Latran trouva de gtands obfîa- 
cles. En 1441. le Pape Eugène IV. aianc de- 
mandé au Chapitre General , qui fe tenoit à 
Ferraie, trente deui Chanoines ■pour reformer 
l'Eglife' de Latran, ou n'en envoia que cinq. 
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qui étant mfme tous tombés malades quittè- 
rent cette entreprife& s'en retournèrent. L'an- 
née fuivante le Pape fit de nouvelles inlïances & 
obtint trente Chanoines qu'il logea dans le Palais 
de Latran jufqu'à ce que le Monaltere fût achevé. 
Les Chanoines Séculiers qui defïervoient cette 
Eglife & qui n'étoient qu'au nombre de douze, 
profitant de l'abfcnce du Pape, s'étantjnis à la 
tête d'une troupe de païfans & de quelques- 
uns du peuple, mal intentionnés rompirent les 
portes du Palais de Latran , contraignirent 
quelques- uns ,des Religieux de fe jet ter en bas 
par les fenêtres , & en prirent d'autres à qui ils 
firent mille outrages. Le Pape irrité de cette 
conduite, nomma dans un ConiiOoire qu'il 
avoit affemblé, deux Cardinaux pour faire la 
vilîte de cette Eglife. Ils trouvèrent parmi ces 
Chanoines plus de defordres qu'on ne s'éroit 
imaginé , & eux ne pouvant rien avancer pour 
leur juftification, lorfqu'ils furent en prefence 
du Pape , ils fe démirent volontairement de 
leurs Bénéfices. Les Chanoines de Sainte Ma- 
rie de Frifonaire furent ainlî mis en poïTeffion 
de l'Eglife de Latran en I44f. Ils n'en furent 
pas long-teros maîtres, ceux qui avoient été 
chaffés, le Siège étant vacant demandèrent à 
être rétablis. Nicolas V. qui fût élû, les remit 
en polîelîion conjointement avec les Réguliers; 
mais ne pouvant s'acordej il fût obligé de les 
retirer. Les chofe* ne demeurèrent pas long- 
tems en cet état; car Nicolas V. étant mort 
en I4ff. Caiixte 111, qui lui fucceda renvoi» 
les Chanoines Réguliers dans leurs Monafteres 
-, & cafTa tout ce qu'Eugène IV. avoit fait. Paul 
II. les rétablit &chaffa les Séculiers, mais ceux- 
. cl 
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ci immédiatement après le décès de Paul If, 
étant entrés par force dans le Monaftere avec 
un grand nombre de gens armés, les en coif- 
fèrent pour la dernière fois en 1471- Sixte IV. 
Succeifeur de Paul II. voîant qu'il n'y avoit 
point Heu de les rétablir, fe contenta de leur 
donner une Bulle au mois de Mai 1471. par la- 
quelle il leur confirmoic le titre de Chanoines 
Réguliers de Saint Sauveur de Latran, avec 
les Privilèges qui leur a voient été accordés par 
fes Predeceûeurs. Enfin l'an 1 4S3. voiant tou- 
te l'Italie en pail il fit bâtir au milieu de Rome 
une Eglife fous le nom de Notre Dame de la 
Paix 5t donna cette Eglife aux Chanoines Ré- 
guliers , qui y font reliés jufuucs à prefent. 
Le Cardinal Olivier Carafïe leur fit bâtir un 
Monaftere & leur laiiTa par fon Teltament fa 
Bibliothèque avec une Maifon de plaifance hors 
de Rome. 

Les Chanoines Séculiers ont toujours étéde- 
puis ce tems-là paifibles pofieiïeurs de la Balili- 
que de Saint Jean de Latran, & les Réguliers 
n'ont pû y rentrer quelques inftances & pro- 
tections qu'ils aient pû taire. Ils avoient au- 
trefois quarante cin ) Abhaies , cinquante fix 
Plieurés, vingt & une Prévôtés & deux Archi- 
prëtrifes, outre les iVionafteres de Chanoïnelîés 
■ qui leur étoient loumis. Ils font Seigneurs des 
Ifles de Tremin da«s la Mer Adriatique , & des 
dépendances du Roiaume*de Naples , où ils 
ont un beau Monaftere avec une Eglife dé- 
diée à Notre-Dame. 

Il eft forti de cette Congrégation quelques 
Cardinaux, & elle a fourni à l'Egjîfe des Ar- 
chevêques , des Eveques, ôc pluljeurs autres 
per- 
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perfonnes illuftres par leur feience & par leur 
pieté. 

Les Chanoines de cette Congrégation jeû- 
nent pendant FAvent & tous les Vendredis 
de l'année excepté dans le tems Pafchal. Ils 
font abllinence tous les Mercredis & depuis la 
Féte de l'Exaltation de la Sainte Croix jufqu'à 
Pâques , ils jeûnent encore les Lundis , les Mer- 
credis, & les Samedis. Ils font un quatrième 
vœu de ne recevoir aucun Bénéfice fans la per- 
milïion du Chapitre General. 

Leur habillement confîfle en une foutane de 
ferge blanche avec un rochet par defliis fort 
pliliï & un bonnet quarré lorfqu'ils font dans 
la maifon; ils ajoûtent un furplis par dclTus le 
rochet fans aumuife, lorfqu'ils vont auChceur 
tant l'Eté »jue l'Hyver ;& quand ils fortent, ils 
portent un manteau noir a la manière des Eccle- 
liailiques. Ils ont pour armes d'azur à l'Image de 
la fainte Vierge tenant l'Enfant Jefus entre fes 
bras,aiant à fa droite Saint Jean l'Evangelifte, & 
à fa gauche Saint Auguftin , à fes pieds un aigle 
de fable, & au deifus de fa tête lafaintefacede 
JNotrcSeîgneur, l'écu orne d'uuemitre&d'une 
croiTe, dont fe fervent les Abbei de cette Con- 
grégation , quidans les jours de .Cérémonie fe 
revêtent d'habits Pontificaux. 

La Congrégation deLatran, qui auparavant 
étoît appellée de SaintcMarieFrifonaire eil de- 
venue plus confiderable par l'uniondepluiieurs 
autres Congrégations. Celle de Sainte Marie 
au Port Adriatique eft de ce nombre, celles de 
Celle-Volane, de Mortare, de Crefcenzagoéc 
de Saint Frigdiea de Luques. 

K Lts 
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Les Chanoines Réguliers de Sainte Gene- 
vie'vt & de la Congrégation de France. 
«. siede. , 

L'Abbaye de Sainte Geneviève fut fondât par 
le Roi Cl.ovis au commencement du lîxié- 
me fiécle vers J'an fit. à la prière de la Reine 
Clotilde fon Epoufe,qui avoir procuré la cou- 
verlioo de ce Prince, & à qui toute la France 
eit redevable d£ la foi Catholique. L'Eglife fût 
confacrée par cjaiiit Rémi en l'honneur des A- 
pôtres Saint Pierre & Saint Paul, dont elle re- 
tint les noms jufqo'à ce que Sainte Geneviève 
y aiant été enterrée, on ajoûta celui de cette 
fairjte à ceux des Saints Apôtres. Mais la Vil- 
le de Paris, aiant reconnu cette petite Bergère 
pour fa Patrone , ce ie Roiaumc de France aiant 
expérimenté dans plufieurs occaiions par des 
miracles viitbles la protection de cette faitue 
Vierge, cette Eglifc n'eit plus connue préftn- 
tcnient que fous le nom de cette illuftre Pa- 
trone de la Capitale du Roiaume de France. 

ClQvis y aiant mis d'abord des Chanoines Sé- 
culiers, ils s'acquittèrent de leurs obligations 
pendant un tems confiderable , jufqu'à ce que 
les Normands n'aiant pû prendre Paris en 845-. 
& 846. fe contentèrent de faccager les Faux- 
bourgs. Leur cruauté n'aiant pas épargné ce 
faint Lien, ils le pillèrent par deux fois;de for- 
te que les Chanoines, aiant été obligés de pren- 
dre la fuite, le fervice divin ne s'y rit plusavec 
tant d'exactitude. Ils tombèrent infeniiblement 
dans 
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dans le relâchement qui s'augmenta beaucoup 
dans la fuite principalement dans le douzième 
liécle qu'ils en lurent chaiïcs & l'on mit en leur 
place des Chanoines Reguliets, y aiant donné 
lieu par le ftandale qu'ils cauferent , Idrfquc le 
Pape Eugène 111. alla dans leur Eglîfe l'an 1148. 
Ce Pontife fût reçû à Paris par le Roi Louis 
Vil. dit le jeune ts. par l'Evéque Thibaut aupa- 
ravant Prieur de Saint Martin des Champs, lis 
allèrent au devant de lui & l'emmenèrent en 
en grande folemnité à l'Eglife de Notre-Da- 
me. Quelques jours après Eugène voulut al- 
ler dire la Méfie à Sainte Geneviève à caufe 
cjne cette Eglîfe e'toit immédiatement foumife 
au Saint Siège. Quand il y fût arrivé , les 
Officiers de l'Egliiè étendirent devant l'Autel 
un tapis de foye , où il fe profterna pour faire 
fon Oraifon. " Enfuite il entra dans la Sacriltie 
& fc revêtit pour la Méfie. Cependant les Offi- 
ciers du Pape prirent le tapis, prétendant qu'il leur 
apartenoit félon la coutume ; les Chanoines au 
contraire prétendirent qu'il devoit relier à leur 
Eglïfe V& prirent querelle avec eus. Des pa- 
roles ils en vinrent ans mains: les Officiers du. 
Pape furent ii maltraités par les Chanoines, 
qu'il y en eût plufieurs de blefiés , & le Roi 
même peufa l'être auffi voulant appail'er le def- 
ordre. Le Pape & le Roi pour punir ces Cha- 
noines de leur infolence, refolurent de mettre 
des Bénédictins en leur place : Mats l'Abbé de 
Saint Victor & fes Religieun en aiant eu avis 
firent tant d'inlîances auprès du Roi, qu'ils ob- 
tinrent cette Eglîfe. On tira de Saint Victor 
douze Chanoines , qui furent conduits à Sainte 
Geneviève, & l'un d'eux nommé Odon en fût 
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élfl premier Abbé. Ainlî d'un Chapitre Sécu- 
lier cette Eglife fût érigée en. Abbaye Régulier» 
l'an 114S. 1 

Ces Chanoines vécurent conformément à 
leur état jufqu'aux guerres des Anglois; mais 
les defordres qu'elles cauferent donnèrent 00 
cafion au relâchement, qui s'introduiiit enco- 
re en cette maifon auffi bien que dansplufieurs 
autres, & il augmenta de telle forte que fous 
le Règne de François 1. le Parlement fût obli- 
gédedonner commiffion à Pierre BrulardCon- 
ïeillerpourinformer des defordres qui y étoient. 
Mais bien loin que cela fervît à rétablir le bon 
ordre, le relâchement alla jufqu'à un tel point, 
que quelques années après Chrilrophe de Thou 
Premier Prelident & Charles de DormansCon- 
feiller, s'y tranfporterent pour tâcher d'y ré- 
tablir la paix. Leurs bonnes intentions ne fu- 
rent point fécondées , au contraire le defor- 
dre augmenta dans la fuite par une circonflan- 
ce qui ne devoit pas naturellement produire 
cet effet. 

Jofepn Foulon Abbé de Sainte Geneviève, 
pour empêcher que cette Abbaye ne tombât 
en Commande , -obtint du Roi pour Coadju- 
teur B enjamin de Brichanteau fils du Mar- 
quis de Nangis, que les Chanoines avoientélû. 
Ce nouvel Abbé après la mort de fon predecef- 
feur , ayant été fait Evêque de Laon , ne relîda 
point à Sainte Geneviève, & les Religieux fe 
voiant fans chef pour les gouverner fc laifle- 
rent aller à toutes fortes de dereglemens, et 
abandonnèrent toutes leurs obfervances. Cela 
dura jufqu'en l'an 1619. que l'Evéque deLaon 
Étant mort, le Roi lui donna pour Succeifeut 
K 3 en 
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en cette Abbaye le Cardinal du fa Rochefou- 
caut , & fa Majelté lui témoigna qu'il ne l'a- 
voït nommé que parce que connoiflarrt fon 
ztjîe, i) ne doutoit pas qu'il ne travaillât detou- 
tes fes forces pour rendre à cette Abbaye fon 
premier lulire & que l'on intention étoit que 
les chofes ruflènt remtfes en leur premier état, 
quant à l'élection libre d'un Abbé Régulier fi- 
tftt que le bon ordre y auroit été réta- 
bli. 

Le Cardinal de la Rochefoucaut reçût cette 
Abbaye à ces conditions , fit pour féconder 
les pieufas intentions du Roi il commença à 
travailler au rétabli Aiment de la Difcipline ré- 
gulière. 1! fit alfemhler en l'annéeiôn. cequ'il 
y avoit de Religieux Reformés à Paris , pour 
l'affilier de leurs Confeils, fur les moiens qu'il 
devoir prendre pour exécuter fon entreprife, & 
l'on y convint de certains articles de réforme 
quT furent mis par écrit. On les communiqua 
aux Religieux de l'Abbaye, mais il fallut em- 
ployer l'autorité du Roi , pour faire recevoir la 
Réforme & de dix-neuf anciens il n'y en eût que 
cinq qui s'y fournirent. Le Cardinal fit venir 
de Senlis douie Religieux en '1624. qu'il con- 
duiiït lui-même à l'Eglile, an Cloître, auCha- 
pirre, fit aux Dortoirs pour en prendre poffef- 
lîon. l! établît le Pere FaureSuperieurdecettc 
Maifon en particulier pour avoir ladireâîon de 
tout le fpirituer, non feulement à l'égard de 
fes Religieux ; mais même à l'égard de ceux de 
l'ancienne- obfervance qui n'étoient pas encore 
Prêtres , qu'il obligea de fe foûmertre à lui , Se 
de lui obéir en toutes chofes. On vit en peu 
de teins la Reforme faire un merveilleux pro- 
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grès, aiant été introduite dans plufieurs Mai- 
ions, ce qui fit que la Congrégation commen- 
çant à s'augmenter, on jugea à propos de lui 
donner un General. 

Quelques années après on pourfuivit en Cour 
de Rome pour rendre cette Abbaye éleâtve de 
trois ans en trois ans, fur ce que le Rois'étoit de- 
mis de tout droit dénomination à cette Abbaye, & 
avoit confenti que non feulement elle fût élec- 
tive comme auparavant ; mais que l'éleâion 
d'un Abbé fe fît tous les trois ans. Le Pape 
l'accorda au mois de février 1634. confirmant 
aulïi cette nouvelle Congrégation. L'on af- 
fembla enfuite le Chapitre General compofé 
des Supérieurs de quinze Maifons qui avoient 
déjà embrafTé la Reforme, & le P. Faure fût 
élû Canoniqucment pour Abbé Coadjuteur de 
Sainte Geneviève & General de toute la Con- 
grégation. Il s'acquitta fi dignementde cet em- 
ploi qu'il fût élû plufieurs fois danslafuitepour 
la mime dignité & il étoit General pour latroi- 
fic'me fois lorfqu'il mourut, dans le teins qu'il 
travailloit le plus pour l'agrandilTement de la 
Congrégation. Depuis elle s'eft tellement 
augmentée qu'elle etl prefentement la plus am- 
ple & la plus nombreufe de toutes celles qui 
compolent l'Ordre des Chanoines Réguliers; 
puïfqu'elle a plus de cent Monaderes dans une 
partie defquelt les Religieux font emploiés à 
l'adminiiîration des Paroi {Tes & des Hôpitaux, 
& en l'autre à la célébration de l'Office di- 
vin , & à l'inftruétion des Ecclefialliqués & de la 
jeunefle dans les feminaires. Elle a en Fran- 
ce foixante & fept Abbayes, ving-huit Prieu- 
rés Conventuels , deux Prevôteï, & trois Hô- 
K 4 pi- 
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pitaux; & aux Pais-Bas, trois Abbayes & trois 
Prieurés, outre un très-grand nombre de Cu- 
res. La même Reforme a fubfiïté pendant un 
tems dans la Cathédrale d'Ufez. 

Ces Chanoines Réguliers difent Matines le 
foir à huit heures immedîatemenr après l'exa- 
men de Confcience & les Liiauies de la fainte 
Vierge, & fe lèvent le matin à cinq heures. Us 
jeûnent tous les Vendredis, pourvu qu'en ces 
jours-là il ne fe rencontre point dcFéte folem- 
nclle, ou qu'il n'y ait poinr de jeune d'Eglife 
le jeudi, ou le Samedi. Ils jeûnent encore 
toutes les veilles des Fêtes de la Sainte Vierge 
& de celle de Saint Auguilin, pendent l'avent, 
& les deux jours qui précèdent le Carême unt- 
verfel. Depuis un tems immémorial l'un des 
Chanceliers de î'UmverGré de Paris elî tiré de 
l'Abbaye de fainte Geneviève. Ceux qui ont 
rempli cette charge depuis la Reforme, y ont 
acquis beaucoup de réputation & s'en fout di- 
gnement acquitté. 

L'habit des Chanoines de la Congrégation de 
France confîlie en une Soutane de ferge blan- 
che avec un collet fort large & un Rochet de 
toile. Lorfqu'ils font à la maifon,ils ont l'Eté 
un bonnet quarré, & pendant l'hyver un Ca- 
mail noir, & hors le Monalfere ils portent un 
Manteau noir à la manière des Eccleliaftiques. 
Pour habit do Chœur ils ont l'Eté un Surplis 
& une Aumuce noire fur le bras & l'Hyver un 
grand Camail & une Chape noire. 

Les Armes de cette Congrégation font d'aïur 
à une main tenant un cœur enflamé avec cette 
devifë, Superemineat Ckaritas. Entre les Privi- 
lèges de l'Abbaye de fainte Geneviève, le plus 
cou- 
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conliderable eft, que l'Abbé & les Religieux, à 
la defeeme de la chaffe de cette Sainte Patro- 
ne de Paris dans les calamités publiques ■, à: 
lorsqu'on la porte en procelTion, oui la droi- 
te fur l'Archevêque de Paris & les Chanoines 
de la Cathédrale ; & que l'Abbé donne la bene- 
diâion dans les rués suffi bien que l'Archevê- 
que. Cette Abbaye i'uivant les Privilèges des Pa- 
pes & des Rois de France, n'eft jamais vacan- 
te, & fuivant l'ufage ordinaire, l'Abbé étant 
mort, le premier & le fécond Affiliant lui re- 
cèdent en vertu d'une Bulle d'Aleïandre V il. 
du l. Août 165-f. & Lettres Patentes du Roi, 
le tout confirmé & enregiftré aui Cours Sou- 
veraines. Un autre Privilège dont jouit ret 
Abbé, eft de donner des Monitoîres comme les 
Evoques , & il a été maintenu dans ce droit par 
lin Arrêt du Confeïl d'Etat. 
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Les Chnmines Rtguliers de Latran en 
Pologne & en Moravie. 10. sieclt. 

T A Congrégation des Chanoines dePoIogne 
elt aufli ancienne à ce que l'on croit que la 
Religion Chrétienne dans ce Roiaumc. Mie- 
cillas Roi de Pologne, premier f rince Polo- 
noïs, qui tut éclaiié des lumières de laFoi, 
fonda l'an 970. au bourg de Tremelle au Dio- 
cefede (inelnc la première Abbaye de Chanoi- 
nes , enviant fait venir de Vérone en Italie 
pour cet établitrement.. L'Ordre Canonique à 
fait dans ce Roiaume de grands progrès & l'on 
compte prefemement qu'il y a de cinq fortes 
de Chanoines Réguliers dont nous parlerons 
dans la fuite, favoir de Latran, du S. Sépul- 
cre, des Prclhontrc's.du Saint EiprU in Saxia y 
& de la Pénitence des Martyrs. 

Les Chanoines de Latran en Pologne font 
divifes en trois Congrégations, ou Provinces. 
La Première & la plus ancienne eli celle de 
Trzemefzno ou Tremelle au Diocèfe de Gnef- 
ne. L'Abbaye dont nous avons parle" cideiTus, 
& qui lui. a donne le nom, en clt Chef. Elle 
eft très- noble & très-riche; mais elle eft en 
Commende & a quelques Monalterei, qui en 
depciideni.auffi bien que quelques Cures. C'éil 
dans cet Abbaye que repofe le Corps de Saint 
Adaibert Martyr Archevêque de Gnefne. La 
féconde Congrégation fe nomme Czcrkenene 
au DioceTe de Pofnan, & non pas Plozko. 
L'Abbaye qui lui donne auffi fou nom elt pa- 
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reillement en Commende , & étoit poffedée 
l'an 1704. par D. Nicolas Nyiyki Evêque de 
Chclmo Chanoine Régulier de la Congréga- 
tion de Cracovie , dont nous allons parler. 
Ce Prélat fût nommé à cet Evêché & à cette 
Abbaye par le Roi de Pologne Jean Sobiefki, : 
& cette Abbaye a auflî quelques Monalteres , 
qui en dépendent. 

La troisième Congrégation eft celle de Cra- 
covie, qui reconnoit pour Fondateur D. Mar- 
tin Kloezynskï Doâeur en l'un & l'autre 
Droit , qui a été Prévôt de Cracovie & qui 
a donné de gros biens à cette Congrégation. 
Elle e(t gouvernée par. un Prévôt Ctauftral , 
qui prend la qualité de General des Chanoi- 
nes Réguliers dans le Roiaume de Pologne, 
& dans ic grand Duché de Lituanie. Cette .. 
Prévôté ne cède point en dignité aux deux 
Abbayes dont nous avons parlé, elle.a même 

Elus de prérogatives , puifqu'elie cotjferve ] e : 
Jroit d'élection; que les autres ont peçdu. Son , 
principal ivlonaftere eft iitué à Cazimire, qui 
eft une des quatre Villes, qui divifent Craco- 
vie donr Cazimire n'eft féparée que par la Vif- 
tiile. Ce Monaftere fut fondé par le Roi La- '} 
dîflas IL l'an 1401. fous le titre du Saint Sacre- j 
nient. C'eft pourquoi ces Chanoines ont pour 
armes un Calice furmonté d'une hoftic. Il y a : 
cinq autres Monafteres en Pologne qui en dé- 
pendent, & pluiïeurs dans la Lituanie, dont les 
principaux font celui de Vilna qui eft très-ma- 
gnifique & "fût bâti par le Grand General de 
Lituanie, Michel, Patz, .& ceflui-de-Bichbu par . 
Charles Kotievicz qui étoit aufiï Grand Gène- > 
ral du même Duçhé. 
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Il y avoit encore en Moravie la Congre- 
cation de Tous les Saints d'Olmutï qui fût 
fondée au commencement du feiziéme ficelé, 
& le Monalîere d'Olmutz fous le titre de 
Tous les Saints, qui en eit le Chef, fût fon- 
dé par les Chanoines Réguliers fur les rui- 
nes de celui de Langftron, qui avoit été ra- 
vagé par les Hérétiques peu de teins avant 
que le Pape Alexandre VI. parvint au Souve- 
rain Pontificat l'an 1491. Jean Stiakoka qui en 
fût le premier Prévôt & les autres Chanoines, 
le firent bâtir à leur propres frais. La Prévôté 
de Stemberg & quelques autres Monafteres, 
firenr union enfemble, & reconnurent celui 
d'Olmutz pour leur Chef , ce qui fût aprouvé 
par le Pape , qui accorda à ces Chanoines le 
titre de Chanoines Réguliers de Latran , & 
les Privilèges dont jouïilbient ceux d'Italie. 
Il lés exemta de la Jurifdiftion des Ordinaires 
& les reçût fous la protection immédiate «Hu 
Saint Siéjie. Le Roi Uladiflas leur accorda 
beaucoup de Privilèges, & les mit auffi fous fa 
proteâion l'an iyio. Le Prévôt d'Olmutï fe 
fert d'Habits Pontificaux & a voix & feance 
dans les Etats de Moravie. *Celui de Stem- 
berg a auffi l'ufage de la Mître & de la 
Crofle. 

L'habit de ces Chanoines confifte en une 
Soutane blanche avec un efpece de Rochet 
fans manches en forme de Scapulaire def- 
cendant fur les reins , où il s'élargit & en- 
tourre le Corps. Par-dellus ce Rochet qu'on 
nomme Sarracium , ils mettent un mantelat 
noir defeendant jufqu'aux genoux à la ma- 
nière des Prélats de Rome , & dans les 
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fondions publiques à Cracovie , ils fc fer- 
vent du Surplis qu'ils mettent par -délais le 
Sarracium avec une Mouette ou Camail noir ; 
en d'autres lieux aulieu d'un Surplis ils met- 
tent un Rochet. Ils portent leurs Aumuces 
fur les épaules , Se leurs Camail efl bordé de 
fourrures. 
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Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de S. Ruf. h. siedt 

T A Cathédrale d'Avignon a éré defftrvie 
■'-"'pendant un long teins par des Chanoines 
qui ont vicu en commun & qui embraiTerenr 
dans la fuite la RegLe de Saint Augultin, qu'ils 
obfervoïent encore l'an 1485-. lorfque le Cardi- 
nal julien de la Rouvere Légat en France, & 
qui tût depuis Pape fous le nom de Jules II. les 
fecularifa. [I y a de l'apparence qu'ils avoient 
abandonné pendant un teins cette vie commu- 
ne, ou qu'ils s'étoient relâchés de leur ancien- 
ne régularité ; puifque quatre d'entre eux, fa- 
voir ArnauId,Odilon, Fonce, & Durand ani- 
més de l'efprit de Dieu, refolurent de les quit- 
ter pour fe défendre de leur relâchement & vou- 
lant demeuier fermes dans l'obfervance des 
Saints Canons & pratiquer la vie communedans 
une pauvreté volontaire, ils fe retirèrent dans 
une petite Eglife dédiée en l'honneur de Saint 
Ruf, que Benoît Evêque d'Avignon leur ac- 
corda du confentement de fon Chapitre, avec 
une autre Eglife dédiée à Saint Juft & quelques 
autres terres, qui en dependoient commeilpa- 
roît par l'afle de cette donation, daté du pre- 
mier Janvier de l'an 1039. 

L'on confervoit dans cette Eglife de Saint 
Ruf, les facrées Reliques de ce Saint, qu'on 
prétend être fils de Simon le Cyrenécn dont 
parle Saint Marc dans fon Evangile; & l'an- 
cien- 
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tienne tradition du pais cil qu'après la defcen- 
re du Saint Efprit fur les Apôtres les Juïr's ir- 
rités de la Prédication de l'Evangile, chaiTe- 
rent les Chre'tiens, & mirent Magdelaine , fa 
foeur Marthe, & leur frère Laiare avec plu- 
sieurs autres dont Saint Ruf étou du nombre, 
dans un Vaïlfeau fans voile ni cordages, pour 
les faire périr dans la Mer; mais que la provi- 
dence les conduifit aux côtes de Ptovence , où 
fiant débarqués Saint Lazare annonça l'Evan- 
gile à Marfeille dont il fût fait Evéque auiïï- 
bien que Saint Ruf à Avignon qui eût cette Pro- 
vince en partage, et qu'après fa mort il avoic 
été enterré dans cette Eglil'e qui avoit retenu 
fon nom. Ce feotîment n'efl pas univevfelle- 
ment reçû, au contraire il ell fort combattu; 
mais quoi qu'il en foït , ce fût proche de cette 
Eglife que ces Chanoines s'étalit alfemblés, & 
fe conformant en toutes cliofes fur le modèle 
des premiers Chrétiens de Jerufalem, jetterent 
les premiers fondemens de cette Congrégation, 
qui à caufe de cette Eglife de faim Ruf en a 
pris le nom, pour fe diftinguer des Chanoines 
qui étoient reliés dans la Cathédrale. 

La vie exemplaire qu'ils menoieut, qui con- 
fiftoît dans une humilité profonde, une pieté 
lïncere, une pauvreté parfaite qu'ils accompa- 
gnoient de beaucoup d'aufterités , leur attira 
bien tôt des compagnons qui fe .joignirent à eux, 
& cette petite demeure devint en peu de tems 
un grand édifice par le nombre de Religieux & 
de Monaftetes qui fe multiplièrent. 11 s'en for- 
ma une Congrégation qui devint très-Celebre, 
non feulement en France, mais même en Ita- 
lie & en Efpagne. Elle poffeda plulieurs Ab- 
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bayes & Prieurés. Elle reçût plufieurs Privilè- 
ges des Souverains Pontifes. Elle obtint un 
Office propre & des Conftitutions particulières, 
avec pouvoir d'il ire un General, comme il fe 
pratique dans tous les autres Ordres; & enfin 
le Monafterc de Saint Ruf cil reconnu pour 
Chef de toute la Congrégation. 

Il y a de l'apparence que ces Chanoines fui- 
\irent d'abord exactement Ses Decretsdes Con- 
ciles de Rome, qui av oient été tenus pour la 
reformation des Chanoines , éïqui les obligèrent 
à la defapropriation parfaite; & qu'enfin ils fc 
fournirent a la Règle de Saint Auguftïn après 
que le Pape Innocent If. eût ordonné dans le 
Concile de Latran de l'an 1 1 39. que tous les Cha- 
noines Réguliers s'y foumettroient: en effet par 
la formule de leur profeilïoii qui eft énoncée 
dans leurs anciennes coutumes, qui ne peuvent 
avoir été écrites qu'après ce Concile, il y eft fait 
mention de la Règle de Saint Auçuftin. 

Ces Religieux demeurèrent auprès d'Avignon 
jufqu'à ce qu'ils furent contraints d'en fortir par 
la fureur des Albigeois. Ces hérétiques faifant 
de tems en tems des courfes fur les Catholi- 
ques commence)! eut par abbattre lesEgiifes, & 
lesMaifons Rejîgieofes ; & étant entrés dans le 
Comtat d'Avignon en 1 110. ils ruinèrent de fond 
en comble l'Eglifede faint Ruf & fon Monafïere. 
Les Religieux fe voyant contraints d'abandon- 
ner ce lieu, vinrent ï Valence enDauphiné, ce 
bâtirent un fuperbe Monaftere dans rifle d'E- 
parvierequien eft voifine & que l'Abbé Raymond 
avoît achetée d'Eudes Evique de cette Ville. 
Ils dédièrent pareillement l'Eglife à Saint Rufj 
fit établirent ce nouveau MonaftereChefdetou- 
te 
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te la Congrégation àlaplace de celui d'Avignon 
qui avoir été ruiné. 

Les guerres civiles aiant encore ruitjéleMo- 
naftere d'Eparvi ère l'an if6o. ils tranfporterent 
pourlatroifiémefoisle Chef de leur Ordredans 
un Prieuré qu'ils avoient dans l'enceinte de la 
Ville de Valence. L'Abbé General y porta les 
droits & la dignité duMonaflere qui avoît été 
bâti dans cette lile.ct le Roi Henri IV. aprouva 
cette tranflation. 

Cette Congrégation étoit en fi grande eftime 
dansledouziémeliécleque celle de fainteCroix 
de Conimbre en Portugal dans le commence- 
mentde fon établiflementenvoya des Religieux 
à faiiitRuf pouraprendre fes coutumes & fa ma- 
nière de vivre, afin de fe former fur fou modèle. 
Il y aeu quarante cinq Généraux de cette Con- 
grégation du nombre defquels il y a eu trois 
Papes, Anaitafe IV. Adrien IV. & Jutes II. trois 
Cardinaux, & plufieurs Evéqucs ou autres per- 
fonnes de piété & de mérite. Elle eil urelente- 
menc gouvernée par le R. P. D. de VaUrnod, qui 
porte pour armes d'azur à un Croiliant mon- 
tant d'argent au Chef coufu de gueules chargé 
de trois rofes d'or. Chaque General fait de les 
armes le fceau de îa Congrégation, qui n'en a 
point de particulières. Anguilla de Pavie met 
cinquante Abbayes de cette Congregation,outre 
les Prieurés qui n'éroientpas feulement renfer- 
més dans la France, mais qui s'étoient multipliés 
jufque daris les Provinces les plus éloignées. 

L'habit de ces Chanoines eft de ferge blanche 
avec une ceinture noire ce une bande de linge 
en écharpe,& quand ils fortent ils ont un man- 
teau noir comme les Eccletïaftiques. 

L * Les 
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Les Chanoine! Réguliers de la Congre* 
galion de Saint Laurent d'Oulx. 
onzième Siècle. 

T E Monaftere de Saint Laurent fitué proche 
d'Oulx, qui cft un bourg du Dauphinédans 
le Briançonnoîs & du Diocefe de Turin, adon- 
né le nom à cette Congrégation. Selon l'an- 
cienne tradition on prétend qu'il a été bâti a- 
vant la naùTance de Saint Benoît & qu'il fût 
habité dès ce tems- là par de Saints Moines. Sa 
fituation qui fe trouve au milieu de pluiieurs 
montagnes efearpées & qui paroiffent inaccefiî- 
bles avoit donné lieu à pluiieurs fidèles de s'y 
réfugier pour éviter la fureur des Vandales. 
Mais ces barbares après avoir ravagé l'Italie ne 
laiiferent pas d'y paiTer & de faire mourir tous 
ceux qui fe trouvèrent fous leurs mains, & à 
caufe du grand nombre qui fouffrirent le mar- 
tyre en cette occafion, l'Eglife de Saint Lau- 
rent fût furnomniée de la populace des Mar- 
tyrs. 

Depuis la retraite des Vandales ce Heu de- 
meura inhabité pendant pluiieurs fiécles, juf- 
qu'i ce que Dieu infpira à un faint homme 
nommé Gérard Charbrerius, natif d'Oulx, de 
s'y retirer; il bâtit l'an 1050. une petite Cel- 
lule proche de cette Eglife , & quelques uns 
l'aiant voulu fuivre dans fa retraite, ils refo- 
lurent d'embraser l'Ordre Canonique. Gérard 
fût i cet effet trouver Cunibcrt Evêque de Tu- 
rin , de qui il obtint la permiffion tant pour lui 
. . que 
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que pour ceux qu'il recevroit dans fa Commu- 
nauté , de vivre félon cet înftitut. ■ 

Odort Comte de Savoye et de Mautienne , Sei- 
gneur de Chablais, d'Aoulte & de Valais, Mar- 
quis d'Italie et de Suie, & Duc de Turin, la 
Comteffe Adélaïde fa femme & leurs En fan s 
firent donation à Gérard & à fes Chanoines de 
ladite Eglife de Saint Laurent , decellede^ai^t 
Juft de Suze , (que la Comteffe Berthe, Mere 
d'Adélaïde avoir commencé à faire bâtir) de 
celle de Sezanne d'Outx&de Sellebertrandavec 
les decimes,les premices,&lesoblations. Com- 
me il paroît par le titre de la fondation de cette 
Congrégation de l'an 10^7. où îl n'eft point 
qué que ces Chanoines véculTent félon la 
Règle de Saint Auguftin mais félon la Règle Ca- 
nonique, Stcundum RegulamCanonicam : & cette 
Règle étoit fans doute celle qui avoic été or- 
donnée dans le Concile' d'Aii la Chapelle. 

Cunibert Evêque de Turin non feulement 
confirma cette donation l'an loôf. mais il don- 
na encore à ces Chanoines près de quaranteau- 
tres Eglifes , dont la p]us coniîderable fût cel- 
le de Sainte Marie de Suïe,dont lajurifdiâion 
comme Epifcopale s'étendoit dans (out leMar- 
quifat de Suze. Cet Evêque pour témoigner 
l'cftime qu'il faifoit de cette Congrégation , lui 
donna encore un Canonïcat dans fa Cathédrale 
de Turin , voulut que le Prévôt d'Oulx en fût 
toûjours pourvû , et enfin que l'Eglife de Saint 
Laurent de la Populace des Martyrs, Chef de 
cette Congrégation fût exempte de la Jurif- 
diâion des Evéques de Turin, tant qu'il y au- 
roitdes Chanoines qui y denieureroient & yvî- 
vroient régulièrement. 1 - • j ■ 
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La Comtetfe Adélaïde de btue, & la Com- 
teiTe Agnès fa bru , donnèrent aolTï à ces Cha- 
noines l'an 10S3. une autre Eglife, avec tous 
les revenus qui en dependoient ; le Comte Amé 
ou Amedée imita la pieté de fon Pere; l'an 
1 16-. Humbert III. prit l'Elife de Saint Laurent 
fou; la protection , & donna encore à ces Cha- 
noines en 1170. un Hôpital & une Eglifc.avec 
les revenus qui y étoient annexas. Les Souve- 
rains Pontifes n'ont pas moins favorifé cette 
Congrégation qui a reçu beaucoupde Privilèges 
des Papes, Alexandre 11. &I1I. Urbain II. Eugène 
111. Adrien IV. & Lucius 111. 11 y av oit environ 
trente Prieutés qui en dependoient , 4 dont 
quelques-uns font poifedésprefentement par les 
Chancines Réguliers de la Congrégation, de 
Latrai, & celui de Saint Laurent qutenétoitle 
Chef, fubfifie encore fous le titre de Prévôté. 
Le Pievôt exerce une Jurifdiction fpirituelle 
dans l'étendue de fa Prévôté. Il ne reconnoît 
que le Pape dont il relevé immédiatement. Il 
confe-e les Bénéfices & fait toutes les fonctions 
qui nt font point attachées au caractère Epif- 
copal ; 

L'habillement de ces Chanoines ne diffère de 
celui d;s Eccleiiaftiques que par un petit Scapu- 
laire d< lin , de la largeur de deux doigts qu'ils 
mettent fur leur foutane. AuChceurils portent 
pendanil'Eré un Surplis, & l'Hyver un Rochet, 
avec uflCamail noir par defl'us. 
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' Les Chanoints Réguliers du Mont Saint-Eloy 
d'Arras, & de S, Aubert de Cambra*. 

onzième Siècle, * 

T E Mont Saint-Eloy, qui eft une fameufc 
■—Abbaye fituée près d'Arras ,a été ainiî apel- 
lé parce que Saint-Eloy fuivant l'ancienne tra- 
dition, s'y retiroit quelquefois lorfqu'il le fe- 
paroit du monde pour vaquer plus librement 
aui eïercices de l'Oraifon & de la contempla- 
tion. 11 y en a qui prétendent qu'il y ft bâtir 
une Chapelle & qu'il y aflembla dix ou douie 
perfonnes qui y vivoient comme des Eimites. 
Saint Vindicien Evêque de Cambray édifie de 
leur converfation s'y retiroit ibuvent, k vou- 
lut même être enterré dans cette Eglife, qui 
ayant depuis été brûlée & ravagée avec x>ut le 
païs par les Normans, environ l'an SSo. fût 
abandonnée; en forte que ce lieu dev.nt un 
defert plein d'épines & de ronces, doni la fe- 
pulture de Saint Vindicien fût couverte. Elle 
demeura inconnue jufqu'à ce que Dieu l'eût 
miracul eu fanent découverte du tems d; i'Evë- 
que Fulbert l'un de fes Succeifeurs qui y fit bâ- 
tir une nouvelle Eglife qu'il contacta ai l'hon- 
neur des Apôtres Saint Pierre & Sai,K Pau|, 
aiant été aflilté par les libéralités del'Jcmpereur 
Qthon fon parent. Et aulieu des Emites qui j 
y étoiénr par le pafle* il y mit huit Chanoines 
Séculiers qui y demeurèrent jufqu'enl'an 1066. 
on environ , que Saint Lietbert aùiîi Evcque de 
. J ' ' ■ ' Cam- 
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Cimbray, voiant qu'ils s'acquittoient mal de 
leur devoir , les en fit fortîr , & fubftitua en 
leur place des Chanoines qui'vivoient en com- 
mun, aufquels il donna pour premier Abbé 
Jean. Robert le Frifon Comte de Flandres aug- 
menta la Fondation de cette Eglife , comme 
avoient fait l'Evéque Fulbert & les Seigneurs 
deCouffi. L'Abbé Jean gouverna cette Abbaye 
endant quarante ans & l'an 1219. Richard de 
aiTy l'un de fes Succefîeurs fit bâtir l'Eglife en 
l'état qu'on la voit prefentement. 

Ce Monafteredevint comme un Seminairede 
Saints Evéques & de Grands hommes. Hugues 
troifiéme Abbé affilia au Concile deLatran te- 
nu fous le Pape Innocent 11. RadulphcfonSuc- 
celïeur aflliïa à celui de Tours fous le Pape A- 
lexandre III. L'Abbé Jean II. obtint du Pape 
Lucius III. la permiiïion de pouvoir porter la I 
Mitre & les autres ornemens Pontificaux , Ôt fût , 
pourvu" par le Pape d'un Evéché en Orient. E- 
tienne de Firmomont lëizicme Abbé affilia au 
Concile de Lyon, & ne voulut point accepter 
l'EvÊché d'Arras qu'on lui offrit. Le Pape A- 
drien IV. fût élevé pendant fa jeuueiTe dans 
cette Abbaye d'où font fortis plufieurs Evêqnes, 
Elle avoir des Conftitutions particulières quifu- ' I 
rent reçûës par pluiieurs autres Communautés 
de Chanoines Réguliers des Pats Bas, & en Fran- 
ce par ceux de Saint Jean des Jumeaux. 

La mime année 1066. que Saint Lietbertmît 
des Chanoines vivant en commun & dans une 
entière defapropriatinn au Mont Saint-Eloy, 
il en mit auffi dans l'Abbaye de Saint Aubert, 
fituée à Cambray, dont il ôca les Chanoines qui 
ne voulurent point renoncer 'à la propriété & 
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vivre en commun : il donna à ces nouveaux 
Chanoines, Bernard pour premier Abbé, &fes 
Succeffeurs dévoient être élus & tirés du Corps 
du Chapitre auquel il donna pouvoir de confé- 
rer les Prébendes. Il y a de l'apparence que ces 
Chanoines avoient les mêmes Conftitutions, 
puifqu'ils avoient le même Fondateur, & le mê- 
me habit. 

Cet habit eft violet, & les Chanoines ont un 
Rochet par deffus. Au Chœur ils mettent un 
Aumuce noire fur le bras pendant l'Eté, ce la 
Chape noire pendant l'hiver avec un grand Ca- 
mail. Les Novices portent encore la robe de 
peaus qui étoit commune autrefois à tous les 
Chanoines & s'apelloitP*//i«*»*,.d'où vient le 
nom Superpelliceum ou Surplis. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Denis de 
Rheims, onzième Siècle. 

Etce Abbaye a été fondée par le Grand 
^ J Hincmar Archevêque de Rheims fous le 
reçue de Charles le Chauve, à l'honneur de 
Saint Denis. Il y mit les Reliques de Saint 
Rigobert qui avoit auljTi été Archevêque de 
Rheims & il y établit une Congrégation de 
Chanoines pour y faire l'Office divin. Ce 
Monaftere qui étoit hors de la Ville ayant 
été ruiné par Jes guerres, Gervaife Archevê- 
que de Rheims en 1067. voulut le rétablir en 
fa première fplendeur & le transférer dans la 
Ville & il y mit des Chanoines Réguliers fous 
la Règle de Saint Augulïin. 

Ces Chanoines ont retenu les derniers l'an- 
cien habit des Chanoines fans en changer la 
forme , favoir le grand Surplis defeendant 
jufques à terre & l'Hyver la Chape par deflus fans 
aucune ouverture pour palfer les mains. 

Henry de Maupas Evéque du Puy qui étoit 
Abbé de cette Abbaye fit en forte d'y intro- 
duire la Reforme de la Congrégation de Fran- 
ce & elle y tût unie le tréize Août 1633. 
Les Chanoines quittèrent alors leur ancien 
habit , qui étoit incommode & prirent celui 
de Sainte Geneviève, ou de la Congrégation 
de France. 

Nous avons fait graver la figure d'un an- 
cien Chanoine de Saint Denis de Rheims en 
habit d'Eté. L'habit d'Hiver eft femblable à 
celui de la Figure d'un Ancien Chanoine. 

Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Jean 
des Vignes à Sotjfons. 
onzième Siccle. 

L'Abbaye de Saint Jean des Vignes à SoîA 
fons fût fondée par Hugues Seigneur de 
Château - Thierry l'an 1076. fous le règne de ■ 
Philippe I. Roi de France qui aprouva cette 
fondation la même année & l'an 1088. & par 
Henri Evéque de Sortions qui voulant aufli fa- 
vorifer ces Chanoines Réguliers, leur donna 
une Prébende dans l'Eglife Cathédrale du con- 
tentement de fes Chanoines. 

Odon fût le premier Abbé qui aptes avoir 
gouverné ce Monallere pendant treiic ans 
mourut l'an to8S. & eût pour Succeffcur Roger 
fous lequel Urbain II. aprouva les Conftitu- 
tions qui avoïent été drefiees pour cette Ab- 
baye, ordonnant qu'elles y feroient iuviolable- 
ment obfervées. Quoique les Bénéfices qui 
font pofledés par les Chanoines Réguliers, 
foient appelles Prieurés, il n'en eft pas de mé-, 
me parmi les Chanoines Réguliers de Saint : 
Jean des Vignes, qui félon l'ancienne tradition: 
de l'Abbaye n'ont que cinq Prieurés qui lai font 
anneiés & aufquels ils donnent ce nom à cau- 
fe qu'anciennement ils étoient poiïèdés par des 
Chanoines Séculiers. .On ne laifle pas néan- 
moins de donner !e titre de Prieurs aux Curés 
qui deffervent les ParohTes. 

Le Pape Lucius 111. permit qu'il y eût dans 
ebacune de ces Paroifies trois où quatre Cha- . ■ 
noi- 
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naines, que l'Abbé n'a point droit de rapcller 
au Cloître ni de les retirer de leur Bénéfices 
que pour de grands crimes : ce qui eft de (îngu- 
lier dans cette Congrégation, c'eft que ces mi- 
mes Beneficiers affilient à l'Eleûion du Grand 
Prieur, de l'Abbaye dé Saint Jean des Vignes 
n'y aiânt plus prefentement qu'un Abbé Com- 
mendataire, & qu'ils peuvent même être élus: 
mais cette fuperiorité ne dure que trois ans, 
après lefquels ils retournent à leurs Béné- 
fices. 

Cette Abbaye fouffrit beaucoup de dommage 
par les Hérétiques Calvinïftes. L'an ij68.lorf- 
qu'ils prirent la Ville de Soiflbns,îls ruinèrent 
entièrement le Monaftere & l'Eglife & contrai- 
gnirent les Religieux de fauver leur vie par la 
fuite. Un de ces Chanoines nommé Savreux, 
durant cette guerre s'étant retiré de l'Abbaye 
de Soïffons alla chercher un afyle en ETpagne, 
où il fût dans la fuite Chapelain du Roï, qui le 
pourvût d'une Abbaye en Sicile. Cet Abbé fit 
Mtir un Hôpital à Madrid pour les François , 
dont il donna le gouvernement aux Chanoines 
de Saint Jean des Vignes qui y envoyèrent d'eux 
Chanoines. Ils ont été longtems en poffefiîon 
de cet Hôpital. 

Les Chanoines Réguliers de Saint Jean des 
Vignes avoient autrefois la direction d'un Col- 
lège à Soiflons qui avoir été fondé par Au- 
bert Doîen de la Cathédrale. Celte Maifon 
fût cédée aux Minimes l'an lySf. Le Collège 
de Beauvais à Paris à été fondé à condition 
que l'Abbé de Saint Jean des Vignes en auroit 
foin & auroit droit d'y nommer les Bourfiers, 
de les corriger , de les ôter , & de.leur faire . 

pb- 
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bbfetver les conditions de la fondation. Par- 
mi les vingt quatre Boureiers il peut y avoir un 
Chanoine. Il y a eu trente & un Abbés Ré- 
guliers. Après la mort de Pierre Bazin qui fût 
le dernier , le Cardinal Charles de Bourbon 
fût nommé par le Roi & depuis ce tems-là il y a 
toujours eu des Abbei Commendataires. L'an 
15-66. !a Manfe Abbatiale fût feparée de la 
Conventuelle; l'Abbé ell le premier Chanoine 
de l'Eglife Cathédrale de faim Gervais de Soif- 
fons. Cette Maifon a toujours regardé Î"E* 
vêque de Soiflbns comme Supérieur; Elle n'a 
jamais été unie à aucune Congrégation, & n'a 
point fouffert de Reforme étrangère : Elle fût 
enfermée dans la Ville en ijji. fous le rè- 
gne de Henry II. Elle a donné un fuffra- 
gant à l'Evêché de SoilTons & treize Abbez 
Réguliers à d'autres Abbayes tant en France 
qu'eu Flandre & en Sicile. 

Le Confeil de la Maifon efï compofé de 
quatre Anciens, ou Senieurs qui font élusdans 
les Chapitres Généraux, ils font pris tant du 
corps des Bénéficiera que de ceux qui compo- 
fent la Communauté. Tous les ans à la faint 
Martin d'hiver ils fe trouvent en l'Abbaye pour 
y recevoir les comptes des Officiers de la Mai- 
fon, & dans cette alTemblée ils remédient aui 
tbus qui peuvent s'être glifles dans les Obfer- 
vances Régulières. 

Matines fedifent tous les jours à minuit dans 
cette Abbaye, & l'Office Canonial s'y fait pen- 
dant tout le jour avec beaucoup d'édification j 
on n'y mange de la viande que trois fois la Se- 
maine, le Dimanche, le Mardi,& le Jeudi : l'abtïi- 
nence y cft obfervée depuis le jour de Saint 
M Mw- 
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Martin onze Novembre jufqu'à l'Avant & de- 
puis l'Avant jufqu'à Noël on jeune. L'abltï- 
nence recommence à la Sepruagefime , & le 
jeune depuis le Lundi d'après la Quinquagefimc 
jufqu'à Pâques. Les jours déjeune tant del'E- 
glife que de la Règle font égaui pour la colla- 
tion. Autrefois on ne prenoit rien lefoir, à 
prefent on va au Réfectoire après avoir enten- 
du lire aus pulpitres, qui font dans le Cloître 
un Chapitre de l'Imitation de Jcfus-Chrift : on 
y entre en habit de Chœur , chacun fe met 
félon fon rang , & le dernier Novice après 
avoir fait une profonde inclination au Grand- 
Prieur, lui demande en Latin la permiilïon au 
nom de toute la Communauté de manger du 
pain; on en fert à chacun, & on boit un peu 
de vin une fois feulement; on ne fert «i nap- 
pes, ni ferviettes, ni portions de vin à ces col- 
lations, & en quelque tems que ce foit il n'y a 
jamais de recréation. 

On tient tous les trois ans le Chapitre Ge- 
neral vers la Fête de la Pentecôte. Quand le 
tems aproche, te Grand-Prieur de Saint Jean 
envoyé un mandement à tous les Beneficiers& 
Vicaires de la Campagne, pour fe trouver au 
Chapitre; ils s'y rendent la veille du jour in- 
diqué pour les premières Vêpres; ils fe trou- 
vent tous à Matines à minuit. Le landemain 
ils affilient à la Proceflîon en Chapes; laMeflè 
du Saint Efprit eft enfuite chantée folemnelle- 
ment à la fin de laquelle on fe irouve au Cha- 
pitre, où après les prières accoutumées , un 
Chanoine fait un difeours en Latin fur un point 
de la Règle. Le Grand-Prieur parle enfuite 
fur le fujet du Chapitre, après quoi l'on pro- 
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cède à l'clcflion d'un Grand -Prieur qui eft 
enfuïte conduit au Palais Epifcopal pour avoir 
la confirmation de l'Evéque de Soiffons ; ce 
Grand- Prieur eft triennal , & fait régulièrement 
la virile pendant ces trois ans dans tous les 
Bénéfices Réguliers qui dépendent de l'Abbaye. 
11 y en a trente trois dans l'Evêchc de Soiffons, 
& deux dans celui de Meaux qui ne peuvent 
être poffedés que par des Chanoines Réguliers 
Profés de cette Maïfon, & qui ne font point 
fujets aux induits & aux grades , comme il a 
été jugé par Arrêt du Grand Confeil du der- 
nier Décembre 1683. 

L'habillement ordinaire de ces Chanoines 
Réguliers , qu'ils portent dans la maïfon & 
par tout, eft une Soutane blanche fermée par 
devant communément fans boutons: par def- 
fous ils ont un habit noir ou brun, c'eft- à-dire 
des bas noirs ou bruns, une calotte & unevcfte 
de même couleur- Ils portent par deffus cette 
Soutane blanche un Rochet : anciennement ils 
n'avoient point d'autre couverture fur leur tê- 
te que leur Aumuffe, comme la portent encore 
les Novices de cette Maïfon. Les autres por- 
tent prefenrement un Camail pendant l'Hiver, 
c'eft- à- dire, depuis la veille de la Touffaints après 
Vêpres jufqu'à la veille de Pâques a complie 
ïnclufivemeni , & en Eté ils fe fervent du Bon- 
net quarré. 

L'habit de Cheeur en Eté eft fur la Soutane 
blanche & fur le Rochet un Surplis qui avoir 
autrefois les manches rondes, mais qui les a 
prefentement longues depuis 169?- que l'on 
changea, la forme pour fe c^fornier aux 
Chanoines de la Cathédrale A: Soiffons. Le 
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Rochct des Novices n'eft point pliiTé autour 
du cou : & autrefois celui des Chanoines, ni 
les Aubes & les Surplis dont ils fe fervoient ne 
l'étoient point auifi. Ils portent au Chœur 
un Aumuce noire fur le bras gauche, ancien- 
nement ils le portoient en Eté & en Hiver; 
puis qu'avant l'ufage des Bonnets quarré on le 
portoit toujours fur la tête, & quand on le 
mettoit fur le bras l'extrémité d'enhaut qui fer- 
voit à couvrir la tête fe mettoit toûjours en 
dehors. L'Aumuce fe porte fur le bras gauche 
en Eté non feulement au Chœur , mais par 
tout dans la Maifon tant la nuit que le jour. 
L'Aumuce eft noire au dehors & blanche en 
dedans , c'ed-à-dire qu'elle eft faite de patte 
d'Agneaux de Lombardie de couleur noire au 
dehors & fourrées de peaux d'Agneaux blancs 
en dedans. Les Novices la portent de même 
& ils la mettent fur la tête à PEglife & ail- 
leurs. Mais les Chanoines portent en Eté le 
Bonnet quarré. 

En Hiver ils ont fur la Soutane blanche & 
le Rochet une Chape d'étoffe noire. Elle étoit 
autrefois différente pour la figure de celle 
qu'ils portent aujourdhuij car le Chaperon & 
le Manteau tenoient enfemble , & elle étoit 
femblable à celle que portent les Chanoines de 
Notre-Dame de Rheims, à la referve que le 
Manteau defeendoit plus bas & n'étoit point 
fourré. Us ont changé la figure de cette Cha- 
pe en 1676. pour fe conformer aux Chanoi- 
nes de Ja Cathédrale de Soiiïbns. 

L'habit de campagne, lorfqu'ils' font en 
voyages , eft l'habit ordinaire excepté que 
la Soutane bl^die eft retrouiïce. Ils peu- 
vent 
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vent aufîî 6ter entièrement la Soutane blan- 
che & mettre le Rochet fur la velle noire, & 
par délias une Soutanelle noire , comme il 
fût réglé au Chapitre General du mois de 
Juin 1613. 
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Les Chanoines Réguliers de fEgtife 
Cathédrale de Pampelune. 
onzîeme Siècle. 

■|5 ferre Evoque de Pampelune établit des Cha- 
noines Réguliers dans fa Cathédrale l'an 
1087. comme "il paroît par l'aâe de cet établif- 
fement, où l'on voit qu'il prit l'avis & le con- 
feil de l'Abbé de Saint Pons deTornieres,dont 
il étoit Religieux, du Prieur de Saint Saturnin 
de Touloufe, de l'Archevêque d'Auche & de 
quelques autres Evêques, Abbés, & perfonnes 
Relîgieufes. 11 leur donna de gros revenus, & 
établit autant de Chanoines que ces revenus 
pouvoient en entretenir. Il y mit douze digni- 
tés ; entre autres un Chambrier qui devoit 
avoir foin de donner le neceflaire à la Com- 
munauté, un Infirmier, un Treforier ; & le 
Prieur qui devoit avoir fa place immédiatement 
après l'Evéque. 

Le Roi Dom Sancheï,& fon fils Dom Pier- 
re confirmèrent les donations que leurs Prede- 
cefleurs avoient faites à cette Eglife, & même 
en firent de confiderables à caufe de la vie 
exemplaires de ces Chanoines. Le même Dom 
Sanchez ordonna la même année 1087. que 
tous les Prêtres des Eglifes voifines, qui pour- 
toient voir les Clochers de cette Cathédrale ou 
entendre le fon des Cloches, y viendroient le 
jour des Rameaux à la bénédiction des Palmes , 
le Samedi Saint à la benedidion des fonds Bap- 
tiftnaux & le Mercredi des Rogations. Urbain 
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II. confirma toutes les Donations, qui furent 
faites à cette Kg 1 i le , la reçût fous fa proteclkii 
& aprouva les Reglemens que l'Evêquc Pierre 
avoir faits. 

Les Chanoines de la Cathédrale de Painpe- 
lune ne firent pas d'abord profciilon de la Rè- 
gle de Saint Augullin; car il n'en eft point fait 
mention dans la profeflion qu'ils faifoieni en, 
ce tems là dont la formgle eft raportécparSan- 
doval Evique de même Eglife. Les Chanoi- 
nes Réguliers des autres Eglifes ne rrconnoif- 
foient point auffi alors d'autre Règle que celle 
des Canons. La formule des vœux de ceux de 
la Cathédrale de Cueiica, qui fe trouve dais 
ancien Pontifical de plus de cinq cens ans, eft 
femblable à celle des Chanoines de Pampeli- 
ne, & dans l'une & dans l'autre ils font apet- 
lez Chanoines & Moines, pareequ' alors, com- 
me nous avons dit le nom de Moine étoiï com- 
mun aux Chanoines & aux autres Religieux. 

Leur habit conlîfte en un Surplis fans man- 
ches avec un AumuiTe noire fur les Epaules 
pendant ]e tems de l'Eté; & l'Hiver une graiv 
de Chape noire & un Camail avec une fourrure 
par devant. Lorfqu'ils forteiit, ils ont un pe- 
tit Scapulaire deilus leur Soutane noire. 
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Les Chanoines Réguliers de la Cathé- 
drale d'Vfez, <& de Pamiers. 
onzième Siècle. 

T 'Eglife d'Ufez eft une des plus anciennes 
-'-'de France , puifque le Catalogue de fes 
Evéques remonte jufqu'au cinquième fiécle. H 
y a de l'apparence que le Cierge 1 ou Chapitre 
de cette Eglife fût d'abord comme celui de tou- 
tes les autres Eglifes EpifcopalesdeFrance,où 
les Chanoines pratiquoienc la vie commune, 
félon les Règles des Canons. Depuis il devint 
Régulière; futvit la Règle de Saint Auguftin, 
lorfque la plûpart des Chanoines qui vivoient 
en commun prirent le nom de Réguliers, & fe 
glorifièrent d'avoir eû Saint Auguftin pour Pè- 
re. Les Eglîfes Epïfcopales de Languedoc & 
de Provence , qui firent la même chofe , formè- 
rent avec celle d'Ufez une efpece de Congré- 
gation. Elle avoit des Statuts communs, on 
y tenoit des Chapitres Généraux, & on y éli- 
foit des Vifiteurs. Dans la fuite cette Congré- 
gation a été détruite & toutes ces Eglifes ont 
été fecularîfées. 11 n'y a eu que celles d'Ufez 
& de Pamiers qui jufqu'à prefent ont été Ré- 
gulières, & les defordres des guerres, joints à 
l'herelïe qui a dominé ft longtems en ce païs 
aiant fait fouvent abandonner aux Chanoines 
les Obfervances Régulières, elles ont eu be- 
foin de tems en tems de Reforme. Nicolas 
Grîllet Eveque d'Ufez fit venir l'an 1640. les 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
M s Fran- 
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France pour rcnouvelier dans fon Eglife le 
premier efprit de l'Ordre Canonique. Us y ont 
demeuré pendant quelques années , & vi- 
voient félon les Obfervances de la Congré- 
gation de France , dépendant du General 
de cette Congrégation , qui y envoi'oit des 
Religieux , & les rappelioit, lorfqu'il le ju- 
geoit à propos; mais le Concordat qui avoît 
été paifé entre l'Evcque d'Ufci & les Chanoi- 
nes Réguliers de !a Congrégation de France a 
été cafté" , il y a environ quarante ans , par 
un Arrêt contradictoire du Confcil d'Etat du 
Roi, qui a remis cette Eglife dans l'état, où 
elie cft aujourd'hui. M. Michel Poncet de la 
Rivière, qui eft prefentement Evéque d'Ufez 
a donné des Conftitutions particuliers à fes 
Chanoines; mais il n'a pû les obliger à vivre 
en commun , ce que pratiquent ceui de Pa- 
jniers. 

L'Habit des Chanoines d'Ufei confifte en 
nne Soutane blanche avec un rabat comme les 
Ecclefïaftiques , & lorfqu'ïls fortent, ils ont un 
Manteau noir. Ceux de Pamiers font habillés 
de noir & ont une banderole de lin qu'ils por- 
tent en écharpe, & les uns & les autres ont au 
Chœur un Surplis , avec une Aumufle grife fur 
le bras. Anciennement ceui d'Ufez portoient 
un Surplis tout fermé fans manches à la ma- 
nière des anciennes Chafubles et commelepor- ■ 
tent les Chanoines de Sainte Croix de Conim- 
bre en Portugal , ceui de Clofterneubourg en 
Allemagne, & de plufieurs autres Eglifes (f Ita- 
lie & d'Allemagne. 
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Let Chanoines Réguliers des Congrégations 
de Marbacb <*r d'Arouaife. 
onzième Siècle. 

T E Clergé d'Allemagne & particulièrement 
d'Alface étant tombé dans un grand re- 
lâchement pendant les differens que l'Empereur 
Henri IV. eût avec le Pape Grégoire VU. un 
faint homme nommé Manegolde de Lutem- 
bach retira plufieurs Eccleiialïiqucs de leur de- 
reglemens & les détourna du Schïfme, contre 
lequel il commença à prêcher publiquement 
environ l'an 1093. avec beaucoup de fuccès. Il 
le trouva plufieurs Prêtres qui après leur con- 
version fe retirèrent dans les bois & les folîtu- 
des pour éviter la perfecutïon & pour ne point 
communiquer avec ceux qui étoient du parti 
de l'Empereur. Manegolde en raffembla quel- 
ques-uns avec lefquels il voulut vivre en com- 
mun fuivant l'exemple des Apôtres 3c les Chré- 
tiens de la primitive Eglife. Il fît à ce fujet bâ- 
tir un Monaftere à Marbach ville d'Alface, 
liant été aidé dans cette fainte entreprise par 
un Gentilhomme du pais nommé Burchard de 
Gebeluifler, qui contribua beaucoup à l'édifice 
de ce Monaftere dont Manegolde fût premier 
Prévôt. 

Ils renoncèrent à toute propriété, ne man- 
geoient point de viande ne portoient point de 
linge, gardoient un étroir iilence, & prati- 
quoient beaucoup de mortifications ce qui les 
r-ndit fi recommendables, que plufieurs autres 
Mo- 
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Monafteress s'étant joints à celui de Marbach, 
il devint Chef d'une Congrégation très-confi- ■ 
derable, qui commença à fuivte la Règle de -f 

■ Saint Auguuïn dans le douzième fiécle à 
l'exemple des autres Communautés de Cha- j 
noînes qui avoient embraffé ladefapropriation. 
Maubrune dit qu'il y a eu près de trois cens 
Monafteres qui en dépendaient. Mais cette 
Congrégation, qui a été fi florifTante, eft pre- 
fentement fur le pié de celle de Saint Victor 
à Paris & de quelques autres qui font def- 
unies & dont- il ne refte plus que l'Abbaye 
qui en étoit le Chef qui ait confervé les an- 
ciennes pratiques & Conftitutions de l'Ordre, 
ce d'où dépendent quelques Prieurés qui ne font 
que de fimples Cures. L'Abbaye de Marbach 
en a plufieurs, & eft en pofieffion conjointe- 
ment avec les Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de Lorraine , de la Cure de Saint 
Louis à Strasbourg. 

L'Habit de ces Chanoines eft noir avec une 
banderole de lin lorfqu'ils ne font point dans j 
l'Abbaye; mais dans l'Abbaye ils ont une Sou- 
tane blanche avec un Rochet par deflus. Ils j 
portent l'Eté au Chœur une Aumufte noire j 
fur les épaules qui pend en pointe derrière le I 
dos, & defcendunpeuplusbasquela ceinture, 
s'atachant par devant avec un ruban bleu ; & ils ; 
ont pour armes d'azur à un cœur de gueules 
couronné d'or. 

La Congrégation d'Arotiaife eût auffi pour 
un de fes Fondateurs un faint homme qui ne 
fût pas animé d'un moindre zele, & qui aiant 
été élevé au Cardinalat par le Pape Pal chai 
II. & fait Evéque de Paleftrine , fût emploie" 

• - ■ — WC.. 
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par ce Pontife en plufieurs légations pour fou- 
tenïr l'intérêt de l'Eglife contre l'Empereur 
Henri IV. 

Aroiiaife iîtué proche Bapaume en Artois 
étoit un lieu qui fervoit de retraite aus vo- 
leurs ; mais environ l'an 1090. il fût fanrific 
par la demeure de trois faims Ermites , fa- 
vorr Heldemar de Tournay, Conon ou Con- 
rad qui fût depuis Cardinal & Roger d'Arms, 
qui bâtirent en ce lieu un Oratoire qu'ils dé- 
dièrent en l'honneur de la Sainte Trinité & 
de Saint Nicolas, Lambert Evéque d'Arras 
confirma cet établiflement par fes lettresdu zr. 
Oâobre 1097. adreifées à Conon , qui e(t qualifié 
de fondateur de ce Mçnaftere dans fou Epitaphe 
raportéparM.M. de Sainte Marthe. Hildcmar 
fût le Premier Prévôt, Richer le fécond , &Ger- 
vais letrciiîéme: ce dernier prit !a qualité d'Ab- 
bé qui a été donné à fes Succcfieurs. 

Cette Congrégation étoit chef de vingt-huit 
Moua(ieres;mais il y a longtems qu'elle ne fublif- 
te plus,& le dernier Chapitre General fetînt l'an 
1470. Les Monafteres deHennin Leïtardàtroîs 
lieuës de Douay, de Saint Nicoias à Tournay , de 
Choques & de Marelles en Artois en depen- 
doient, aulîi bien que ceux de Wernellon, Zuue- 
beck &Soetendal en Flandres,de Saint Jean de 
Vaîenciennes,de Saint Crefpin& de Saint Léger 
à Soiifons. Elleavoit aufli quatre Prieurés en Ir- 
lande, deux à Dublin , un à Rathoy dans le Comté 
deKeri&àRathkele dans le Comté de Limerik, 
& quelques autres en Angleterre. 

Ils étoient habillés de blanc, & au raport da 
Cardinal de Vitry , ils étoient auileres,ne man- 
geoient point de viande, ne portoient point de 
Iinge,&gardoiemunétrolt iilence. Les 
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. Les Chanoines de Saint Antoine de Pïennois, 

onzième Siècle. 

T 'Ordre de Saint Antoine de Viennois a eu 
-'-'pour Fondateur un Gentilhomme du Dau- 
phiné nommé Gafton , qui s'étant retiré avec 
fon Fils au bourg de Saint Didier-la Mothe y 
fit bâtir un Hôpital auprès de l'Eglife de ce 
Saint, qui avoit été commencée par jocclin puif- 
fant Seigneur du Dauphiné pour y mettre le 
Corps de Saint Antoine qu'il avoit avorté de 
Conftantinople. Ce fût l'an toof. que Galion 
& fon fils quittèrent leurs habits mondains pour 
fe revêtir d'humbles habits noirs marqués d'un 
Tau bleu & qu'ils portoient en Email à la ma- 
nière des Chevaliers. Six autres perfonnes fe 
joignirent bien-tôt à eux & formèrent une Com- 
munauté. Ils eierçoient PHofpitalité avec 
beaucoup de Charité envers les Pèlerins qui 
venoient de toutes parts vifiter les Reliques de 
Saint Antoine, Urbain II. aprouva cette Sain- 
te Société dans le Concile de Cletmont , & 
l'avantagea de beaux Privilèges. On les apella 
Frères, 6: Grand -Maître le Supérieur auquel 
ils obéiiToient. Gafton fût le premier élevé ,à 
cette dignité qu'il exerça jufqu'à fon décès qui 
arriva l'an 1120. 

Falcon feptiéme Grand- Maître fit bâtir une 
nouvelle Eglife, n'en ayant point eu jufqu'a- 
lors de particulière. Les Be'nediâïns de l'Ab- 
baye de Montmaïour, qui étoient en poffellion 
de 
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de celle que Jocelin avoit commencée, s'yop- 
poferent. Il y eût procès entre eux qui fût por- 
té par devant Humbert Archevêque de Vienne. 
Ce Prélat prononça en faveur des Hofpitaliers, 
confacra la nouvelle Eglife , qui fût dédiée à la 
Sainte Vierge, & y célébra la première MeiTè. 
Le mime Grand-Maître obtint d'Honorius III. 
la permifiîon pour tous les Frères de faire les 
trois vœux de Religion, ce que le Pape leurac- 
corda par fes Lettres de l'an 1118. ainii les 
Frères de Saint Antoine avoient toujours vécu 
dans cet Ordre, qui avoit commencé en ioof. 
fans y être engagés par aucun vœu jufqu'à cet- 
te année 1218. 

Aymond de Montanay XVII. Grand-Maître 
aïant acheté la Seigneurie de Saint Antoine, le 
Pape Bonîface VIII. l'an 1197- confirma l'E- 
glife de Saint Antoine avec tous fes Droits & 
toutes fes Jurifdi étions aux Frètes de l'Hôpi- 
tal. Il changea le titre , qui étoit Prieuré en 
Abbaye ; ordonnant que les Frères vivraient 
fous la Règle de Saint Auguftin fans néanmoins 
quitter le Tau, qu'ils porieroïent attaché fur 
leurs habits ; qu'ils s'apelleroienr Chanoinei 
Réguliers ; que leur Chef prendrait la qualité 
d'Abbé & que tous les Religieux & toutes les 
Maifons de cet Ordre , en quelqu'endroit qu'ils 
fe trouvaient en dépendraient, & relèveraient 
de l'Abbaye qu'il déclarait Chef de tout l'Or- 
dre ( & la foumettoit entièrement au Saint 
Siège. 

Ces nouveaux Chanoines Réguliers prirent 
grand foin de remplir leurs devoirs , ce quoi 

S -un des principaux fût de chanter l'Office au 
œur.ils n'abandonnèrent pas pour celal'hof- 
pi- 
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pîtalïté; au contraire leur ïele redoubla, il y 
en avoit toujours un nombre pour voir li tou- 
tes choies le faifoient dans un bon ordre & li 
les malades étoient bien foulages. On entre* 
tenoit plufieurS Frères Convers à ce fujet. 
Dans ia l'uire du tems il te glifla plufieurs abus 
dans la plupart de leurs Maiibns, qui avoient 
litres de Commenderies. Les Supérieurs vi- 
Voient en véritables Commandeurs, regardoieni 
ies Maiibns dont ils avoient la conduite, com- 
me des Bénéfices qu'ils pollcdoient 5 vie & les 
refienoleat même fans la participation & l'ap- 
probation de l'Abbé. 

Antoine Tolofain XXIII. Abbé, travailla 
long-tems pour reformer ces defordres, il ne 
pût néanmoins exécuter fou deflein. Ce ne fût 
que l'an 1616. dans le Chapitre General de 
l'Ordre qu'on prit les menues neceffaires pour 
y réutlir à la follicitation d'Antoine Brunei de 
Grammout qui en étoit pour lors Abbé, à quoi 
contribua beaucoup le R. P. Senneian perfona- 
ge d'une iinguliere pieté, dont le xele fût fé- 
condé par l'autorité du Roi Louis XIII. qui 
ordonna l'an 1618. que la Reforme fût intro- 
duite dans tous les Monaiteres. Ce ne fût 
néanmoins que Tan 1650. qu'on reçût les nou- 
velles Confirmions qu'on avoit dteffées dans 
le Chapitre General « qui avoient été aprou- 
vées parle PapeUrbain VIII. S'il y a quelques 
Maiibns hors de France , qui ne les ont pas re- 
çues, elles ne laiffentpas de reconnoîtie l'Abbé 
de Saint Antoine pour Chef & Supérieur de 
tout l'Ordre, dont la place eil prêtent émeut 
occupée par le Révérend Pere Jean d'Anihon 
qui fût élû l'an 1702. 

N 2 Cet 
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Cet Ordre jouît de beaucoup de Privilèges 
qui lui ont été accordés par plufieurs Souve- 
rains Pontifes. Un très-grand nombredePrin- 
ces ont témoigné l'eftime qu'ils en faifoient 
par les grands biens dont-ils l'ont enrichi. L'an 
1306. le Dauphin de Vienne, du confentement 
unanime de toute la NoblciTe, accorda à l'Ab- 
bé la féance dans les Etats du Dauphiné im- 
médiatement après PEvÈque de Grenoble, & le 
Droit d'y prelider en Pabîence de ccPrelat,qui 
en ell PreJîdent né. 

L'Empereur Maxîmih'en I. pour faire con- 
noître combien il diftinguoit cet Ordre, lui 
donna pour armes, l'ail ijoi. celles de l'Em- 
pire, favoir un Aigle éploié de fable, becqué, 
membré, & diademé de gueules, timbré d'une 
Thiare Impériale d'or, & fur l'ettomac un E- 
cuflbn d'or à un Tau d'aiur. 

Charles Roi de Jerufalem & de Sicile , étant 
en P Abbaye de Saint Antoine prit en fa pro- 
tection les Religieux de cet Ordre , comme il 
paroît par les Lettres du 4. Mars Jac- 
ques aulïi Roi de Jerufalem & de Sicile, outre 
les Fondations qu'il fit à l'Abbaye, recomman- 
da à fes héritiers & à fes Successeurs, d'avoir 
toûjours une particulière dévotion à Saint An- 
toine, & de porter toûjours pendu au cou un 
Tau d'Or & une petite clocheite qui eft le fym- 
bole de ce Saint, pour qui il avoir une grande 
vénération, comme il paroît par fon Telia- 
ment fait en l'an 1403. La dévotion que l'on 
porroit à ce Saint , étoit autrefois fi grande, 
que Caliïtejl. & Martin V. Papes. Jules II. 
& Léon X. lorfqu'ils étoient Cardinaux, Six 
Rois de France , grand nombre d'autres Rois 
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& Souverains, de Reines & de Princefles, de 
'Cardinaux, & de Prélat, & une infinité d'au- 
tres perfonnes du premier rang, ont-été vifiter 
enpeifonnes fes facrées Reliques, & le concours 
de Peuple y éioit ri grand , qu'Aimar Falcon, 
qui écrivoit en 15-33. allure qu'en une feule 
année il avoit vû venir dans l'Eglife de ce Saint, 
plus de dix mille Italiens , tx une multitude 
iî nombreufe d'AIlemans & de Hongrois que 
leurs troupes parouToient autant de petites ar- 
mées. 

Quoiqu'il y ait un grand nombre de Maifons 
de cet Ordre dans tous les Roiaumes de la 
Chrétienté, il n'y a néanmoins que celles de 
France qui aient reçû la Reforme, quatre en 
Italie & en Allemagne, qui font en tout trente 
trois , aufquelles l'Abbé pourvoit de Religieux. 
Ils pofledoient autrefois de grands biens; mais 
dans ces derniers liécles les guerres des Héréti- 
ques en ont enlevé une grande partie, & la 
principale cloche de Geneve,parfoninfcription 
fait foy qu'elle a autrefois apartenu à cet Or- 
dre. L'an ij-ôi. ils pillèrent PAbbayedeSaint 
Antoine; elle fût trois fois abandonnée à leur 
fureur , & ces malheurs en attirent d'autres 
fur tout l'Ordre par la ruine de la plupart 
de fes Maifons & par l'ufurpation de leurs 
biens. 

Outre les Cardinaux Jean Trivulce Milanois , 
& François de Tournon,qui font fortis de cet 
Ordre, il a encore fourni des Evêques aux E- 
elifes de Turin , de Beiieres , de Tarantaife,de 
Viviers , de Cahots , & de Genève dont le 
Siège eft encore occupé aujourdhui par Michel 
Gabriel de Roffillon, 

N 3 Ces 
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Ces Religieux font habillés de noir, à peu 
près comme les Prêtres Séculiers , & ont fur 
leur Soutane & leur Manteau, du côté gauche 
un T bleu. Depuis quelques années lis le con- 
forment dans quelques-unes de leurs Maifons 
aux Chanoines de l'Eglife Cathédrale des lieux 
où elles font lituées , pour l'habillement de 
Chœur, t-,int l'Hiver que l'Eté. Ain.fi dans le 
Diocèfe de Tool , ils ont pendant l'Hiver un 
Camail avec de petites bandes rouges, & pen- 
dant l'Eté une Aumuife grile. Dans le Diocè- 
fe de Marfeille ils ont pendant l'Hiver un Ca- 
mail doublé & bordé d'une fourure grife. 
Ils ont à Paris auflî pendant l'Hiver un 
grand Camai! noir avec la Chape comme 
les Chanoines de la Cathédrale ; mais ils 
ne fe font pas conformés à eux pour l'Au- 
mufle pendant l'Eté : car ils en ont prifes 
de blanches mouchetées de noir & doublées 
d'une fourrure noire mouchetée de blanc. Ils 
ont confervé dans d'autres Maifons & même 
dans l'Abbaye de Saint Antoine leur an- 
cien habillement d'Eglife , qui confjite dans 
une Chape noire feulement & un Bonnet 
quarré qu'ils portent au Chœur tant l'Hiver 
que l'Eté. Quant à leurs Obfervances ils 
mangent de la viande quatre fois la femaine, 
& fonrabftinence tous les Mercredis de l'année. 
Outre les jeunes de l'Eglife, î!s jeûnent encore 
pendant l'Avant & les veilles de certaines Fê- 
tes dans le cours de l'année. 

Leur General elt perpétuel , le Chapitre Ge- 
neral fe tient tous les trois ans, & on y élit 
les Supérieurs des Maifons, qui la plûpait ont 
|c titre de Comme nd eut s. 
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Les Chanoines Réguliers de St. Jean de Chartres. 

onzième Siècle. 

T E Monaftere de Saint Jean de Chartres eût 
*-'pour Fondateur le Bienheureux Yves Pré- 
vôt de Beauvais, qui -ayant été élû Evëque de 
Chartres fit- venir en la Ville Epifcopale des 
Chanoines de fon Monaftere de Saint Quentin 
l'an 1097. qu'il établît en FEglife de Saint Jean 
de la Vallée qui étoîent au bas de la Ville & 
hors des murs. Il leur donna des revenus con- 
sidérables pour leur fublillance, entre autres le 
Prieuré de Saint Etienne, qui émit dans l'en- 
ceinte de la Ville & les Annates des Prébendes 
des Chanoines qui viendroient à décéder, qui 
eftun Droit dont les Chanoines Réguliers jouïf- 
fent en plufieurs Cathédrales de France. Cette 
Abbaye aiant été ruinée l'an 1^62. par tes Hé- 
rétiques, elle fût depuis tranfportée au Prieuré 
de Saint Etienne dans l'eneeïnture de la Ville, 
où elle a été rebâtie par les Chanoines Réguliers 
de la Congrégation de France qui y furent éta- 
blis en 1624. par Leonore d'Eframpes Eveque 
de Chartres. 

Le fécond Abbé de Saint Jean de Char- 
tres, nommé Etienne, étant allé en la Terre 
Sainte fût élû Patriarche de Jerufalem par les 
Chanoines Réguliers qui dcikrv oient l'Eglïfe 
Patriarchale de cette fainte Crté. 

Ces Chanoines ont pris l'habillement de la 
Congrégation de France , & ont quitté l'an- 
N 4 cien 
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rien habit , qui confiftoit en une Soutane de 
ferge blanche avec un Rochet & un Chaperon 
noir fur l'épaule au lieu d'Aumuflè , ce qui 
leur étoit commun avec les Chanoines Ré- 
guliers de Saint Acheul d'Amiens , de Sain- 
te Barbe en Auge , fit quelques autres , quî 
ont été auffi unis à 1% Congrégation de 
France. " 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Quentin de Béarnais. 
onzième Siècle. 

T 'Abbaye de Saint Quentin eft fort ancienne, 
y avoit des Chanoines du tems du Bien- 
heureux Yves Evoque de Chartres, Fondateur 
de l'Abbaye de Saint Jean de Chartres, dont 
nous avons parlé dans l'article précèdent. A- 
vant qu'il fût parvenu à la dignité Epifcopale, 
il avoit exercé l'Office de Prévôt dans l'Abbaye 
de Saint Quentin deBeanvais, où il avoit été 
élevé , & où il n'avoir pas peu contribué à éta- 
blir le bon ordre fi laDifciplineReguliere,qui 
y ttoit tellement en vigueur, que lorsqu'il fe 
vit fur le Siège Epifcopal de Chartres, il vou- 
lut avoir auprès de foi des Chanoines de fbn 
premier Monaftere, & qu'il leur procura dans 
fon Diocèfe & dans la Ville même de Char- 
tres un établillèment confiderable. 

Cette Abbaye dans ces derniers fîécles a cm- 
bràifé, comme plulîeurs autres du Roiaume, 
la Reforme de la Congrégation de France, & 
elle y èfi prefentement unie. Les Chanoines 
en ont pris la manière de vivre & l'habit, 
ayant quitté celui qu'ils portoient aupara- 
vant. 

Voici la figure de cet habillement que Scoo- 
nebeek nous a donné, & qui ne fe trouvepoint 
dans les autres Auteurs. Il conlîltoit en une 
robbe noire & un fcapulaire que les Chanoines 
met- 
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mettoient ordinairement par de/Tous le bras, 

comme on le peut voir dans la Figure. 

Nous avons crû ne devoir point feparer le 
Monaltere de Saint Quentin de celui de Saint 
Jean de Chartres , celui-ci ayant tiré fon ori- 
gine du premier, dont nous ignorons le teins 
de ta Fondation & où la Règle de Saint Au- 
guflin n'a été introduitequ'au onzième fiécie& 
apparemment par le Bienheureux Yves qui ça 
(îtoit Prévôt. 




Digilized by£o"OgIe 



Séculier cÎT Régulier. lof 



Les Chanoines Réguliers de Saint Cofme 
lez, Tburs. onzième Siècle. 

T Es Chanoines Réguliers de Saint Cofme Ici 
Tours font du nombte de ceux qui, aïanc 
trouvé la Règle de Saint Benoît trop auftere, 
ont fecoue" le joug de cette fainte Règle pour en 
fuivre une plus douce qui eti celle de Saint Au- 
guftin & ont ptis le titre de Chanoines Régu- 
liers. Hervé qui étoit Treforier de Saint Mar- 
tin de Tours au commencement du onzième 
fiécle, fe retira dans une ifle de la Loire pro- 
che de Tours & y bâtit une petite Eglifc fous 
le nom de Saint Cofme, avec un petit Mo- 
naftere, où il mena une vie retirée. Les Cha- 
noines de Tours l'aiant obligé de retourner 
chez eux il les pria de donner cette Ifle avec le 
Monaftere qu'il y avoit bâti aux Moines de 
Marmoutier , ce que ces Chanoines accordè- 
rent; & comme cette Ifle appartenoît à Hugues 
Cellerier de Saint Martin, il y confentit àuffi. 
Ainli cette Ifle qui prit le nom de Saint Cofme, 
à caufe de l'Eglife dédiée à ce faim, qui y avoit 
été bâtie par Hervé Treforier de Saint Martin, 
fût donnée aux Religieux de Marmoutier ï 
condition qu'il y en auroit au moins douze 
qui y demeureroiont & y feroient l'Office di- 
vin. Nous ne favons point en quelle année ni 
comment les Religieux qui y étoienr, quittèrent 
la Règle de Saint Benoît pour prendre celle de 
Saint Auguilin& vivre en Chanoines Réguliers. 
On croit que ce tûtlur lafinduonzicnieliCcIe. 
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Ces Chanoines ont toûjours dépendu de ceux 
de Saint Martin, & n'ont point reconnu la 
Jurifdicliûti des Archevêques de Tours, quede- 
puis 1708. que les Chanoines de Saint Martin, 
qui avoient une Jurifdi£rion prefque Epifcopale 
dans une partie de la Ville de Tours, l'aiant 
perdue & aianc été fournis à celle de l'Arche- 
vêque de Tours , ce Frelat a aufii droir de vifi- 
le chez les Chanoines de Saint Cofme. C'elr 
dans leur Eglife que l'on prétend que Berenger 
Archidiacre d'Angers & EcolâtredeSaintMar- 
tîn de Tours fût enterré. Il fût le premier qui 
ofa dire que le Sacrement de l'Autel n'c'toît que 
la figure du Corps de notre Seigneur , & il at- 
taqua les Mariages légitimes fit le Baptême des 
Enfans. Le Pape Léon IX. à qui l'Herefie de 
Berenger avoir été déférée, fit tenir un Conci- 
le à Rome l'an îofo. où elle fût condamnée 
pour la première fois, elle le fût enfuite dans 
ceux de Brione, de Vcrceii , de Plaifance , de 
Tours, & de Rome fous Nicolas II. Dans ce- 
lui de Tours tenu l'an 105-4. avoit abjuré fes 
erreurs, & les Légats du Pape l'avoient reçû à 
la Communion de PEglife. 11 fit aufli la même 
chofe dans celui de Rome l'an toyo. où le Car- 
dinal Humbert ayant drefTé une formulede Foi, 
il la figna & jetta au feu les Livres qui' conte* 
noient fon erreur; mais à peine le Concile fût 
il terminé qu'il écrivit contre cette Profeflîon 
de Foi, & chargea d'injures le Cardinal qui 
l'avoit dreiTée. Au Concile qui fe tint encore 
i Rome l'an 1079. fous le Pape Grégoire VII. 
Berenger reconnut encore fa faute & demanda 
pardon. On lui fit ligner une profcflion de foi : 
mais à peine fût il arrivé en France qu'il publia 
un 
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un autre Ecrit contre cette dernière profeffion 
de foi. L'anné lui van te 1080. l'on tint un Con- 
cile à Bourdeaux, où affilièrent deux Légats du 
Saint Siège. Berenger amené apparemment par 
l'Archevêque de Tours y rendit raifon de fà 
Fqï, foit pour confirmer la profeffion qu'il a- 
voit fait a Rome foit pour retracter fon dernier 
Ecrit, & depuis ce Concile i! n'eft plus parlé de 
lui jufqu'à fa mort qui arriva le f. Janvier 1088. 
Il mourut dans la Communion de l'Eglife & 
l'on croît qu'il fût enterré dans l'Eglife de Saint 
Cofme lei Tours, où il s'étoit retiré, & y avoit 
mené une vie pénitente. Ce Prieuré apartenoit 
pour lors aux Moines de Marmoutier félon le 
témoignage du Savant Pere Mabillon. Ce fût 
peu de tems après que fe forma la Communau- 
té des Chanoines Réguliers de Saint Cofme que 
quelques-uns raportent à l'an 109;. Le Poète 
Ronfard, qui avoir été Prieur Coin me nda taire 
de Saint Cofme y eft enterré dans un magnifi- 

ÏueTombeau. Il mourut le 17. Décembre 158/. 
]es Chanoines font habillés comme les Eccle- 
-fialliques, & mettent feulement fur leurs man- 
ches une bande de Toile de la largeur de qua- 
tre doigts. Au Choeur ils portent un Surplis 
avec an Aumufle fur le bras & un Bonnes 
quarré. 
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Les Chanoines Réguliers en Angleterre & leur 
Reforme par le Cardinal de Volfey. 



T Es Chanoines Réguliers ne furent introduits 
J -'cn Angleterre qu'au commencement du 
douzième Siècle, et on reconnoît qu'ils furent 
établis à Cloceftcr vers l'an 1109. & enfuite à 
Londres. On les apelloit Chanoines noirs 
pour les diltingucr de ceux des Congrégations 
de Saint Viâor , d'Arouaife & de Prémon- 
tré. 

L'an ij-iq. Le Cardinal de Volfey, entre- 
prit la Reforme de tous les Monafteres en vertu 
d'une Bulle de Léon X. qu'il avoit obtenue la 
même année, foit véritablement qu'il y eût 
beaucoup de defordres parmi eux, ou que ce 
Cardinal ambitieux, qui de très-bas lieu étoit 
devenu Archevêque d'York, Miniftre d'Etat, 
Chancelier , & Légat à Latcre du Saint Siè- 
ge en Angleterre, eût voulu profiter des 
biens de quelques-uns de ces Monafteres en 
les faifant iupprimer , & par ce moien fatis- 
faire fa vanité & fon ambition, comme écrit 
un Auteur moderne. 11 commença par la 
Reforme des Chanoines Réguliers, it dans les 
Regîemens & Statuts qu'il arefla pour cet ef- 
fet., il affeéta, un grand Zelc pour le rctablif- 
fement de la Dîfcipline Régulière. 

Il ordonna entre autres chofes que tous les 
Chanoines Réguliers d'Angleterre, même des 
Congrégations de Saint Victor, d'Aroiiaife , de 



douzième Siècle. 
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Prémontré 4 de quelque nom qu'ils s'apcllaf- 
fent, s'aiTembleroient ious les trois ans dans 
un Chapitre General conformément au Décret 
du Pape Honorius III. & aux Conilitutions de 
Benoît XII. Il prefcrivit la formule des vœux & 
les conditions que dévoient avoir ceux qui le 
prefentoicnt pour être reçus parmi eux, les 
moiens d'extirper le vice.de propriété, la ma- 
nière de reciter l'Office divin,& les heures du 
lîlence. Il enjoignit fous des peines de ne point 
manger hors les Monalleres, de n'y point iaif- 
fer entrer les femmes, de ne point leur donner 
à laver leurs habits , dont la couleur dévoie 
être blanche, brune, noire ou prefque noire; 
&afin que ces Reglemens puffent être exécutés 
dans le même temps & que tous les Monalle- 
res de Chanoines Réguliers ne les puflent pas 
ignorer , il ordonna qu'ils n'aur oient lieu 
qu'après la Fête de la Trinité de l'année ijzt. 

Mais ces beaux Reglemens ne purent pas 
être pratiqués pendant un long-tems à caufe 
du malheureux Schifme dont ce Cardinal fût 
le premier Auteur par le pernicieux confeil 
qu'il donna à Henri VIII. de répudier fa fem- 
* me la Reine Catherine, ce qui attira tous les 
malheurs dont l'Angleterre fût affligée,& dont 
le changement de Religion fût une fuite. Quel- 
ques Abbés & Religieux par un efprit de liber- 
tinage remirent leurs Monalleres entre les 
mains du Roi, d'autres y furent contraints par 
la force, quelques-uns tinrent bon jufqu'à la 
fin & ne cédèrent qu'en 15-39. que leParlcment 
acheva de fupprimer tous les Monalleres, & il 
y en eût qui aimèrent inieui fouffrir un glo- 
rieux martyre que d'avoir fait paroîtte lamôin- 
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dre foumiflion aux Ordres impies & facrïlcges 

de ce malheureux Prince. 

Les Chanoines Réguliers d'Ecofli & d'Ir- 
lande furent enveloppés dans le même mal- 
heur, au fil bien que les autres Religieux. Ils 
croient fur tout très-puiflânrs en Irlande où ils 
avoient deuï Abbés & huit Prieuis qui étoient 
Lords Eccl diadiques , & qui en cette qualité 
avoient feance dans la Chambre Haute do Par- 
lement. Ils avoient eux feuls autant de Mai- 
fons que tous les autres Ordres enfemble. Ils 
poflèdoient prefque toutes les Cures & les Bé- 
néfices, occupoient prefque tous les Chapitres 
des Cathédrales & Collégiales ; il falloit être 
Chanoine Régulier pour être bien-tôt Evêque. 
& de tout ce grand nombre de Monafteres de 
Chanoines Réguliers d'Angleterre, d'Ecoffe & 
d'Irlftnde , il n'en relie plus prefenrement que 
la mémoire. Nous donnons ici la figure d'un 
de ces Chanoines telle que Dodworth & Dug- 
dale l'ont reprefentée dans leur Hiftoire Mo- 
naftioue d'Angleterre. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint ViSîor. 
douzième Siècle. 

T A Célèbre Abbaye de Saint Victor a Pa- 
' ris ctoit autrefois Chef d'une Congréga- 
tion très-flnriiiànte qui n'étoit pas feulement 
renfermée dans la France, mais qui s'étendoit 
dans les pa'fs les plus Éloignés. Cette Abbaye 
fût bâtie par la magnificence de Louis, fur- 
nommé le Gros , Roi de France, environ l'an 
x 11 3. proche des murs de Paris dans un lieu 
apellé Cella Vêtus, où demeuroit une Reclufe 
nommée Oafilïe. Elle fût dédiée en l'honneur 
de Saint Viélor , qui fouffcit le Martyre à Mar- 
feille fous l'Empire de Maximin ; ce qui a 
donné le nom à cette fameufe Congrégation, 
qui commença la même année par la retraite 
de Guillaume de Champeaux dit le Vénérable, 
Archidiacre de Paris , qui enfeignoir aulîi la 
Philofophie dans l'Evêché. U fit choiï de fes 
principaux Difciples, perfonnages d'une lingu- 
liere pieté & d'une grande érudition, pour vi- 
vre avec eux dans ce lieu fous les Règles & les 
Conftitutions des Chanoines Réguliers, dont ils 
prirent l'habit. 

Cette retraite n'empêcha pas Guillaume de 
Champeaux de continuer fes leçons publiques; 
ce qui a été obfervé par fes Difciples & fes Suc- 
cciTcurs, qui ont toujours donnécetemploiaux 
plus célèbres Religieux de cette Maifon. L'on 
remarque entre les autres le Bienheureux Tho- 
mas de Saint Vicior infîgne defenfeur de la 
O 3 jufti- 



Digitized by Google 



2t4 Hifltirt du Clergé 

julïice, qui fût tue entre tes bras d'Etienne E- 
vêque de Paris, dont il éïoit Fenitehtier , l'an 
1 1 -p. par les neveux de Thibaut Noterius Ar- 
chidiacre de Paris, qu'il avoit fou vent repris de 
Simonie. Ce bienheureux Thomas eût pour 
Succelfeur Hugues, aulfi furnommé de Saint 
Victor , auquel fucceda après la mort du. 
Prieur Nanterus . le grand Richard de Saint 
Victor. 

Ce n'étoit pas feulement la Science & la pro- 
fonde érudition des Religieux de cette Maifon, 
qui les rendoient recommendables ; la pieté 
<3ont-ils faiibient profeflion augmenta bien l'ef- 
rime qu'ils s'étoient acquife ; de forte que plu- 
lîeurs Eglifes Collégiales & pluiieurs Commu- 
nautés Religieufes délirèrent embraflerlamfme 
Obfervance Régulière; ce qui forma une Con- 
grégation conlîderabie. 

Les premières Maifons qui s'y joignirent, fu- 
rent les Abbayes de Saint Vincent & de la Vic- 
toire de Scnlis, qui furent fuivies par pluiieurs 
autres, non feulement en France, mais auffi 
hors du Royaume; & après que les Chanoines 
Séculiers qui étoient à Sainte Geneviève en cu- 
rent été chattes, Sugcr qui étoit pour lors Rc- 
gent du Roiaume, mit en leur place des Cha- 
noines de Saint Viâor. 

Les Statuts & les Conilitutions qu'on obfer- 
voit pour lots dans cette Congrégation, ôtdont 
les Originaux font encore en TAbbaye de Saint 
Viftor , ont pour titre Liber Qrdfaii. On y 
remarque qu'ils ne mangeoient point autrefois 
de viande dans le Refeâoire ; qu'ils travail- 
lent de leurs mains; qu'ils gardoient un fi- 
lence fi étroit f qu'ils ne pariûicnt que par 
lignes ; 
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figues ; que leur coutume e'toit de ne po'nt ac- 
corder à leurs Abbés ni la Crolîe ni la Mitre; 
& qu'il ne leur ctoit point permis de fréquen- 
ter les Cours des Princes. Mais Hébert feptîê- 
mc Abbé de Sainte Geneviève obtint du Pape 
Grégoire IX. la pcrmilïîoa de porter la Mît;e 
& la Crofle avec les autres Ornemens Pontifi- 
caux. D'autres l'imitèrent dans la fuite Scru- 
tent erre autant d'Evêques independans les uns 
ûs?s autres. L'Abbé & les Religieux de Saint 
Victor n'aprouvant point cette conduitt les 
abandonnèrent & fe t'eparerent d'eux: ainiî la 
Congrégation fe démembra. Les Guerres des 
Anglois y contribuèrent beaucoup ; car les tiou- 
b'es du Roiaume empêchant la tenue des Cha- 
pitres Provinciaux, le Relâchement s'iutrocui- 
iir dans toutes les Mai fous, à Pexception de 
celle de Saint Victor qui fe maintint toujours 
dans l'Oblervance exaûe de les Règles & de fes 

L'an i jt4- comme il fe trouva quelques Re- 
ligieux qui de Croient vivre dans la vrayeObftr- 
vsnee des Chanoines Réguliers de Saint Au- 
guftîn dans certains Monalleres du Roiaume ie 
France, l'Abbé Jean Bordier & le Couvent je 
Saint Victor à Paris les fommerent de fe joii- 
dre à eux; ce qui tût fait en prefenec de l'Evê- 
iue de Paris & de fon conlentement le quatriS- 
me Dimanche après Pâques, dans le Chapitrt, 
qui fe tint dans cette Abbaye l'an tyif. & a 
Congrégation reprit le nom de Saint Vider. 
Elle avoir déjà aggregé vingt-deux Maifon;, 
lorfque les guerres Civiles en ce Roiaume ei 
empêchant le progrès , rirent qu'elle fe démem- 
bra derechef. L'Abbaye de Saint Victor fe 
trou- 
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trouva encore feule fans qu'elle quittât pour 
cela fon ancienne manière de vivre fous l'au- 
torité de l'Evéque de Paris, qui eu étoit Supé- 
rieur & Vifiieiir, & qui fût reconnu pour tel 
par arrêt de la Cour du Parlement de Paris 
du 1 1. Janvier 1610. Ce qui a continué jufqu'à 
prefent que l'Archevêque de Paris cft encore 
Supérieur de cette Al: baye. 

Le Cardinal de la Rochefoucaut reçût un 
Bref de Grégoire XV. qui lui étoit ad refit*, 
& que le Roi Louis XIII. avoit demandé pour 
lui, afin qu'il travaillât à la Reforme des Or- 
dres Religieux. Comme il étoit Abbé de Sainte 
Geneviève il avoit une inclination particulière 
pour la Reforme des Chanoines Réguliers. Il 
crût qu'il valoit mieux relever les anciennes 
Congrégations que d'en ériger de nouvelles; 
c'eft pourquoi il rît faire une aflemblée de quel- 
ques-unes dcsMaifons quiavoient autrefois com- 
pofé la Congrégation. Le Prieur de cette Ab- 
baye fût élû General de ces Maifons qui n'é- 
toient qu'au nombre de fept ou huit, & fon 
élection fût reconnue à Saint Viâor. Ce nou- 
veau General ne voulant point entrer dans les 
fentimens du Cardinal , il fût obligé de donner 
la demiiiion de fa Lharge dans un Chapitre 
que ce Prélat fît aflcmbler , où il fût réiolu 
que la Majfon de Saint Victor renonceroit à 
tous les Droits qu'elle pouvoît avoir & pré- 
tendre fur les autres & les abandonneront en- 
tièrement. 

GilduinDifcîpledeGuillaume de Champeaux 
lui fucceda & fût le premier Abbé de Saint 
Victor & Antoine Caracciolo fût le dernier Ré- 
gulier. Depuis aiant obtenu l'EvÊcbé deTroye 
Oj il 
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il apoflatîa de l'Eglifc & fc maria ; mais pat un 

j litre jugementdeDieu, la mort le furprit dans 

ce miferable état à Château ■ neuf au Diucèfc 

d'Orléans. 

L'Aobaye de Saint Vîâor a toujours jouï de 
grands Privilèges. Le Cardinal Jacques de 
Galla de bicheris Légat en France en 1108. 
déclara .}ue les Ecoliers & les Suppôts de PU- 
nivcrliié de Paris ne pourroient Être abfous 
des cas refervés que par l'Abbé de Saint Viâor 
ou le Chancelier de l'Univerfité. Il y avoir 
pour lors, comme il y a eu depuis ce tems-là, 
de* Religieux de cette mattbn commis alter- 
nativement pour l'enitenciers de l'Univerfité 
de Paris. 

Outre losperfonnesilluftres dont nous avons 
déjà parlé , qui ont été Religieux de cette 
Congrégation , il y a encore eu Yves fur- 
nommé de Saint Vi&or , Cardinal & Légat en 
France, que fôn grand mérite éleva à cette di- 
gnité ; Pierre Commetior , qui avoit éré au- 
paravant Doïen de PEglife de Troyes & a 
compilé PHiltoireEccktïaitique; Jean de Mon- 
tholon frère du Garde des Seaux de France 
de ce nom ; Jean Palloureau Pretident en la 
Chambre des Comptes ; le Pretident le Maître 
& un très-grand nombre de perfonnes ditlin- 
guées , qui y ont pris l'habit de Chanoines 1 
Réguliers, parmi lefquels on compte fept Car- 
dinaux , deux Archevêques, (ix Evéques, & 
cinquante quatre Abbés en plufieurs endroits. 
Nous ne devons pas oublier le P. de Santeuil 
qui cil mort depuis quelques années & qui 
s'eft rendu recommandable par fes belles Poc- 
fies. Ce qui rend encore cette Abbaye très- 
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célèbre auprès des Etrangers eft fa fameufe 
Bibliothèque, qui confifte principalement dans 
un nombre infini de Manufcrits très-rares ce qui 
c(t ouverte trois fois la femaine à tous les 
Savans. 

De tous les Monafleres qui compofoient cet- 
te Congrégation, il y en a prefemement plu- 
fieurs qui fout unis à celle de France ou de 
Sainte Geneviève , les autres font demeurés 
fous les Ordinaires .comme l'Abbaie de la Vic- 
toire près Senlis & quelques autres. Il y en 
avoir aufll en Angleterre 6: en Irlande qui fu- 
rent fupprimés dans le temps que la Religion 
Catholique en fût bannie ; il y avoit même 
des Abbés qui avoient Séance dans les Cham- 
bres Hautes des Parlemens de ces deux Roiau- 
mes. 

Cette Abbaye avoit en France quarante qua- 
tre Abbayes, ce qui fe confirme par le Tefta- 
ment de Louis VIII. Perc de Saint Louïs, qui 
donna à quarante Abbayes de cette Congréga- 
tion qui étoient en fon Roiaume quatre mille 
Livres , outre le legs de mille Livres à celle de 
la Viâoire de Senlis. • I! ordonna encore que 1 
l'on bâtîroit une autre Abbaye en l'honneur de 
Notre- Daine, qu'il voulut être annexée à cet- 
te Congrégation , ayant nommé pour exécu- 
teur de fon Teilament l'Abbé de Saint Victor 
conjointement avec les Evêqucs de Paris & 
de Chartres. 

Ces Chanoines font habillés de ferge blan- 
che avec un Rochet pardelïiis leur Soutane, & 
un Manteau noir comme les Eccleiiaftiques 
quand ils forcent; au Chœur pendant l'Esté, ils 
portent un Surplis pardeilus leur Rochet avec 
un 
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une Aumufle noire fur les épaules, et l'Hiver 
une grande Chape noire avec un grand Camail. 
Anciennement ils portoient la Couronne Mo- 
nachale, avec une Aube, qui defeendoit juf- 
qu'à trois doigts du bord de la Robe , & au 
Chœur ils portoient fur la tête une Aumufle 
de drap noir doublée de peaux de même cou- 
leur- lis ne reçoivent plus de Frères Convers, 
& l'habillement de ces Frères Convers étoit de 
couleur tannée. Leurs armes fout d'Azur au 
rais pommeté & fleuronne d'or, l'e'cu timbré 
d'une Couronne Ducale, orné d'une Mître & 
d'une CroHe. 
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Les Chanoines Réguliers âù Saint Sepulchre. 
douzième Siccle. 



T Orfque Godefroi de Bouillon eût conquis la 
- Lv Terre Sainte, & qu'il le fût rendu Maître 
de la' Ville de Jerufalem le if. Juillet 1099, il 
mit peu de tems après dans l'Eglife Patriarcha- 
le du Saint Sepulchre des Chanoines Séculiers 
qui y demeurèrent jufqu'à l'an u i4.qu'ArnoUl 
Patriarche de Jerufalem obligea les Chanoines 
de fon Eglife d'imiter les Apôtres en vivant en 
Commun & d'obferver la Règle de Saint Au- 
guftin. Pour leur entretien il leur abandonna 
la moitié de toutes les Offrandes qui fe feroient 
au Saint Sepulchre, & entièrement celles de la 
vraye Croix qu'ils avolent en leur garde, ex- 
cepté celles du Vendredi Saint, ou lorfquc îe 
Patriarche porteroït la vraye Croix pourquelque 
neccffité. 11 leur céda aulîî les deui tiers de la 
cire, toutes les décimes de la Ville & des en- 
virons, excepté des terres qui appartenoient au 
Patriarche, & tout ce que le Roi avoit donné 
au Saint Sepulchre , pour dédomager cette 
Eglife Patriarchale de la Jurifdiûîon , qu'elle 
avoir fur Bethléem avant que cette Ville eût été 
érigée en Evêché, & outre cela il leur donna 
encore les Egliles de Saint Pierre de Joppen , & 
de Saint Lazare, avec toutes leurs dépendances 
comme il paroît par les Lettres de ce Patriar- 
che qui fuient confirmées par une BulleduPa- 
pe Calixte II. de l'an nzz. adrelfée à Gérard 
Prieur, 
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Prieur, & aux Chanoines du Saint Sepulchre: 
Honorius II. confirma encore toutes leurs poi- 
feffions, par une aulre Bulle de l'an ni8- Ce- 
Icftin II. en donna aufli une où font énoncées 
les Maifons, que ces Chanoines avoient dans 
la Terre Sainte, favoîr celle du Saint Sepuî- 
chre de Jerufalem , de Saint Pierre de Joppen , 
du Saint Sepulchre d'Acre, de Sainte Mariede 
Numas dans le territoire de la même Ville , du 
Saint Sepulchre furie Mont-Peregriri, deSainte 
Marie de Tyr,£ïde la Quarantaine c'tlt- à-dire du 
lieu où Notre Seigneur Jefus-Chrift avoit jeu- 
né pendant quarante jours & quarante nuits. Il 
y avoit à la vérité des Chanoines Réguliers au 
Mont des Olives, mais ils n'étoient pas de la 
Congrégation du Saint Sepulchre. Ceux de 
l'Eglife Patriarchale, aiant été le jour de l'Af- 
cenfion de l'an nj6. en proceflion chez ceux 
du Mont des Olives en l'abfence du Patriarche 
qui étoit allé à Rome pour quelques affaires, 
ils refuferent aui Chanoines du Saint Sepulchre 
l'entrée de leur Eglife , prétendant qu'ils ne 
dévoient y entrer qu'avec le Patriarche; .mais 
au retour de ce Prélat , dans une afTemblée de 
plulieurs Archevêques & Evéques, des Abbés 
du Temple, de la Vallée de Jofaphat, deSain- 
te Marie de la Latine, de Saint Samuel & de 
Saint Abacuc & des Prieurs du Mont de Sion . 
& du Temple, les Chanoines du Mont des O- 
lives furent condamnés à aller nuds-pieds de- 
puis leur Eglife jufqu'à celle duSaint Sepulchre, 
pour demander pardon de leur rébellion aux 
Chanoines du Saint Sepulchre; ce qu'ils firent 
dans leur Chapitre, & les Prélats avec les Ab- 
bés, Se les Prieurs qui compofoienr, l'AUemblée 
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dont nous venons de parler, reconnurent que 
Jes Chanoines du Saint Sepulchrc avoient droit 
d'aller eii procefîîon le jour de la Purification 
au Temple; le jour de l'Afcenfion, au Mont 
des Olives ; le jour de la Pentecôte, au Mont 
deSion ; & le jour de l'Aflbnipiion à la Vallée 
dejol'aphat; & que dans, ces Églîfes en l'âb- 
feuce du Patriarche le Prieur de Saint SepuI- 
chre, devoit dire la Mette Solemnelle, & faire 
la Prédication ou commettre quelqu'un en fa 
place, comme il paroît par l'aile de cette ré- 
bellion & de la fatisfadion faite par'les Cha- 
noines du Mont des Olives à ceux du Saint Se- 
pulchre. 

On trouve encore plufieurs donations qui fu- 
rent faites à ces Chanoines tant par les Patriar- 
ches de Jerufalem,que par plulieurs autres per- . 
fonnes. Mais ils n'en jouirent pas long-rems; 
car les Sarrafins s'etant encore rendus les Maî- 
tres de la Terre Sainte l'an 1187. fous le Rè- 
gne de Gui de Lulîgnan, ils furent obligés 
d'abandonner leurs Monafteres pour fe retirer 
dans ceux qu'ils avoient en Europe. Car leur 
Congrégation s'stoit étendue en France, en 
Efpagne, en Pologne, en Italie, en Angleter- 
re, en Flandres & en d'autres païs. 

Plulîeurs Princes qui avoient étédans laTer- 
re Sainte en avoient amené avec eux, & entre 
les autres Louïs le jeune Roi de France; à fon 
retour en mit dans TEglife de Saint Sanifon 
d'Orléans: c'eft pourquoi Etienne de Tournai 
apelle cette Eglife Fille de Sion. Les Comtes 
de Flandres en firent de même. 

Cet Ordre fût iupprimé l'an 1484. & fes biens 
furent unis à celui des Chevaliers de Saint Jean 
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de Jcrufalem: mais cette fuppreflîon & cette 
union n'eurent point de lieu en Pologne & en 
quelques Provinces d'Allemagne, & il n'y a 
pas Iong-tems qu'il y en avoit encore en Flan- 
dres. 

Tous les Chanoines du Saint Sepulchre 
étoient autrefois habillas de blanc lorfqu'ils 
étoient en poileiijon des Saints Lieux de Jerufa- 
lem, depuis ils ont pris le noir en (ignededeùil 
de ce que l'Eglîfc du Saint Sepulchre de Jeru- 
falem elt poiledéc par les Infidèles & leurs ha- 
bits n'étaient pas par tout les mêmes. L'habille- 
ment de ces Chanoines en Allemagne & en 
Flandres étoit une Soutane iioice, un Rochet, 
un Ma-uelet par dellus , & delTus le Mantclet 
un grand Manteau noir traînant à terre avec un 
grand cordon double de couleur de feu, ayant 
cinq neuds & deux houpcs,& lacroix Patriarchale- 
du côté gauche du Manteau, 
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Les Chanoines Réguliers du Saint 
Sefulthre en Pologne. 

douzième Sicde. 

UN Gentilhomme de Pologne nommé Jaxa 
en 1162. aiant amené de jeruiàlem en ce 
Roiaumedes Chanoines Réguliers du Saine Se- 
pulchre, il leur fonda un Monaftere à Miekou 
à huit lieues de Cracovie, qui en a produit plu- 
sieurs autres, & eft à prefent Chef d'une Con- 
grégation, quicomprend une vingtaine de Mai- 
ions tant en Pologne quedans la Silefie, la Mo- 
ravie & la Bohême, & eft gouvernéepar un Gene- 
ral.quife dit de tout l'Ordre du Saint Sepulchre , 
quoique les Chanoinefles de cet Ordre tant en 
France, qu'en Allemagne & en Efpagne ne le 
reconnoiltent pas pour Supérieur. 

Ces Chanoines prétendent une antiquité bien 
plus grande que celle que nous leur donnons 
ici, & ils font remonter leur origine jufqu'au 
tems de l'Apôtre Saint Jacques premier Evêque 
de Jerufalem qu'ils regardent comme leur Père 
& leur Inftituteur. Mais cette prétention eft fans 
fondement & on ne doit point chercher d'auire 
commencement de cet Ordre que celui donr 
nous avons déjà parlé. 

L'habit des Chanoines Réguliers duSaîntSe- 
pulchre en Pologne eft différent de celui que 
nous avons déjà décrit , il confine en une Soutane 
noire & un Rochet,& par dcffiis un Mantelet , 
comme on le voit dans la ligure que nous en 
avons fait graver : quelques fois même dans les 
fonctions Eccleiialh'ques ils ne fe fervent point 
de Rocher. Les 
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Les Chanoines Réguliers du Saint Sepukhre 
en Italie & en Angleterre. 
domiime Siècle. 

IL y a en Sicile deux Prieurés de l'Ordre des 
Chanoines du Saint Sepulchre , qui nelunt que 
des Bénéfices (impies à la Nomination du Roi , 
& cet Ordre s'étoit répandu dans l'Italie, com- 
me dans les autres états de l'Europe. (Jeux d'An- 
gleterre étoient prefque femblables à ceux d'Ita- 
lie, toutefois avec quelque différence. Car en 
Italie ils avoient une Soutane noire avec unRo- 
chet par defius, &uneChapeà laquelle étoitat- 
taché unCapuce,&ils portoient lut le côté gau- 
che une Croix rouge un peu grande accompa- • 
gnéede quatre petites : en Angleterre ils avoient 
une Chape femblable , fur laquelle il n'y avoir, 
qu'une Croix Patriarchale & leur Soutane étoit 
blanche. Les uns & les autres avoient la barbe 
longue , & portoient un Bonnet quarré fur leur 
téte. 

Cet Ordre n'aiant commencé" qu'en 1114. il 
n'a pû paflèr en Angleterre que quelques an- 
nées après. Il fût d abord établi à Warwick& 
ce premier Monaltere devint Chef de plufieurs 
autres en ce Roiaume, en Ecofle & en Irlande. 
Ou croit que ce fût Henri II. Roi d'Angleter- 
re qui le fonda, ou du moins qui l'enrichit & 
l'augmenta de quelque nouvel établi fleur en t. Le 
malheur du Schifme a mis Fin à cet Ordre cS£ 
à tous les autres qui étoient eri Angleterre. 

Let 
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Les Chanoines Réguliers au Port-Adriatique, 
douzième Siècle, 

LE Monaftere de Sainte Marie au .Port- Adria- 
tique, a été ainli apellé à Caufe qu'il avoit 
été bâti fur le bord de la Mer Adriaiique au- '. 
prèsdeRavennes,& que l'Eglife avoit été con- 'i 
facréc en l'honneur de la Sainte.Vierge. Jérô- 
me de Rubéis dans fou Hifloire 4e Ravcnnes 
dit que Pierre de Honeflis furnommé de Ra- j 
venues, lieude fa Naiflance, en fûtleFonda- ' 
teur: que fe trouvant dans un naufrage & prêt 
à périr, il fit vœu de faire bâtir une Eglife en 
; ['honneur de la Sainte Vierge, s'it échapoit de 
; cepéril &oue ce fût pour executerfonvœuqu'il 
fit jetter les foîidemens de ceMonafterequieit 
devenu dans la fuite Chef d'une Congrégation 
de Chanoines Réguliers : car Pierre de Honeftis 
aiant aifemblé plulîeurs Clercs avec lefquels il 
vécut en commun dans ce Monaflere , i! leur ; 
prefcrivit des Règles , ou Conftitutions, qui ■ 
, furent aprouvées par le Pape Pafcal II. Elles . 
furent trouvées fi bonnes, "que plufieurs Mo- 
nafteres qui s'établirent dans la fuite les voulu- , 
tent obferver, & quelques-uns fe fournirent à 
celui du Port - Adriatique , qu'ils reconnurent f - 
- .pour )eur Chef, Pierre de Honeftis a mérité par. ■ 
là la gloire d'avoir été le Reformateur des Cha- 
noines Réguliers. Ce Saint Homme après avoir 
gouverné le Monaftere du Port pendant quel- 
ques années y mourut le 29. juillet 11 19. Ce 
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Monafrere fût donné dans lafuiteenCommen- 
de à Ange, Cardinal du titre de Sainte Poten- 
tielle, que Grégoire XII. priva de cette digni- 
té pour fes mauvaifes mœurs, 11 lûtprefquede- 
truit & ruiné , & fes biens vendus & diilïpés, ce 
qui fît que ia Congrégation de Sainte Mari: du 
Port, qui conliltoît en huit Mailbns, fevo'ant 
fans Chef fe defunit. 

Cependant ObiionPolentani SeigneurdeRa- 
vennes, obligea ce Cardinal de remettre ce VIo- 
naltere entre les mains du Pape, qui fur cette 
demïffion le donna à Pierre Mini de Bajna- 
Cavallo Chanoine Régulier afin qu'il y retiblît 
l'obfervauce Régulière, en confervàt les droits, 
cf pût rentrer dans les biens qui avoitnt été 
ufurpez, mais il n'exécuta pas ce qu'il avoit 
promis au Pape, & le nombre des Religieux de 
ce Monaftcre ne .confiltoit que dans !e feul 
Prieur , & fon Compagnon lorfque le neme 
Upiion Polentiani, & les Bourgeois de Riven- 
nes lui perfuaderent de faire venir des Clanoi- 
nes de Sainte Marie Frifouaire aufquels .lceda 
ce Monaftere l'an 1410. ce qui fût confi.'tné la 
mime année par le Pape Martin V. cui leur 
rendit les Monalleres de Saint Barthelemi près 
de Mantouë, de Sainte Margueritedeï'errare, 
de Sainte Marie de la Stradella proche deFaen- 
ïa, & de Saint Auguftin de Forli qui avoient 
apartenu à la Congrégation du Port. Mais l*an 
1432. la guerre que le Pape EugenelV.eûr avec 
les Vénitiens qui afliégerent Ravennes , aiàht 
obligé les Chanoines Reguliersd'abaddonncrle 
MonafteredeSainte Marie du Port, ce Pontife 
le donna en Commende à fon Neveu Laurent 
Patriarche d'Antioche & les Chanoines Regu- 
1 ! ■ • liers 
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lîers n'y retournèrent qu'après la morf-de ce" 
Prclat , qui ne le poiTeda 'que pendant deux fois. 
Comme ceMonaftere étoit feul en pleine cam- 
pagne, à trois mille de Ravennes, icqu'ilavoit 
été ruiné plulîcurs fois par les Guerres, les Cha- 
noines Réguliers le transférèrent dans la Viiie 
l'an 1^03. Le Pere Sylvain Moroceni qui eu 
étoit Prieur fit jetter cette année Jes fonderrens 
d'une magnifique Eglife, & d'un Monailere 
qui ont été beaucoup enrichis par les libérali- 
té!, & les aumônes des citoiens de; Ravennes. 

L'habillement des anciens Chanoines de Ra- 
vennes étoit une Robe blanche, un Rochet, un 
Manteau noir, & ils avoienr pour couvrir la 
tête un Aumuce de ferge griie. Nous en avons 
fait graver la Figure telle qu'elle eft repre- 
fentée dans quelques tableaux i Ravennes. 
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Les Chanoines Réguliers de Prémontre". 

douzième Siècle. 

CE fût l'an ii 19. fous le Pontificat de Calixte 
II. & fous !e règne de Louïs furnommé le 
Gros Roi de France que commença cet Ordre. 
Ce qui y donna lieu fût le relâchement où é- 
toient tombés la plûpart des' Monafteres de. 
Chanoines Réguliers. Barthelemi Evéque de 
Laon,en Champagne voulant y remédier dans 
fon Diocèfe demanda au Pape Calixte II. Saint 
Norbert pour reformer les Chanoines de Saint 
Martin de Laon. Le Pape y confentit: mais 
S. Norbert n'accepta cette dignité qu'à condition 
que les Chanoines recevroient les Loix qu'il 
leur preferiroit, & n'aiant point trouvé dans 
les Chanoines une difpolition à recevoir la 
Reforme qu'il y vouloic introduire il ies quitta. 

L'Evêque de Laon lui propofa de bâtir un 
nouveauMonaftere.dans quelque folitude voi- 
fine, où il pourroit recevoir des Difciples & 
établir un nouvel Ordre , conforme à la vie 
auflere&penîtente, dont il donnoit l'exemple. 
LeSaint refufa plufieurs endroits tres-cemmo- 
des qui lui furent prefentés; & il pria PEvCque 
de lui accorder le lieu , qui fût depuis apellé 
Prémontré, dans la forêt deCoucy, dans un 
Vallon, où il y avoit une Chapelle dédiée à 
Saint Jean Baptifte, que les Religieux de Saint 
Vincent de Laon avoient abandonnée , & que 
la Sainte Vierge avoit montté à Saint Nor- 
bert dans une Vifion. Ce Prélat lui accorda fa 
de- 
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demande avec beaucoup de joye, & lui donna 
encore trois Vallées voîfines- pour fa fublîftan- 
ce, & de ceux qui dévoient vivre avec lui, ce 
qui fût confirmé par des Lettres Patentes de 



S. Norbert & fon Compagnon reçurent des 
mains de 1'Evco.ue l'habit blanc, que la Sainte 
Vierge lui avoit t'ait voir dans la même Vifion. . 
Il en eût une autre'de Saint -Anguilla qui lui 
appâtait, tenant une Règle écrite en Lettres 
d'or , & qui lui dit que la volonté de Dieu 
étoït qu'il fuivit fa Règle, & qu'il y ajoûtât 
des Conltitutions, pour le maintien de la Dîf- 
ciplinc Régulière. Il eût quelque tenu après 
jufqu'au nombre de treize Difciples , & leur 
donna la Règle de Saint Augulïin. Le Pape 
HoQorius II. confirma l'Ordre de Prémontré 
l'an 1116. & dans la fuite fesSuccefleurs Ho- 
norius III. & IV. Adrien II. & IV. & un grand 
nombre de Souverains Pontifes lui ont ac- 
cordé beaucoup de Privilèges. Les Rois de 
France l'ont auifi enrichi par plufieurs libé- 
ralités , auffi bien que Bela Roi de Hongrie, 
& pluiieurs Comtes de Flandres. Louis XIII. 
par fes Lettres Patentes du mois de Juillet 
1617. ordonna à tous les Abbés de cet Ordre 
en France d'envoier un ou plufieurs Reli- 
gieux au Prieuré, & Collège de Prémontré à 
Paris , pour y être inftruitt & élevés dans la 
pieté , it aux faintes Lettres & que tous les Ab- 
bés r'eroient à ces Religieux une certaine Pen- 
iïon, qui feroit limitée par le Parlement, auiïï 
bien que le nombre des Etudians. 

Les RcligieuK de Prcthontré étoient fi pau- 
vres dans le commencement qu'ils n'avoient 
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rien en propre, ils n'avoient qu'un feul afne 
qui leur apartenoit,& qui leur fer voit à porter 
le bois qu'ils alloient vendre à la Ville pour 
acheter du pain. Ils" exerçoient la Charité & 
l'Hofpftalité avec tant de lele que plulieurs 
perfonnes de pieté, leur firent de grands dons 
& fondèrent un grand nombre de Monafte- 
res, delbrte que trente ans après la fondation 
de cet Ordre , il fe trouva déjà au.Chapitre 
General prefque cent Abbés, non feulement 
des Monallcres de France, mais encore d'Al- 
lemagne. On remarque la modeliie de ces Re- 
ligieux, qni dans le tems que tous les autres 
Ordres, demandoient comme à l'envi des Pri- 
vilèges à Innocent III. & que ce Pape étoit 
facile à les accorder, n'en recherchèrent point 
d'autres ii non qu'il approuvât le Décret qu'ils 
avoient fait que les Abbés ne fe ferviroient 
point de Mitres, ni de Gans , depeur que la 
vanité ne fe glifjât parmi eux. Ils regajdoicnt 
commeungrand crime d'avoir feulement man- 
gé des cents', du fromage & du laïtage, l'u- 
fage de la viande leur étoit entièrement défen- 
du, à moins qu'ils ne fulfent malades ; & ils 
obfervoient un jeune perpétuel. Cette abfti- 
nence fût rcligieufemenr obfetvée jufqu'en 
l'an ii4f. dans la fuite du tems on s'eil re- 
lâché de cette pratique , on fit d'abord plu- 
fieurs adoucillemens, & peu à peu l'nfage de 
la viande s'étant introduit, le Pape Pie 11. les 
difpenfa de l'ancienne Obfervance à condition 
qu'ils garderoient l'abltinence les Mercredis & 
Samedis, pendant l'Avant & depuis le Diman- 
che de la Septuagefime jufqu'à Pâques & qu'ils 
jeuneroient tout les Vendredis. Sixte IV. trans- 
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fera l'abflïnence de la Septuagefîme au temps 
qui précède la Touflaint, & Alexandre IV. en 
difpenfa entièrement , Jule II. renouvella ce 
Statut & c'eft à cette Bulle que fe conforment 
les Religieux de l'Obfervance commune. 

Outre un très-grand nombre de Saints Canor 
nifés qui ont été de cet Ordre, il y a beaucoup 
de perfonnes distinguées par leur naiûance, qui 
fc font contentées de l'humble condition de 
Frères Laïcs ou Convers , comme lès Bien- 
heureux Guy Comte de Brienne , Godefroî 
Comte de Kamur, Henri Comte d'Afneberg, 
Louis Comte d'Arnefteim , Berenger Baron de 
Schuflenriet,& plusieurs autres dont les Hiftoî- 
res de cet Ordre font mention. Il a auilï don- 
né à l'Eglife un grand nombre d'Archevêques 
& d'Evêques ; & mêmes les Evêques de Bran- 
debourg , d'Havelberg, & de Ratiebourg, étoient 
toujours Religieux de cet Ordre , & étoient 
élus par les Chanoin£s de ces Eglifes , qui 
étoient auffi Religieux du même Ordre & ne 
dependoient point de leurs Evêques recon- 
rtotûant pour Supérieur le Prévôt de l'Eglife de 
Sainte Marie de Magdebourg , qui avoit droit 
de leur faire des commandemens par Sainte 
Obédience , de les excommunier, de les em- 
prifonner, en un mot qui avoit fur eux toute 
Juridiction Spirituelle. Ce Prévôt étoit auffi 
Superieut de ireiie Abbayes, qui avec ces trois 
Evêchés & cette Prévôté de Sainte Marie de 
Magdebourg formoient la Cyrcarie de Saxe. 
Ce Prévôt fe fervoit d'ornemens Pontificaux, 
& étoit exempt de la Jurifdiction de l'Abbé Ge- 
neral de Prémontré. 

Le Tiers-Ordre de Prémontré a été inftitué 
i l'oc- 
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à l'occafion de Thibaud Comte de Champagne 
& de Blois. S. Nortbert lui donna un petit Sca- 
pulaite bjanc pour porter defibus fes habits en 
lui prefcrivant une Règle pour y vivre fain re- 
nient & d'une manière Religieufe au milieu du 
Monde. Il fit enfuite la même grâce à une in- 
finité de peribnnes Séculières , c'eft ce qui a 
compofé le tiers Ordre de Prémontré; mais il 
y a longtems que cet ufage ert aboli. Les Re- 
ligieux de Saint Michel d'Anvers avoient cou- 
tume de donner la Règle, & l'habit deTievcaire 
à ceux qui le delîroient : cet habit étoit d'abord 
le Scapulaire blanc; mais dans la fuite ils por- 
tèrent des Médailles de plomb , fur lesquelles 
étoit reprefentée une Cuftode qui renfermoitle 
très-Saint Sacrement paroiiïantautraversd'une 
vitre. 

11 ne faut pas s'étonner fi l'Ordre de Pré- 
montré a été fi puiflant , puifque plufieurs 
perfonnes diliinguées lui donnoient quaiitiréde 
Seigneuries, & faïfoient bâtir de fuperbes Mo- 
naiteres, y en aiant même quelques uus en Al- 
lemagne où les Abbés font Princes souverains. 
II étoit fi fort multiplié, qu'il y avoit des Mo- 
nafleres jufques dans la Syrie & b l'aleiline;ct 
quoiqu'il ait eu jufqu'à mille Abbayes c'iiom- 
mes, trois cent Prévôtés, plufîeurs Prieurés & 
cinq cens Abbayes de Filles, qui étoient divi- 
fez en trente cinq Cyrcaties ou Provinces , ce 
nombre elt fi fort diminué, que de foixante & 
cinq Abbayes qu'il avoit en Italie, il n'en relie 
pas une feule à prefent & ce n'ell que depuis 
l'an 1627. que les Religieux de la Cyrcarie de 
Flandres, ont établi un Collège à Rome pro- 
che Sainte Marie-Majeure. La plûpart de leurs 
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Monafteres s'étant trouvés en Suéde, Norvège, 
Danncmarc , Angleterre, Ecollè , Irlande, & au- 
tres païs qui ont embrallé Phereiie, ils ont été 
ruinés & ont procuré la Couronne du Martyre a 
plulieurs Religieux de cet Ordre, qui a eu juf- 
qu'à prefent cinquante- trois Abbés Généraux, 
dont il y en a eu trois Cardinaux , favoir Fran- 
çois Pïiàni Evêque de Padoué,Hippoly;e d'Ett, 
£r Armand Jean du Pleflis de Richelieu*. C'eit 
à prefent le Revcrendilïime Père Lucas qui oc- 
cupe cette dignité deGeneral & de Chef de tout 
l'Ordre. Il elr premier Pcrc de l'Ordre, le Se- 
cond étoit l'Abbé de Saint Martin de Laon , le 
Iroifiéme celui de Florcft, & le quatrième ce- 
lui de Cuifly. Ces trois Abbés avant les Com- 
mandes avoient droit de viliter l'Abbaye de 
Prémontré, & l'ibbé General de Prémontré 
ne pouvoit faire la vifite des autres Monaiteres, 
s'il n'étoit accompagné de PAbbédeSaintMar- 
tin; mais prefentement it prend en fa compa- 
gnie le Prieur de cette Abbaye. . 

Les Religieux Prémontrés font vêtus deblanc 
avec un Scapulaire par defTus leur Soutane. 
Lorfqu'ils Portent ils mettent un Manteau com- 
me les Ecclefiaftiques & un Chapeau blanc; 
dans laMaifon ils ont un petirCamail ;au Chœur 
pendant l'Eté ils ont feulement un Surplis & 
une Aumuce blanche, & l'Hiver un Rocher avec 
une Chape & un grand Camail blanc, ils ont 
pour armes d'Azur femé de France à deux 
Croifes en Sautoir, l'un timbré d'une Couron- 
ne Ducale, avec une Mitre & une Croife. 
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Les Chanoines Réguliers Reformés de Prémon- 
tré, en France, en Effagne & en Lorraine, 

T 'Ordre de Prcmontré étant tombé dans le 
■'—'relâchement & s'étant peu à peu éloigné 
de l'efprît de Ion Fondateur , les Souve- 
rains t'omîtes onr de tems en tems fait 
des Statuts , & des Reglemens pour y re- 
médier , & ont mime mitigé les anciennes 
aufterités aufquelles Saint Norbert avoit enga- 
gé fes Religieux. Le Pape Grégoire .én. 
1233. fit des Reglemens pour la Reformera*! 
cet Ordre, & en commit l'exécution aux Ab- 
bés de Saint Michel d'Anvers, & de Sainte' 
Marie de Midelbourg du même Ordre, & aux 
Abbés de Foucarmond & de Montfroîd de ce- 
lui de Citeanx. Alexandre IV. renouvella les 
mêmes Reglemens en îjiô. & Eugène IV. en 
1438, à l'Abbé General , & aux autres Abbés 
qui dévoient s'aflëmbler au Chapitre General, 
où il leur commanda de travailler fortement à 
la Réforme de cet Ordre, & de faire exécuter 
les Décrets & les Reglemens de fes Predecef- 
feurs. 

■ Ces Décrets & ces Reglemens regardoient 
tout l'Ordre en General; mais en 1570. laCyr- 
carie d'Efpagne ciantentierement tombée dans 
l'inobfcrvance de la Difcipline Régulière, Pie V. 
donna ordre aux Archevêques & Eviques de 
ce Royaume qui avoient des Monàfteres de cet 
Ordre dans leurs Diocèfes de les viliter, & les 
reformer en prenant pour leurs Coadjuieurs, 
Q dans 
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dans cette affaire des Religieux de l'Ordre de 
Saint Jérôme. Cetre Reforme n'ai'anr pas éié 
entièrement achevée Grégoire XIII. à l inftaa- 
ce de Philippe II. Roi d'Efpagne donna Com- 
miffion à fon Nonce par un Bref de l'an 1^73. 
d'y mettre la dernière main; ce qui fût eiecuté 
& cette Reforme a forme une Congrégation fe- 
parée, gouvernée par un Vicaire gênerai qui ne 
doit point être Abbé, & qui a le même pou- 
voir fur toute la Cyrcarie que le General ; a 
moins qu'il ne foit lui-même en Efpagne,ou pour 
lors le Vicaire General n'a point d'autre pou- 
voir que celui qu'il lui donne. 

Lfc Abbésit Abbeflcs de cette Congrégation 
qui étoient auparavant perpétuels, doivent être 
«"lus tous les trois ans, & ne peuvent être con- 
tinues dans les mêmes Monafteres. Elle a des 
Reglemenscï des Statuts particuliers , qui furent 
dreirCs par l'Archevêque de BolTano aufquels le 
Révérend Pere de Pnietis Abbé General de rout 
l'Ordre donna fon confentement , & qui furent 
confirmés par le Pape Grégoire XIII. en ijSi- 
11 eft permis au Chapitre Provincial & annuel 
de changer, & ajouter des Reglemenstelsqu'il 
croira propres pour le maintien de l'Obfervance. 
Cette liberté qui lui fût donnée par des motifs 
de Religiun , & par une précaution de fagclle , 
e(t devenue dans la fuite des tems la caule des 
variations efientielles que cette Reforme s'eft 
permife. Elle quitta le Bréviaire & les ufages 
des Prémontrés , - elle, altéra la forme & la fi- 
gure de fon habit , en un mot elle voulut fe 
lbuflraire à laDifcipline de l'Ordre & à l'auto- 
rité - de fon Chéf. Le Pape Clément XI. informé 
par les Remontrances du General des innova- 
tions 
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lions que ces Reformés avoient faite» au préju- 
dice de l'uniformité, les contraignit par un Bref 
du 8. février 1703. de quitter l'habit Monaiti- 
que & le Bréviaire qu'ils avoient pris., 

Ces Religieux font habillés comme les an 
ciens , à l'exception qu'ils ont un Manteau noir 
& une ceinture de Cuir. Le Révérend Pere Di- 
dace de Mendiera dernier Abbé perpétuel de 
Saint Michel de Trevinti fût celui qui follîcita 
fortement ectre Reforme, & eft reconnu pour 
instituteur & Reformateur de cette Congréga- 
tion dont il fût deux fois Vicaire General, ce 
Abbé triennal en plufieurs Monafteres, 

Le Révérend Pere Daniel l'icart Abbé de Sain- 
te Marie aux Bois à deus lieues de Pont-à- 
Mouflon en Loraine, qui étoit animé du même 
2dp que le Pere Dïdace Mendieta, entrepritde 
reformer ce Monaftere , qui étoit auffi tom- 
bé dans le dérèglement. Il en vint beureu- 
femeur à bout aiant premièrement retablï.lt* tem- 
porel , & afin d'achever pour le fpirituel ce qu'il 
avoit commencé il rciigna foû Abbaye, au Re- 
ucrend i'ere Servais de Lerveli, Docteur de Sor- 
boune, & Religieux de Saint Paul de Verdun qui 
a auffi introduit I3 Reforme dans d'autres Mo- 
naftercs de cet Ordre , & qui eft regardé comme 
l'inftituteur d'une Nouvelle Congrégation apcl- 
lée la Reforme de Saint Norbert, Elle sYten- 
dit par fon zele dans la Loraine, & enfutte en 
plulieurs Provinces de France comme Champa- 
gne, Picardie, Normandie & Alface& comprend 
' quarante deux Maifons qui y font unies , & où 
les Religieux ont renouvelle" cette -ancienne 
aufterité de ne point manger de viande que 
dans leurs maladies, ils obfervent un jeune ti- 
gou- 
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eiureux depuis la fête de l'Exaltation de Sainte 
roix jufqu'àPâquesme portent que des chemifei 
de laine , & exercent beaucoup d'autres mor- 
tifications qui font marquées dans leurs Confti- 
tutionsquifurenr aprouvées par le PapePaul V. 
l'an 1617. !e Monaltere de Sainte Marie aux 
bois aiant été transféré à Pont-à-MouIfon , le 
mêmePaul V. l'établit pour Chef de cette Con- 
grégation, & l'eiemta de toute Jurifdiâion des 
Circateurs, Vifiteurs & Vicaires de Prémoutré, 
excepté de celle de PAbbé General, qui ne pour- 
roït néanmoins y faire la Vifite, qu'en prefen- 
ce du Prefident de cette Congrégation ou d'un 
autre Religieux qui auroit été député à ce fujet. 
L'an iôn.GregoireXV. à la prière des mêmes 
Abbés confirmant ce quefon Prédecelfeur avoir 
'fait, établit un Vicaire General de cette Con- 
grégation. 

Louis XIII. Roi de France par fes Lettres 
Paternes du 2. Janvier de 1621, à la requiii- 
tion du Sieur de Rcbeti Abbé Comme n datai- 
re de Saint Paul de Verdun du même Ordre 
permit au Genetal , & à fes Vicaires Généraux 
de mettre la Reforme dans tous les Moitallc- 
res duRoiaume, qui la voudroieut recevoir. 
Les Reformés aiant prefenté le ]îref de Gré- 
goire XV. au Chapitre General qui fe tint l'an 
itzf. les Anciens en remirent l'examen au pro- 
chain Chapitre qui fe devoir tenir l'an 1627. & 
qu'ils rejetterent comme fubreptice, d'autant 
qu'ils dilbient qu'il alloir au détriment de l'Or- 
dre. Ils deputerentun Abbé pour en porter leurs 
plaintes au Pape , & citèrent les Reformés à 
comparoître devant fa Sainteté; mais le Pape 
aiant nommé pour Juge de leur différent M. 

Q 3 Amé 
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Amé du Noiet Auditeur de Rote, ce Prélat 
après bien des difculfions prononça eu faveur des 
Reformés par une Sentence du neuf Février 
1629. & le Parlement les a maintenus contre 
les entreprifes des Généraux. 

■ Le VIcaireGeneral de cette Congrégation en 
elt Supérieur & juge immédiat. !! le tient tous 
les ans^un Chupiire où doivent affilier tous 
les Abbés & les Prieurs : l'on y peut depofer 
les Officiers y faire des Status, fit de.trois ans 
en trois ans on y procède à l'élection du Vi- 
caire General. 

Ces Religieux Reformés font habillés comme 
les anciens ^remontrés de France, linon que leur 
étoffe eft plus groflicre, & ils ne portent point 
de Rochet au Chœur fous leur Chape pendant 
l'Hiver comme font les anciens. L'an 1701. . 
le P. Carbon Prieur de l'Abbaye du Mont-Saint 
Martin au Dioccfc de Cambray dont la Manfe 
Abbatiale eft unie à l'Archevêché de Sens,1n- 
troduiiît une nouvelle,Refotme dans cette Mai- 
fon félon le premier Inflitut de l'Ordre; car il 
établit l'abltinence de viande en tout tems, 
excepté les Felïes ; le (ilence perpétuel hors une 
heure de" conférence l'après dîné fit autant après 
le loupé; le travail des inains pendant trois 
heures le matin & amant le foir; & ils ne dé- 
voient manger que rarement du poillon, fit ne 
boire que de la bière mais cette Reforme n'a 
point fubfiûtf. 
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Les Chanoines Réguliers de Sainte 
Croix de Conimbre en Portugal. 

Z"*' Ette Congrégation de Chanoines Réguliers 
n'a pas à la vérité tiré fon origine de celle 
de Saint Ruf, mais c'eft fur elle qu'elle s'eft 
entièrement conformée ; elle en a pris les 
Conftitutions, les Reglemens, la forme & la 
manière de gouvernement , & elle y avoic apris 
cette Obfervance Régulière dont elle a fait pro- . 
feiîion pendant un long-tems, qui l'a rendue li 
célèbre en Portugal & dans quelques Provinces 
d'Efpagne avant qu'elle fût tombée dans le re- 
lâchement qui y a fait introduire une Reforme 
en 15-17. qui l'a fait mettre au rang des Ordres 
Jes plus aufteres. 

Cette Congrégation commença l'an 113t. par 
le zele de Tellon Chanoine & Archidiacre de 
la Cathédrale de Conimbre, qui fût aidé dans 
cette entreprife par onze perfonnes d'une très- 
grande pieté qui avoient réfolu de fe confacrer 
à Dieu, & de bâtir un Monaftere pour y vivre 
félon la Règle de Saint Auguftin. Il fût dédié 
en l'honneur de la Croix du Sauveur du mon- 
de pour montrer qu'ils vouloient être crucifiés 
avec lui par les aufterités, & les mortifica- 
tions qu'ils pratiquèrent dans ces commence- 
mens. Innocent II. confirma cette Congré- 
gation par des Brefs adoefffis au Prince Al- 
phonfe, éià Bernard Evêque de Conimbre. 
Après la mort de Tellon qui arriva le 9. Sep- 
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lembre l'an 1136. les Chanoines de Sainte 
Croîs confu Itèrent entre eux fnr les moierrs 
qu'ils pourroient prendre pour maintenir leur 
Congrégation naitlhute dans la Régularité & re- 
fo lurent de joindre à la Règle de Saint Au- 
guilin les Conflit ut ions , & la manière de vivre 
des Chanoines Réguliers de Saint Ruf, c'elt 
pourquoi ils leur députèrent un Religieux pour 
ce fujet , lequel demeura quelque tems patrni 
eux pour apr«idre leurs coutumes. 

Ce qui augmenta cette Congrégation, & la 
rendit célèbre fût la protection que lui donna 
le même Prince Alphonfe, qui l'enrichit beau- 
coup par fes libéralités , lui donna de gros 
revenus, des Villes, des Terres & même des 
Forterefles. C'eft dans le Monafterede Sain- 
te Croix de^Conimbre que l'on conlerve le 
corps de Saint Berard, & de fes Compagnons 
qui furent les premiers de l'Ordre de Saint 
François qui répandirent leur fang pour la 
Confeffion de Jefus -Chrilt à Maroc , & qui 
aïatu été aportés en Portugal par les foins de 
l'Infant Pierre fils d'Alphonfe II. dans le def- 
fein d'en enrichit la Cathédrale de Conlmbre, 
la mule qui les portoit s'arrêta par une per- 
milîionde Dieu devant PEglife de Sainte Croix, 
& ne voulut jamais pafter outre ,jufqu'à ce que 
l'on eùr ouvert les portes de cetteEglife. Pour 
lors elle y entra, & s'étant mife à genou de- 
vant le grand Autel, elle ne fe releva point 
qu'on ne lui eût Ôré ces facrées reliques qui 
y font reftées dajis des Chafles d'argent garnies 
de pierre precieufes. C'ell ce qui fit que Saint 
Antoine de Padouë qui étoit pour lors Reli- 
gieux dans cette Maifon paffk avec lapermif- 



Digitized by Côogll 



zfO Uiftoire du Chrgi 

fion de fes Supérieurs dans l'Ordre de Saint 
François , où il efperoit trouver occafion de 
fouffrir le Maftyre à l'imitation de ces Saints 
qu'on vcnoit d'apporter de Maroc. 

Les Chanoines Réguliers de Sainte Croix tom- 
bèrent peu à peu daiis un li graîid dérèglement, 
tju'ayant entièrement abandonné les Obfervan- 
ces Régulières ils menoient une vie toute fe- 
culierc. ' Jean II. Roi de Portugal Imitant fes 
Ancêtres qui avotcnt pris un foin particulier de 
cette Congrégation voulut la remettre dans 
l'ancienne Obfervance en reformant les defor- 
flres qui s'y étoient gliiles. Il en obtint la 
permiffion du Saint Siège, & le confentement 
du Cardinal Henry fon Frère, Grand - Prieur 
Commendataire de ce Monaltere , & fous la 
tutelle de ce Roi à caufe de fa minorité. Il 
députa F. Blaife de Brague Religieux de l'Or- 
dre de Saint Jérôme ,' pour y introduire la 
Reforme qu'il jugerait neceffaire. Elle fût 
commencée l'an ifi7, & entre autres Statuts 
qui furent faits pour le maintien de la Difci- 
plîne Régulière, on prefcrivit aux Chanoines 
un filence auffi rigouretrx , que celui qui eiï 
obfervé dans l'Ordre des Chartreux, c'eft pour- 
quoi ils furent difpenfés des Procédons publi- 
qUesoù ils étoient auparavant obligés d'affilier. 
Cette Congrégation s'eft rendue Ii célèbre, fit 
fi' utile à l'Eglife que par fon moien l'Ordre 
Canonique, fût entièrement rétabli dans fa 
fplendeur au Roîaume de Portugal. Ces Cha- 
noines qui s'étoient auparavant attirés un mé- 
pris univerfelparleurviepeuReligieufe, devin- 
rent l'admiration de tout le Peuple & ils furent 
extrêmement chéris de leurs Souverains.- 
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Dans cette Reforme le gouvernement de 
cette Congrégation fût entièrement changé, 
les Prieurs qui étoient perpétuels devinrent 
triennaux, les biens furent diviles & une partie 
fût tirée de la Manfe du Grand-Prieur pour 
l'entretien du Prieur Clautïral & de fes Re^ 
ligieux , & même dans la fuite le Cardinal 
Henry fe démit de fon Bénéfice , & en unit 
une partie des revenus à cette Congrégation 
& céda tous fes Droits au Prieur Régulier. 
Ce qui fût confirmé & approuvé par ie Pape 
Paul III. Il y eût dix-neuf Monailercs qui em- 
braflerent la Reforme : il eu ell forti un Cardinal' 
& vingt Archevêques & Evêques. 

Le Prieur de Sainte Crois de Conïmbre jouir 
de plnfieurs Privilèges. I. il e(î Confeiller du 
Roi. 2. il exerce une juiifdiâion prcfqueEpif- 
copale dans plufieurs Eglifes de l'Evflchc de 
Leiria, où il a des Vicaires Généraux & il peut 
confeter les Ordres Mineurs à fes fujets : 3. il 
eftSuperieur né du Monallere de Saint Vincent 
hors les murs de Lisbonne, de Saint George pro- 
che Conimbrc , & de Saint Pierre de Folques , 
qui font fes Filles & l'étoît autrefois de ceux de 
Sain^Romain de'Cca, deSainteCroixdeCortcs 
à Ciudadc Rodrigo eh Calïille qui font prefen- 
tetnent fupprimés & étoient pareillement du. 
nombrede fes Filles : 4. il eft Chancelier de l'U- 
niverfitc" de Conimbre, qui cil la première digni- 
té de cette Univerlîté,& enfin il eft General de 
tous les Chanoines Réguliers qui font en Por- 
tugal. 

Ces Chanoines font vêtus de blanc, ont un. 
Surplis fermé de toutes parts qui n'eft point 
pluTé autour du cou, & portent tant l'Eté que 
p l'Hi- 
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l'Hiver fur les épaules des AumuiTcs 'de drap 
noir : les Novices en ont de blanches. Tous les 
trois ans ils tiennent le Chapitre General dans le 
MonafteredcSainte Croix le fécond Dimanche 
d'après Pâques : ils y élifent un General ou con- 
firment celui qui exerce cet Office. Ilsontdeux 
heures d'Oraifon chaque jour dans chaque Mo- 
naliere cependant ce tems on garde un étroit ii- 
lence, on ne permet pas même aux Séculiers 
d'y parler. Ils ne forrent que très-rarement & 
pour des raifons indifpenfables. Les Prieurs ne 
peuvent même fortir quepourallerau Chapitre, 
pour viliter ou reformer quelques Maîfons de la 
Congrégation on quelqu'Eglife de la dépendan- 
ce de leur Monafiere, quand ils font mandés en 
Cour par ie Roi ou les Princes Infants ,& lorf- 
qu'ils font députés par le Monaftere pour folli- 
citer quelques affaires, qui le concernent. Ou- 
tre les jeunes de l'Eglife ils jeûnent encore le 
Lundi fit le MardidelaQuinquagefime, pendant 
le tems de l'Avent , la veille de Saint Auguftîn, 
les veilles des Fêtes de la Sainte Vierge, tous 
les Vendredis de l'année, &le jourdu Vendre- 
di Saint au pain & à l'eau tant le matin que le 
foir: Ils ne mangent jamais de viande le Mer- 
credi excepté dans l'oâave de la Nativité de 
Notre Seigneur & le temps Pafcal, ils ne man- 
gent poinr non plus de viande les deux pre- 
miers jours des Rogations ni le jour de Noël , 
lorfqu'il arrive un Vendredi, & ils prennent la 
Difcipline les Vendredis de l'Avent & du 
Carême dt les ttoïs derniers jours de la femaine 
fainte. 

* Lu 
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Les Chanoines Réguliers de Ronce-vaux 
au Royaume de Navarre. 
douzième Siréle. 

T 'Hôpital de Roncevaux fitué auRoiaume de 
Navarre dans les Monts Pirenéesreconnoît 
pour fon Fondateur l'Empereur Charlemagne 
qui le fit bâtir en mémoire de la Batail- 
le qui fe donna en ce païs où fon ne- 
veu Rolland , & plusieurs autres grands Capi- 
taines furent tués. Ce fût pour faire prier Dieu 
pour eux qu'il fit bâtir cet Hôpital dont les Rois 
d'Efpagne fe font dit auffi dans la fuite les Fon- 
dateurs. 

Dom Sanchc Evêque de Pampclune vers l'an 
1131. repara & augmenta ce célèbre Hôpital, bâ- 
tit une belle Eglife & y mît des Chanoines Ré- 
guliers qu'il tirade laCathedrale de Pampclune. 
Les Princes & les Seigneurs ont fait de lï gran- 
des libéral;!^ à ce lieu qu'on y a bâti de fuperbes 
édifices & nonobftant les pertes qu'il a foutfor- 
tes tant en F rance où il avoir de gros biens, qui 
ont été ruinés par les Guerres, qu'en Angleterre, 
où il en avoit de confiderables aufli bien que 
qaelques Eglifes qui en dependoient, fit qui lui 
ont été enlevées lors du Schifme &dc l'herefie 
dont ce Roiaume a été infect ; on y a reçû 
dans des années jufqu'à vingt mille pauvres. 

Cet Hôpital eft principalement établi pour re- 
cevoir les Pèlerins qui vont de France , d'Alle- 
magne & d'Italie à Saint Jacques, & pour ceux 
d'Ef- 
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d'Efpagne qui vont à Rome & en Terre Sainte. 
Ils y font fervis fplendîdement par les Chanoi- 
nes Réguliers qui y demeurent; & s'il fe trouve 
quelque perfonne diftinguée, on lui défère cet 
honneur;comme il arriva à l'égard du Cardinal 
de Bourbon, qui aiant conduit en Efpagne la 
Reine Ifabellc, Fille de Henri II. Roi de Fran- 
ce & femme de Philippe II. Roi d'Efpagne , fervit 
les pauvres de cet Hôpital qui fe trouvèrent au 
nombre de trois cens, & leur donna à chacun 
trois Reaux d'Efpagne. 

Le Prince Dom François qui a été dans la 
fuite Archevêque de Valence étant Prieur de cet 
Hôpital l'an ij-ai. en divifa les revenus en trois 
parties du consentement des Chanoines, dont 
l'une eft pour l'Hôpital & les réparations, la 
deuxième pour le Prieur & la troifiéme pour les 
Chanoines. Le Pape Clément VII. aprouvace 
partage l'an ij-32.', maïs n'en aiant point accor- 
dé les Lettres d'approbation à caufe de la mort 
qui leprevint, fonSucceffeurPaul 111. lesfit ex- 
pédier l'an i SS4- » la prière de l'Empereur Char- 
les V. qui y donna aulii fon confentement com- 
me Fondateur de cet Hôpital, en qualité de 
Roi d'Efpagne. 
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Les Chanoines Réguliers de Chancel- 
lade en France. • 

DE's le commencement du douiiéme fiécle - 
quelques faintsEcclefiailiques s'étant retirés 
dans une foliiude à une lieue de Perigeux au- 
près d'une fontaine appellce Chanceliade à eau- ; 
fe qu'elle étoit entourrée de treillis de fer, ils ■ 
y menèrent une vie Eremitique fous la condui- 
te de Faucaud Abbé, de Celle-Frouin de* l'Or- 
dre de Saint Auguftin , & y bâtirent un petit 
Oratoire qu'ils dédièrent àla Sainte Vierge. Cet 
Oratoire & le Cimetière furent bénis par Guil- 
laume de Blanche-Roche Evêque de Perigeux ,' 
qui aîant cédé à ces Ermites l'Eglife de Born 
& un autre lieuapellé Bord, les obligea depren- j 
dre la Règle de Saint Augntîm, & leur donna 
pour premier Abbé Geraud. Ils jetterent pour 
lors les fondemens d'une belle Eglife fle de tous 
les lieux Réguliers de cette Abbaye qui fûtapel- 
ïée Notre-Dame Se Chanceliade, & Panii33. 
ils rirent profelTion de la Règle de Saint Au- 
guftin & prirent l'habit de Chanoines Réguliers. 
Il y en avoit ordinairement vingt-deux , maïs 
Tallerand de Perigord Evêque d v Aux erre, Car- 
dinal, Légat en france & qui avoit été Abbé 
de Chanceliade, ordonna par fonTeftamcntde 
l'an 13^4. que ce nombre feroit augmenté juf- 
qu'à faisante 1 , legant à chacun des trente huit 
qu'il fonda cent. florins d'or de rente, & les 
falfant en outre légataires Univerfels du relie 
de 
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de fes meubles , fes legs tetiamentaires ac- 
quîtes. 

Dans le quinzième fiécle cette Abbaye fût rui- 
née par IesCalvinirtes,quiredui(ïrent en cendres 
tous les lieux Réguliers à la reierve des Infir- 
meries , & aiant porté leurs mains facrilegcs 
jufque fur les chofes les plus facrdes, ils abbâ- 
tirent auiîï l'Eglife dont il ne refta aucun verti- 
ge. Les Revenus avoîent déjà été aliénés ou 
uforpés par la négligence de ceux qui dévoient 
en avoir foin & afin qu'on ne pût les recouvrer, 
on avoir pillé les archives 6e enlevé les titres, 
le fpirrtuel étoit encore dans un état plus dé- 
plorable que le temporel & aulieu de foixante 
Chanoines qu'il devoir y avoir dans cette Ab- 
baye, & qui donnoient même des Religieux à 
l'Abbaye de Fontenelle au Diocefe de Luçon , 
à pluueurs Prieurés dans les Diocèfes de Bour- 
deaux,de Perigeux,de Sarlac & deRhodcz qui 
fe diibient tous de l'Ordre de Chancellade, & 
fe trouvoient tous à fes Chapitres Généraux , il 
n'yavoit dans cette Maifon l'an 1617. que l'Ab- 
bé & trois Chanoines, dont toute l'occupation 
étoit la charte & le jeu; l'Office divin étoit en- 
tièrement négligé; on neTCConnoirtoit les Re- 
ligieux que par leur habits; fit quoiqu'ils firtent 
vœu de pauvreté ils avoient tous de l'argent 
dont ils difpofoient à leur volonté. Chacun 
i'egouvernoit à lafantailîe & cette Maifon étoit 
devenue un Heu de libertinage. 

Tel étoit l'état déplorable de cette Abbaye; 
lorfqu'Alain de Solminiach en fût pourvû par 
Je Roi Louis XIII. Cet Abbé après avoir fait 
profcfllon de Chanoine Régulier, & avoirache- 
vé fes études entreprit la Reforme defon Mo- 
narte- 
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naflere. I! commença par éluigner tous les 
incisas qui ne voulurent point le loumcttre , n'y 
en aiant qu'un feol qui voulût s'y engager. En 
peu de tems il vint de tous côtés un grand nom- 
bre de jeunes gens qui remplirent ce Mon altè- 
re & qui voulurent vivre ions la conduite de 

.ce fage Supérieur. La Congrégation de Chan- 
celiade n'a point voulu être unie à celle de 
France; il y eût en 1670. un Arrêt rendu au 
Conleil Privé qui ordonna que les Religieux 
des Abbayes de Chancellade, deSablf nceaux , 
de Saint Pierre de Vertueil au Diocèfe deBbur- 
deaux, du Prieuré de Notre-Dame deCahors, 
d*u Prieuré de Saint Cypricn au Diocèfe deSar- 
lat, ieroient maintenus dans leurs anciennes 
obfervauces & manières de fe gouverner con- 
formément à la Reforme de Chancellade qui 
y avoit été introduite. Quoique par cet Arrêt 
il fût détendu aux Religieux de la Reforme de 
Chancellade de prendre de nouvelles Maifons 
que celles mentionnées dans l'Arrfft , ils font 
néanmoins entrés depuis dans l'Hôpital d'Au- 
brac au Diocèfe de Rhodei lur le refus des Re- 
ligieux de la Congrégation de France. 1 et Hô- 
pital étoit delTervipar des Religieux Hofpkaliers 
qui formoient un Ordre particulier dont nous 
parlerons dans la fuite. 

Quant à l'habillement des Chanoines Régu- 
liers de la Reforme de Chancellade, il confine 
en une Robbe blanche & un petit Scapulairc de 
linge par deflus, lié avec une ceinture de laine; & 

'quand ils font an Chœur ils portent le Surplis 
avec l'Aumuffe noire fur le bras en Eté & la Cha- 
pe de mime couleur en Hiver. Ils fe lèvent à mi- 
nuit pour dire Matines, & le matinà cinq heures; 
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& une demie heure après, ils font devant le 
Saint Sacrement une heure d'Oraîfon mentale. 
Ils vivent dans l'obfervance exacte de la pau- 
vreté Religieufe. L'Abbé de Chancellade, qui 
eft leur Supérieur General eft le premier à leur 
donner l'exemple, vivant en commun avec fes 
Religieux, en mangeant avec eux dans le Ré- 
fectoire, logeant dans le même Dortoir; ficilne - 
porte les marques de fa dignité que quand il offi- 
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LE Monaftere de Clofterneubourg en Alle- 
magne fût fondé à huit lieues de Vienne en 
Autriche & bâtï avec beaucoup de magnificence 
en l'honneur de la Sainte Vierge par Leopol 
Marquis d'Autriche qui y mit des Chanoines Ré- 
guliers du tems d'Innocent II. environ l'an 1 140. 

Ces Chanoines portent un Surplis à lamaniere 
des anciennes Chafubles& un Aumufle fur la tê- 
te, mais quarrée par le haut comme on le peut 
voir dans la figure d'un de ces Chanoines que 
nous avons fait graver. Ordinairement ils por- 
tent laChapc à l'Eglife, mais aux jours des gran- 
des fêtes ils la quittent fit mettentfurlatêteune 
Aumufle grife pour fe conformer à laCathedrale. 
Cette façon de quiter la Chape aux jours des. 
grandes fêtes eft fort ancienne & ou voit dans 
l'Ordre Romain qui eft de plus de huit cens ans 
que c'étoit alors la coutume. 




douzième Siècle. 
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Les Chanoines Réguliers de S. Lo de Roiien. 

douzième Si ce le. 

LE Prieuré de Saïnr LodeRotienaftébâtipar 
Saint Melon Archevêque de cetteVïllefous 
l'invocation de la Sainte Trinité. Mais les Nor- 
m an S s'étant établis dans la Neuilrie à laquelle 
ils donnèrent leur nom , faifant de grands ravages 
dans cette Province, principalement dans labaf- 
fe Normandie, les Reliques de Saint Lo & de 
Saint Romphard Evoque de Coutances furent 
aportées à Rouen &depofées dans l'Eglîfe de la I 
Trînité,quî depuis ce tems a retenu le nom de St. 
Lo.RolloDuc des Normans s'étant fait Chré- 
tien accorda en leur conlîderation l'Eglîfe où ces 
Saints repofoient à Thiery EvéquedeCoutance 
& à les Chanoines pour leur fervir de Cathédrale 
& y faire le fervice Divin jûfqu'àce qu'ils fuflent 
rétablis dans leur propre Ville. QuatreEvëques 
de Coutance confecurits y tinrent leur Siège pen- 
danr plus de 120 ans, & ils y laiflerent en fe re- 
tirant en baffe Normandie un Collège de Cha- 
noines, lefquels étant tombés dans le dérègle- 
ment Algare Evêque de Coutances y mit des 
Chanoines Réguliers qu'il fit venir de Saîn te Bar- 
be en'Auge en 1144. qui aiant aufîi abandonné 
la vie Régulière, furent unis à la Congrégation de 
France l'an 1639. Ils étoient en poifefïion de 
porter l'Hiver a l'Eglife la Chape violette & en 
été l'Aumufted'étore de même couleur doublé? 
& bordée de fourure blanche. 

L„ ■ 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Maurice d'Agaune. 
douzième Siècle. 

. I ' 

L'Abbaye de Saint Maurice en Wallais au 
Diocèfe de Sïon en Suite, eft très - illaflrc 
& très-ancienne. Le corps de Saint Maurice 
qui y repofe avec fes Compagnons lui a fat 
donner le nom dé ce Saint Martyr , & on h 
nomme -aufii d'Agaune à caufe qu'elle eft fituée 
dans un bourg qui porte ce nom. Sigifmond 
Roi de Bourgogne fût le Fondateur de cette 
Abbaye, ou ptûtôt il n'en fût que le reftaura- 
teur ; car il y avoït déjà une Eglife dédiée 
en l'honneur de Saint Maurice qui avoit été 
bâtie vers la fin du cinquième fiécle & il 
y en a même qui croient qu'il y avoit un 
Monaftere dès ce tems-là à Agaune; mais il y 
a bien plus d'apparence que la première fon- 
dation de ce Monaftere fût faite par le Roi 
Sigifmond & qu'il le joignit à l'Eglife de Saint 
Maurice qu'il fit reparer. 

Le Monaftere d'Agaune , qui eût d'abord 
une Règle particuliete, embrafia dans la fuite 
celle de Saint Benoît. Mais les Benediâins 
en aïant été chalTés par l'Empereur Louis le 
Débonnaire l'an 8i4- on fubftitua en leur pla- 
ce, des Chanoines Séculiers. L'Abbaye de S. 
Maurice fût ravagée par les Lombards dès le 
huitième fiécle; l'Empereur Charlemagne la fit 
reparer ; maïs elle fût eucoré brûlée par les 
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Sarralîns dans le dixième fiécle & les Obfer- 
v an ces n'y furent entièrement rétablies que 
lorfqu'on y eût mis des Chanoines Réguliers; 
ou que les Chanoines Séculiers qui y étaient ' 
fe furent fournis à la ddapropriation &"*eu- 
rent reçû la. Règle de Saint Augullin'; ce qui 
ne peut-être arrivé qu'au .commencement du 
douzième iiécle ou fous le gouvernement de 
l'Abbé Hugues, qui avait fait rebâtir FEglift 
qui fût .confacrée par le Pape Eugène III. l'an 
1 146. Ces Chanoines furent en grand crédit, on 
en demanda en plulïeurs endroits & ils formè- 
rent une Congrégation dont l'Abbaye de Saint 
Maurice fût le Chef. Ils portoienr un Camai! 
rouge fur le Rochet , c'elt pourquoi Guillau- 
me Comte de Ponthieu l'an 1110. leur afïigna 
tous les ans treize livres de rente fur la Halle 
d'Abbeville pour acheter vingt aunes d'écatlate 
pour leur Capuces. 

Le Roi Saint, Louis en Il6l. tira des Reli- 
ques du Monaftere de St. Maurice pour met- 
tre dans la Chapelle qu'il fonda à Senlis au- 
près de fon Château & où il fit venir des 
Chanoines de Saint Maurice , s'étant accordé 
avec l'Eveque de Senlis que ces Chanoines 
obferveroient l'ufage , & les Cérémonies de 
l'tglife de Paris , en faifant l'Office divin com- 
me faifoient les Chapelains de ia Chapelle du 
Roi, qu'ils pourroient du contentement du Roi 
en recevoir d'autres fans en demander permif- 
fion à l'Evêque qui ne pourroit les ôter pour 
quel jue raifon que ce fût fans le congé du Roi 
fi ce n'étoit pour caufe de fcandalc : que ces 
Chanoines après la mort de leur Prieur en pour- 
roient élire un autre de leur Maifon, ou d'une 
au- 
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autre de leur Ordre que l'Evôque n'y pourroit 
faire la vilite qu'une fois l'année. Saint Louïs 
ne lit bâtir l'Eglite de Saint Maurice de Sen- 
lis que l'an 1.164. & il y. mit treize Chanoines. 
Il y avoit encore en France un Prieure" de 
cet Ordre à Semur en Bourgogne fous le titre 
de Saint Jean l'Evangeiilte. 




Les 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Gilbert de 
Simpringham en Angleterre. 

douzième SWde. 

T L y avoit beaucoup du mélange dans l'Or- 
■*-dre de Saint Gilbert & l'on peut dite que 
les Religieux , les Religieufes , les Conver- 
fes & les Frètes Laïcs formoient quatre Or- 
dres oifferen» puifqu'ils faifoient quatre Com- 
munautés diffetentes qui avoient chacune un 
Refeâoire à part où ptelîdoit un Supérieur ou 
Supérieure tirés de leurs corps, & qu'ils étoient 
auffi diftingués par la forme & ia couleur de 
leurs habillemens comme nous ferons voir.' 
Nous mettons néanmoins cet Ordre au rang 
des Chanoines Réguliers, puifqu'on ne peut 
pas difputer aux Religieux Prêtres cette qua- 
lité que Saint Gilbert leur Fondateur leur « 
donnée. 

Ce Saint aiant établi un Ordre de Religieu- 
fes en Angleterre & leur aiant blti un Mo- 
naftere dans fa Maifon Paternelle de Sîmprin- 
gham Tan 1146. il voulut en donner le gouver- 
nement à l'Ordre de Citeaux & fur le refus que 
les Religieux de Citeaux firent de prendre la 
conduite de ces Religieufes, il établit des Cha- 
noines Réguliers à qui il en confia la direction. 
II leur donna la Règle de Saint Auguftin & aux 
Religieufes celle de Saint Benoît. II drelfa en- 
fuite des Conftitutions pour le gouvernement 
tîï »n« & des autres & les envoya au Pape Eu- 
gène 
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genc III- pour y retrancher ou augmenter ce qu'il 
jugeroir à propos. Mais ce Pontire n'y* trouva 
rien à redire ci y donna l'on approbation, ce 
que les SucceiTeurs Adrien IV. & Alexandre M. 
confirmèrent dans la fuite. 

Les Chanoines étant obligés d'entrer dans 
l'habitation des Firles pour quelque necefiités 
fpirituclles, ils ne pouvoienr voir ie vilage de- 
couvert de ces Vierges , qui dévoient toujours 
avoir le voile baillé en leur prefence, il ne leur 
étoit point permis de fe regarder les uns les au- 
tres. 

Leur, habit étoit reglépar Saint Gilbertàtrois 
Tuniques, une Pellice de peaux d'Agneaux , un 
Manteau blanc & un Capuce fourrés aulli de 
peaux d'Agneaux. Leur manière de vivre étoit 
très anftere,ilsne mangeoient point de viande & 
n'en donnoient pas même aux étrangers, fi non 
aux Prélats, aux Archidiacres & aux malades & 
fi ces perfonnes en vouloient ils les dévoient 
faire aprëter par leur domefliques & non pas par 
les Religieux. 

LorfquelesMonafteres furent ruinés au tems 
que la Religion Catholique fût haunied'Angle- 
terre,ily avoit vingt &un Mnnaftertsdecet Or- 
dredansce Roiaume: celui de Simpringham en 
étoit le Chef, on y tenoit les Chapitres Généraux; 
les Supérieures de chaque Maifons accompa- 
gnées d'une Fille du Chœur, & d'une Converti; y 
afilitoient & y avoient voix. Les Frères Coiivers 
n'y avoient point de voix. Nous donnons ici la 
figure d'un Chanoine de Sainr Gilbert telleque 
Dodworth, & Dugdalle dans l'Hilïoire Mo- 
nallique d'Angleterre nous l'ont reprefenté. 

Ut 
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Les Chanoines Réguliers du Prieure des 
deux Amans. 

douzième Siéde. 

Y E Prieure 4cs deux Amans eft fîtué fur une 
Hauts- Montagne dans leDiocèfedeRoikn. 
Il fût fondé au douiiéme Siècle par un Seigueur 
nommé Guillaume de Malmain. Les Chanoi- 
nes de ce Prieuré embrafferent la Reforme des 
Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France le 24. Mai 1648. 

11 y a plufieurs opinions touchant l'origine 
de ce nom. La tradition du pais eft qu'un jeune 
Gentilhomme aianr recherché en mariage une 
DemoifeDe desenvironsde ce lieu,fes paréos De 
crurent pas ce parti allés avantageux pour elle & 
refuferent fon alliance. Ce Gentil homme ne 
. fe rebuta point de ce refus, au contraire il re- 
- doubla fes pourfuites jufqu'à fe rendre impor- 
tun, jie forte que le Pere de la fille croiant fe 
défaire de lui, en lui demandant quelque cho- 
fe d'impoffible, lui promit fa fille s'il la pou- 
voit porter jufqu'au haut de la Montagne où 
le Monaftere eft pre lentement (îtué, laquelle 
eft fort roïde & de difficile accès. Il accepta la 
condition & la porta heureuiement au haut de 
cette Montagne, mais li.las & fi épuilé qu'il 
expira fiir le champ, quand il y fût arrivé. Cet 
accident toucha fi feniiblement la fille qu'elle 
mourut aufii de deplaifir , de forte que les pa- 
rens de l'un & de l'autre les .firent inbumer 
enfemble au même lieu qui a gardé depuis le 
nom des deux Amans. 

Com- 
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Comme cette Hiftoire aproche du Roman, 
il y en a d'autres qui ont crû que ce nom 
avoit été donné à ce Monaltere en considéra- 
tion d'un mari , & d'une femme d'Auvergne 
dont parle Grégoire de Tours au livre 32. de' 
Gloria CunjejjoTunt. Lefqucls aiant gardé toute 
leur vie la virginité dans le mariage ,& aiant été 
enterrés après leur mort l'un après l'autre dans 
deux Sepulchresditïerensde pierre, on trouva le 
lendemain que ces Sepulchres étoient lî bien* 
joints enfemble qu'il n'en paroiifoit qu'un : c'eft 
pourquoi ils furent honorés dans tout le païs fous 
le nom des deux Amans. Mais il y en a d'au- 
tres qui ont eftimé qu'il ne falloir point cher- 
cher d'autre origine de ce nom que l'Amour 
Saint, & réciproque de Notre Seigneur & de 
la Magdetaîne , qui eft la Patrone de cette 
Eglife. 

Les Chanoines Réguliers de ce lieu avant la 
Reforme portoient l'Aumufle fur la tête f/L m 
avoient un Rochet par delltis leur robe. * 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Mar- 
tin d'Eperxay. .. 
douzième Siècle, 

CEtte Abbaye avoit été fondée dès le com- 
mencement du douzième Siècle par les 
Comtes de Champagne & fût toujours deffen ic 
par des Chanoines Séculiers jufqu'en l'an 1148. 
que Gallerand ou Vallerand quatrième Abbé 
aian t été touché par les prédications de Saint Ber- 
nard refolut de quitter le Monde pour fe faire 
Religieux à Clairvaux, mais avant d'exécuter fon 
deflein, il fitvenirpar le confeil de ce Saint & du 
confentement de Thibaut Comte de Champagne, 
des ChanoinesRegulicrs à Saint Martin d'Èper- 
nay. Foulques Religieux de Saint LeondeToul 
fût élû Abbé , &fût benî par Renaud Archevêque 
de Rheims en prefence de Saint Bernard, du 
Comte de Champagne & de ]oilëlin Evéque de 
Soifîbns. 

L'Abbaye de St. Martin d'Epernay fût du 
nombre de celles qui étant tombées dans le re- 
lâchement voulurent embrafler la vie Régulière 
en s'uniilanfà la Congrégation de France de 
Sainte Geneviève. Ces Chanoines avant leur 
union portoïent une Robe blanche à l'antique ,& 
par deiïus une efpece de petit Rochet que quel- 
ques-uns appellent Sarrocium. Les Chanoines de 
la Prévôté de Beaumont au Dioccfe de Vabrcs 
en ont un qui confiée en une pièce ou bande de 
linge à l'entour du cou qui defeend en pointe 
fur l'Eftomac. 

' Le 
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Les Chanoines Réguliers Hôpitaiiers de 
St. Jean de Beauvais. 



douzième Siècle. 



i^E n'eft que depuis l'an 1664. que les Re!î- 
^"-'gieiifes Hôpitalieres de Beauvais font reftées 
feules dans cet Hôpital, qui depuis le treizième 
fiécle avoit été deflêrvi conjointement par des 
Religieui & Religieufes jufqu'à ce tems-là. 
I/on ne fait point qui en a été le Fondateur 
ni en quel tems il fût fondé. Louvet dans fes 
Antiquités de Bauvais dit qu'il étoit déjà établi 
l'an 840. Mais les plus anciens titres qui fe 
trouvent dans les Archives de cet Hôpital 
fontdudouziéme Siècle. On voit par les Bul- 
les des Papes qu'il n'y avoit au commence- 
ment que/des Chanoines en cette Maifon & 
les Religieufes Hôpitalieres n'y ont été intro- 
duites que dans le 13. Siècle pour y fervir les 
Pauvres. Le Cardinal Eudes Légat du Pape 
Innocent IV. étant venu à Beauvais l'an 1 246 , 
à la prière des Frètes & Sœurs de l'Hôtel- 
Dieu de cette Ville donna la Coinmiflion à 
Guerin Archidiacre de Beauvais, & à F. Vin- 
cent Religieux de l'Ordre de Saint Dominique 
de leur dreffer des Rcglemens fur le modèle de 
ceux qui avoient été donnés aux Frères & Sœurs 
de l'Hôtel Dieu de Noyon par Etienne leur 
Evcquel'an 1217. par Thierry Evéquc d'Amiens 
l'an 1160. aux Religieux, & Religieufes de; .■ , 
l'Hôtel-Dieu d'Abbeville, fit par Godefroi auffi 
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Lvêque d'Amiens l'an 1133. aux Maîtres Frè- 
res & Sœurs de l'Hôtel -Dieu d'Amiens. Le 
Légat aprouva'ces Reglemens qui contiennent 
quarante deux Articles, dont les principaux qui 
regardent les Chanoines font, que celui qui i'e 
prefentoit pour prendre l'Habit devoit être 
éprouvé en habit Séculier l'efpace d'un an; 
& avant que de recevoir l'habit il devoit ju- 
rer que par lui, ni par aucun autre il n'avoit 
donnéni promisaucune chofe à l'Hôpital nifaît 
aucun vœu d'y lervïr pour obtenir d"y être re- 
çu. Les Prêtres ctoient obligés de réciter les 
Heures Canoniales, & ilsdevoienteelebrer cha- 
cun trois Meffcs pour l'ame de chaqueFrereou 
Sœur qui étoit decedé. Le iilence étoir ordonné 
après Complie. Perfonne n'étoit exempt deMa- 
tines à moins qu'il n'en fût difpenfé pour raifoti 
d'infirmité. Ils prenoient tous la difeipline une 
fois la femaine. Celui qui reveloït le fecret 
du Chapitre étoit excommunié & étoit obligé 
de manger à terre du pain & de boire de l'eau, & 
jufqu'à ce qu'il eût fatisfait à la pénitence per- 
fonne ne lui pouvoit parler que celui qui en 
avoit foin. 

Les hommes & les femmes étoient dans des 
Dortoirs feparés, il n'étoit point permis aux 
hommes d'entrer dans celui de femmes ni aux 
.femmes dans celui des hommes, fi ce n'eft en 
prefence de celui qui étoit defigné par le Maî- 
tre. Ils pouvoient manger de la viande les Di- 
manches, les Mardis & les Jeudis. Onleurfer- 
voitdu pdtage, une forte de viande & quelque- 
fois du fromage, du fruit &desjierbes crues avec 
une mefure de vin ou d'autre boiffon félon que 
le Maître le jugeoit à propos, Leurs habits ne 
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pouvoient être teints, excepté les Chappes du 
Chœur, & les Aumufles de ferge dont les Prê- 
tres fe fervoient à l'Eglife , il leur eTtojt défendu 
de fe fervïr 4e peaux de bêtes fauvages. 

L'habillement d'un de ces Religieux fe voit 
peint fur une vître très-ancienne de l'Eglife de 
' cet Hôpital , & il eft allés conforme aux Regle- 
mens du Cardinal Eudes ; car la Robe de ce Reli- 
gieux eft blanche de laine naturelle avec une 
efpece de Rochet à manches un peu larges par 
deilus , & pour couvrir la tête il a un Aumuffede 
ferge noire qui s'attschant fous le menton for- 
me une efpece de Camail qui couvre les épaules. 
Tel étoit l'habit ordinaire de la Maifon ; mais 
loifqueles- Religieux étoient à l'Eglife ou qu'ils* 
alloient par la Ville ils portoient une Chape nui- 
re conformément à leurs Reglemens. Ils ont por- 
té cet habit jufque dans lefeiziéme fiécle qu'aiant 
abondonné les Obfervances Régulières, ils pri- 
rent une Robe noire avcc-le même Rochet par 
dejFus & ils portoient à l'Eglife une Aumuife 
noite de peaux d'Agneaux. 

Les Frères Convers dans cet Hôpital avoient 
des Robes de couleur brune, & un Scapulaire 
noir fans Capuce, & ils portoient une byurfe 
large pendante à leur ceinture. Les Anciens 
Religieux furent entièrement fupprimés en 1 664. 
& depuis les Religieufes ont toujours choilî ix 
é'iû un Chanoine Régulier pour leur direction. 
Ceux qui'ont ?té élus jufqu'à préfent ont tous 
été tirés de la Congrégation de France ex- 
cepté un feul qui étoit de l'Ordre de Pré- 
montré. 



S 4 Les 
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Les Chanoines Réguliers ou Religieux Croifiers 
eu Porte-Croix en Italie. 
douzième siècle. 

T 'Ordre des Croifiers d'Italie qui eft pre- 
fentement fupprimé eft différent de deux 
autres du même nom dont l'un a pris ion 
origine aux Païs-Bas , & l'autre en Pologne, 
les uns & les autres prétendent avoir une 
grande antiquité qui leur elt toutefois difru- 
'tée. Ce qui eft certain , c'eft que cet Ordre 
étoit dcja établi avant qu'Alexandre III. mon- 
tât fur la Chaire de Saint Pierre , puifque cp 
Pontife fn'tant la perfecution de l'Empereur 
Frédéric fcarberoulle trouva un azile dans' 
plufieurs Monaftere* de cet Ordre , & qu'a- 
près que l'Eglife fût en paix il le renouvella 
pour ainfi dire l'an 1169. lui donnant une 
Règle & des Conftitutions & le prenant fous 
fa proteâion. Innocent IV. étant à Lyon fit 
encore des Reglemens pour ces Religieux & 
ordonna qu'ils auraient toujours des Croix 
à la main , & Clément IV. établit le Mo- 
naftere & l'Hôpital de Sainte Marie de M6- 
rello à Boulogne pour Chef de cet Ordre. 

Il fouffrit beaucoup dans là fuite- par les 
guerres qui defolerent l'Italie. Sôus le Pon- 
tificat d'Eugène IV. le relâchement y étoit 
fort grand , la plupart des Monafteres fi- 
rent donnés en Commande. Pie II. tâcha d'y 
rétablir la Difcipline Régulière. Il fit encorç 
à ce 
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à ce fujet de nouveaux - Reglemens , confirma 
les Privilèges qui lui avoient été accordés par 
fis Predecclîeurs, & ordonna dans le Concile 
de Manrouë l'an 14^9. que les Religieux por- 
teroïent à l'avenir uneTunique avec un Scapu- 
laire, un Manteau par deiïiis, & un grand Ca- 
mail le tout de couleur bleuë , aulieu qu'aupa- 
ravant ils étoient habillésdegris, voulant qu'ils 
eurent toujours en main une Croix d'argent 
comme ils avoicnc accoutumé , ils n'en por.- 
toient au commencement que de fer. Ils né 
prirent cet habillement que l'an 1462. dans leur 
Chapitre General. 

Peu à peu le relâchement s'étant encore 
introduit de nouveau dans cet Ordre, Pie V. 
le remit en meilleur état en iyi8. l'aprou- 
vant de reçhef, & confirmant fes Privilèges. 
Mais apparemment que le defordre y croit bien 
grand en i6j6. & qu'Alexandre VII. perdit l'ef- 
peraiice de pouvoir y rétablir la Régularité que 
ces Religieux avoient fi fouvent abandonnée car 
il les fupprima tout-à-fait, & donna les biens 
qu'ils polfedoientdans l'Etat de Venife à la Re- 
publique pour s'en fetvîr dans la guerre qu'elle 
avoir alors contre les Turcs, & présentement les 
RR. PP. de la Compagnie de Jefus occupent le 
Monaftere qu'ils avoient dans la Ville de Veni- 
fe, où il y a encore des Tableaux qui reprefen- 
tent ces Religieux tels qu'on le peut voifdans 
la figure que nous en donnons. 

■Ces Religieux qui avoient le nom deChanoi- 
nesReguliers étoient foumisàlaRcglede Saint 
' Auguftm, &ne s'étendoient pas hors de l'Italie. 
Ils étoient divifés en cinq Provinces qui étoient 
celles de Boulogne, de Venife , de Rome, de Mi- 
lan 
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lan & deNaples. lisavoient autrefois deux cens 
huit Cou vents, dont il ne leur en reftoir qu'envi- 
ron cinquante, lorfju'ils turent fupprimés. Ces 
Monaiteres étoient auffi Hôpitaux, & ii y en avoir, 
environ douze qui étoient en Cummcnde. lis ne 
mangeoient point de viande tous les Mercredis 
de l'année, jeunoient tous les Vendredis, n'ufanc 
ces jours là que de viandes Quadragclïmales, 
c'eit-à-dire ne mangeant ni beurp , ni fromage, 
ni œufs,ni aucun laitage. TouS les trois ans iis te- 
noient leur Chapitre General , les Prieurs y 
étoient propofés par le General pour Ltrcclus 
par voix fecretes; & fi pendant le triennal îl en 
mouroit quelqu'un il en fubltituoit un autre en 
fa place. Il y a eu dans cet Ordre plnlicurs per- 
fonnes diliinguées comme Jean Gamberti Pa- 
triarche de Grade, Vincent Evêque de Catare 
& Benoît Leoni Evêque d'Arcadie qui a lait 
l'hilroire de cet Ordre. 

L'Ordre des Croiliers s'étoit étendu en'An- 
gletcrre, & y avoir quatorze Monaiteres qui tu- 
rent fuprimés dans le changement de Religion, 
qui s'y fît. Us étoient venus en ce Roiaume l'an 
1244. ils portoient des bâtons au bout defjtiels 
il y avoit une Croix, & ils fc prefenteum au 
Synode que tenoît l'Ev6\|ue de Rocnt-fier, de- 
mandant une demeure : Us étoient munis d'un 
Privilège que le Pape leur avoit donné faîfant 
derenfe à qui que ce fût dt les moleller, de les 
reprendre & de leur commander, avec pouvoir 
d'excommunier ceux qui le feroient. lisavoient 
un Monaftere à Londres, un autre au Bourg de 
Rigat, & un à Oifort où ils furent reçûs l'an 
1349- 

Le, 
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Les Religieux Porte-Croix en Fronce & aux 
Pats-Bas appelles communément Croifiers , 
ou de SainteCroix. 

T 'Ordre des Croifiers d'Italie a donné lieu 1 
celui qui s'efï établi en France & aux Païs- 
bas, quoique différent l'un de l'autre. Celui-ci 
fût fondé fous le Pontificat du Pape Innocent 
IIL l'an 121 1. par le Père Théodore de Cel- 
les Fils du Baron de Celles qui tire fon origine 
des Ducs de Bretagne. Théodore étoit Cha- 
noine de la Cathédrale de Liège dédiée à Saint 
Lambert, il tâcha de reformer les Chanoines 
de cette Eglife, mais n'aiant pÛ en venir à bout 
il perfuada, à quatre Chanoines entre lefquels 
étoit Pierre de Valcourt de la Maifon des Com- 
tes de Rochefort,de Leffen & de Cinien.de ne 
point abandonner la vie commune & ils firent 
enfemble une Société. 

Dans le même teins le Pape Innocent III. 
aiant invité le Roi de France à une Croî- 
fade contre les Albigeois , Théodore y alla en 
qualité de MiiÏÏonaire; à fon retour aiant trou- 
vé fes quatre Compagnons qui perfeveroient 
dans le deifein d'abandonner le monde, il en 
parla à Hugues de Piçrre-Pont, alors Evéque de 
Liège qui non feulement y donna. fon confen- 
tement, & leur donna l'Eglife de Saint Thibaut 
fïtuéc fur une Colline appeilée Clair-Lieu pro- 
che la Ville d'Huy. Ce fût-là que le Bienheu- 
reux Théodore & fes Compagnons jetterent les 
fondemens de l'Ordre de Sainte Croix quis'eft. 

beau- 
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prote&ion du Saint Siège l!an 1318. défendant 
exprelfement aux Ordinaires de prendre con- 
nonTance des affaires de cet Ordre, auquel il 
confirma toutes les gtaces & les Privilèges qui 
avoïent été accordés par les Papes Innocent IV. 
& Clément V . qui furent amplifiés dans la fuite 
par Martin V. Eugène IV. Sixte IV. '& Inno- 
cent VIII. Il y eût dans la fuite des Commitïai- 
res nommés par LeonX.&Clement VM. pour 
travailler à la Reforme du Couvent de Sainte 
Croix de la Bretonniere à Paris du 13. Décem- 
bre i6jo. ihivant lequel le P. Thomas dcCon- 
da, pour lors General de cet Ordre, accorda 
aux Religieux François un Provincial de leur 
Nation, ce qui a toujours été pratiqué depuis. 
Le Pape Clément VIII. voulut encore foumet- 
tre les Croiiïers d'Italie au General des Païs- 
Bas. Le Pere George Coniïantin étant allé à 
Rome pour ce fujet , où le Pape l'avoit mandé 
& voulant faite lavifitedes Monalteres de Fran- 
ce, en paffant par ce Roiaumc, mourut à Aix 
Si cette union nefefît point. 

Le General fait ordinairement fa demeure à 
Clair-Lieu proche de Huy qui eft le Chef de cet 
Ordre. Il fe fertd'OrnemensPontiticaux & por- 
te une Croix d'or comme le General des Tri- 
nitaires; il peut donner à fes Religieux les qua- 
tre Ordres Mineurs. Ces Religieux porroient 
dans le commencement une Soutane noircavec 
un Scapulaire gris , & par deflbs une grande 
Chape noireavec un grand Capuchon: ils chan- 
gèrent la Soutane noire en blanche par la Bulle 
de Clenjent Vlil. maïs fur la fin du dernier lié- 
cle, ils changèrent encore la forme de leur ha- 
billement, qui conlifte à preftnt en une Sou- 
tane, 
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une blanche & un Scapulaire noir, charge - fur 
la poitrine d'une Croix rouge&blanche. Lorf- 
qu'ils font au Chœur, ils ont l'Eté un Surplis 
avec un Aumulie noire; & Iorfqu'ils vont par 
la Ville,ils portent ùn Manteau noir comme les 
Ecclefiaftiques. Ils mettent encore dans quel- 
ques Provinces le Surplis fur le Capuchon, & 
le Capuchon à la tête aulieu du Bonnet quar- 
te ; & pour ne pas perdre le fouvenir de leur 
ancien habillement les Novices portent laSou- 
tane noire pendant deux mois. Jl y a plulîeurs 
Monafteres aux Païs-Bas , & en Allemagne, 
comme à Liège , Cologne, Aix-la-Chapelle; 
Namur, Venlo, Tournai, Bruges, Mailrik, 
Boifleduc &c. Les principaux de France font à 
Paris, à Touloufe, à Caen, au Verger en An- 
jou , a Bufançois , à Varennes en Bourbonnois , 
à Charny en Picardie &c. Ils ont pour armes 
d'Aïur à une Croix patee de Gueules, & d'Ar- 
gent l'écu Couronné d'une Couronne d'Epine 
furmontée d'une Mitre & d'une CrolTe. ils qua- 
lifient leur Ordre de Canonial , Militaire & 
Hofpitalier. 




La 
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Les Religieux Croifiers ou Porte-.Cnix avec 
l'Etoile au Royaume de Bohême. 



LEs Religieux Porte-Croix avec l'Etoile en 
Bohême prétendent fans douteaulîlbiehque 
les autres Croiiïers dont nous avons parlé, faire 
remonter leur origine jufqu'au tems de Saint 
Glet, & de Saint Quitiace qui trouva, difent- 
îls, le premier !a vraye Croix & la montra à 
Sainte Hélène; ils difént auiîi qu'ils font fortis 
de Paleitine pour venir en Europe où ils ont ém- 
braiië' la Règle de Saint Auguftin, quoiqu'il en 
foit ce n'en: qu'au douïîéme fiécle que cet Or- 
dre a été établi en Europe, & on n'a point de 
preuves fumfantes d'une plus grande ancienne- 
té. Grégoire IX. dans une Bulle de l'an 1237. 
adrelTée au Recteur & aux Frères de l'Hôpital 
de Saint François de Prague , déclare que c'efr. 
par fon commandement que l'Ordre de Saint 
Auguftin a été introduit dans cet Hôpital. Il fût 
fondé par la Biehheureufe Agnès de Bohême. 
Ces Religieux aiant exercé les devoirs de cha- 
rité avec applaudiffement , ils fe font répandus 
non feulement en Bohême, mais encore en Po- 
logne & en Moravie. Comme leur Ordre avoir 
commencé dans l'Hôpital de Prague, cet Hô- 
pital a toujours été le Chef de cet Ordre & la- 
dignité de General a éfé attachée à celle de 
Prévôt de cette Maifon qui fût établie l'an 1136. 
Cet Hôpital reçût de grands bienfaits dès le 
T com- 
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commencement de fa fondation, de Primiflas, 
Marquis de Moravie & de Confiance veuve de 
Primiflas Roi de Bohême, qui lui donna de 
grands biens avec l'Eglife de Saint Pierre. Gré- 
goire IX. par. un autre Bref de l'an 113J. ac- 
corda la propriété de cet Hôpital, & tous les 
biens qui en depeudoïent à la Bienheureufe 
Agnès, & à fon Monaltere, ordonnant qu'il 
n'en feroit jamais réparé ; ainfi les Relï- 
gieufes de ce Monaflere prenoient leur fub- 
JiHance fur les revenus de cet Hôpital c* les 
Religieux Croiliers qui fuivoient la Règle de 
' Saint Auguflin étoient néanmoins fournis à la 
vifite & à lacotreûion du Provincial des Frè- 
res Mineurs de la Province de Saxe, qui leur 
avait preferit des Reglemens. L'an 1138. la 
Bienheureufe Agnes remit entre les mains du 
Pape cet Hôpital. 

Peu d'années après AnnedeBohêmefaSœur, 
Veuve de Henri II. Duc de Breflaw,Fils de Sainte 
Hedwige, fonda àBreflaw avec fes Enfans un 
autre Hôpital fous l'invocation de Saint Ma- 
thias qu'elle dota de gros revenus avec le con- 
fcntementde l'Evéque & qu'elle donna aux Re- 
ligieux Porte -Croix. Innocent IV. confirma 
cette donation, & permit à ces Religieux de 
joindre une étoile rouge à leur. Croix pour les 
diflinguer des autres Çroilîets. 

11 y a deux Généraux de cet Ordre qui ont 
été Archevêques, de Prague, & qui ne quit- 
tèrent point ■ pour cela le gouvernement de 
cet Ordre. Le premier fût Antoine de Mu- 
glïtz, le fécond Martin de Muglitï. Apres 
la mort de ce Ptelat, Spines de Berka fon 
Succeffeur fût élû General par les Religieux 



Digitized by Google 



îpi Hiftoire du Clergé 

Croiliers, quoiqu'il ne fût pas de leur Ordre, ce 
qui a depuis paffé en coutume. Cet Ordre don- 
noit tous les ans douze mille Florins aux Ar- 
chevêques de Prague comme Généraux de cet 
Ordre , & le Prieur de l'Hôpital de Prague 
étoit Grand-Vicaire né du Diocèfé. L'an 16T7. 
après la mort de Jean Frideric Comte de Wa- 
lenfiin, le Prieur de l'Hôpital de Prague fût 
élû General, ce qui fût caufe que le Siège E- 
pifcopal de Prague fût quelque terni vacant, par- 
ceque le Comte Brainer que l'Empereur avoït 
nommé pour le remplir, ne vouloit point ac- 
cepter cette dignité à moins qu'il ne fût Gene- 
ral des Croiliers. Le Prince accommoda ce 
différent & les Religieux Croiliers fe font ainfi 
remis en poffeflîon d'élire leur General & fe font 
déchargés de la penfion de douze mille Flo- 
rins qu'ils donnoient aux Archevêques de 
. Prague. 

Les Croiliers ont plufieurs Maifons en Bo- 
hême , en Autriche , en Silefîe & en Mora- 
vie. Non feulement ils font Seigneurs tem- 
porels de plufieurs terres; mais ils en ont en- 
core la direction fpirituelle. Lorfqu'ïis fortent 
ils font habillés de noir, comme les Ecclefiafti- 
ques , avec une Croix ronge à huit pointes 
au deffous de laquelle eft une étoile de même 
couleur qu'ils attachent fur le côté gauche. 
Ils ne fe fervent point au Chœur de Surplis; 
mais ils mettent un efpece de petit Manteau 
defcendant jufqu'aui genoux, qu'ils rejettent 
derrière le dos. 



La 



Digitized by Google 



Séculier & Régulier. 2PJ 



Les Religieux Croifiers en Syrie. 

T Es Croifiers prétendent avoir SaintCletpour 
•^Patriarche & Fondateur de leur Ordre , & 
que Saint Quiriace Evéque de Jerufalem & 
Martyf dont i'Eglife folemnife la fïtele+Mai 
a été le Reilaurateur de cet Ordre. Pour taire 
remonter leur origine jufqu'à Saint Clet c'cft- 
à- dire jufqu'à l'an 78. de Jefus-Chrift ils citent 
des Bulles des Papes Alexandre 111 _ Alexandre 
VI. Pie V. Grégoire XV. et de quelques autres 
où il eli parlé de cette prétendue antiquité. 

Quant à Saint Quiriace quelques-uns ont 
voulu le fiire paiïèr pour un certain juif nom- 
mé Judas qu'ils difent avoir montré à Sainte 
Hélène le Heu où croit la Croix du Sauveur du 
monde, lorfque cette pieufe Impératrice alla à 
Jeruialem, & qu'elle fit tirer de terre ce glo- 
rieux trophée de notre Rédemption. Ils ont 
aufll prétendu qu'étant touché par les Miracles 
qui fe firent à l'attouchement de ce bois facré, 
il fe convertît , & qu il prit au Baptême le nom 
de Quiriace: qu'enfuite il fût choili par Sainte 
Hélène pour Chef de ceux qu'elle commit à la 
garde d'une partie de ce' pretieux trefor qu'elle 
oepofa entre les mains de Saint Macaire Eve- 
que de cette Ville, auquel Saint Quiriace fuc- 
ceda & que dans la fuite il reçût la Couronne 
du Marttre fous l'Empire de Julien PApolïat, 
lorfque ce Prince alla à Tetufalcrn. 

Ce fût donc ce Saint Quiriace à ce qu'ils di- 
fent, qui rétablit l'Ordre des Croiliers qui fe 
T 3 repan- 
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repandit dans toute la Syrie , & y eût un grand 
nombre de Monafteres. Cet Ordre pallà en 
Europe du tems des Croifades & forma let 
differens étabHIfemens , dont nous avons parlé 
en Italie, en France,auxPaïs-Bas,eu Bohême, 
en Angleterre. 

Scoonebeek nous donne la Figure d'un Croi- 
fier de Syrie que nous avons fait graver ici 
pour contenter les Curieux qui voudtoient 
ajouter foi à cette Hiftoire quoiqu'elle foie 
combatue par le Pere Papebroch , M. de Til- 
lemont, M. Bail] et et quelques autres. 
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Les Croijiers en Portugal. 



LEs Religieux Croificrs ont auflï prétendu 
que l'Ordre de Sainte Croix de Conimbre 
étoit une branche du leur, & que la Congre- 
galion de Sainte Croix eft une Reforme,quoi- 
que ces prétentions foient fans aucun fonde- 
ment folide j'ai crû devoir raporter ce fen ri- 
ment et même nous avons fait graver la fi- 
gnre d'un ancien Cr'oifier de Portugal tel que 
nous l'avons dans Scooncbeek qui dit que les 
Religieux Croiliers, dont il donne l'habille- 
menr ont un riche Monaftere à Evora, & que 
cet Ordre a produit pluiieurs grands & Saint 
Ferlbnnages & même des Martyrs. 
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Les Croifiers différent des précèdent. 



Th y a en Bohême des Religieux Croifiers qui 
•*-ont fur le côté gauche un Navire que le 
Pere Athanafe de Sainte Agnès dit avoir été 
établis ;l'an 1400. Pontanus dit qu'ils ont trois 
Mai lobs en lioheme. 

Scodnebeek nous donne la Figure d'un au- 
tre Ordre de Croifiers qui étoient habillés d'u- 
ne longue robe de" toile blanche qu'ils cei- 
gnoient autour du éorps avec un. nœud. Ils 
alloient toûjours nùds-pieds &-la tête decou- 
uerte Se baillée. Ils portoienr à la main une 
petite Croix faite dè deùï 1 morceaux de bois 
joints ènfemble. Ifs ne '.parloient f prefque ja- 
mais. Ils portoienr de petites boê'tes pendues 
au coujafin d'y mejtré les aumônes qu'ils re- 
cevoient, & avec cela îfs menoièrit une vie 
fort aiiftere. Mats' cet Ordre efl entièrement 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Ger- 
vais à Paris. f 

douzième Sicde. 

L'Hôpital de SaintGervais à Paris étoït ancien- 
nement appelle l'Hôtel-Dieu Saint Ger- 
vais , pareequ'il étoir contigu à la paroiffe dé- 
diée en l'honneur des SS. Martyrs Gervais & 
Prothaïs. 11 fût fondé l'an U71. fous le titre 
de Saint Anaftafe par Gïrin Maffon , qui con- 
jointement avec fon fils nommé Archer Prê- 
tre , donna une Maifon qu'il avoit proche 
Saint Gervais pour être convertie en un Hô- 
pital où les pauvres palTans et Pèlerins fe- 
roîent logés. 11 paroît par une Bulle de Nico- 
las IV. de l'an 12.90. au Maître & aux frères 
de l'Hôpital de l'Ordre de Saint Auguilin qu'il 
les prend fous la protection du Saint Siège 
& la fienne. Cet Hôpital fût deflervi par des 
Religieux jufqu'en l'an 1300. ou environ, que 
Foulques il. Evêque de Paris ordonna qu'il y 
auroit quatre Religieufes avec un Maître & un 
Provifeur pour l'adminiitration du temporel : 
ce qui a continué jufqu'en 1608. que les Re- 
ligieufes de l'Ordre de Saint Auguftin au nom- 
bre de 14. en prirent entièrement le gouver-, 
nement, par l'Ordre de Pierre de Gondy Car- 
dinal ôt Evêque de Paris , qui informé du 
mauvais gouvernement des Maîtres & Provi- 
feurs exclura les Religieufes de leur dépendance, 
& fe referva de commettre qui bon lui femble- 
roit pour recevoir leurs vœux, & ouïr les Comp- 
tes 
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tes de l'Hôpital ce qui fubfifte encore à pré- 
lent. Les Religieux 911! demeuroient ancien- 
nement dans cet Hôpital étoient habillés de 
vert , ils avoient une Robe, une Chape fit un pe- 
tit Capuce. L'on voit encote la reprefenra- 
tion d'un de cet Frères Hofpitaliers à genoux 
aux pieds d'un Crucifix en relief fur la mu- 
raille de la Chapelle de l'ancien Hôpital de 
Saint Gervais qui eft dans la rue delaTixeran- 
derie. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint 
Marc de Mantouë, 

douzième Sicile. 

T A Congrégation des Chanoines Réguliers 
•'-'de Saint Marc deMantouë, a eu pour Fon- 
dateur un Saint Prêtre nommé Albett Spinola, 
qui aiant conçu le delTein de fonder un Mo- 
naftere de Chanoines Réguliers, obtint pour 
cet effet de l'Abbé de Saint André de Mantouë 
une Vigne, proche de laquelle étoit une Cha- 
pelle dont quelques Bourgeois de cette Ville 
étoïent Patrons. Non feulement ils cédèrent 
leur droit de Patronage en faveur de cet éta- 
blilfement; mais ils tirent don à ces nouveaus 
Chanoines de quelques terrss tant pour la 
conftruclîon de leur Eglife , & de leur Mo- 
naftere que pour leur entretien : ce qui fût con- 
firmé par le Pape Celeftin IIL l'an 1194- La 
même année Henri Evêque de Mantouë-pofa la 
première pierre de l'Eglife qui fût dédiée fous 
le nom de Saint Marc; & une des principales 
conditions qui fût ftipulée par l'acte de fonda- 
tion, fût qu'elle ne rcleveroït d'aucune Eglife 
& feroit Chef d'un Ordre fous le nom de Saint 
Marc. 

Quelques Clercs s'y étant . alTemb lés eurent 
pour Supérieur le même Spinola , & il leur 
preferivit une Règle qui fût aprouvt"e par le Pa- 
pe Innocent 111. l'an 1204. elle fût confirmée 
par Honorius Hf. aptes avoir été cotrigée, ce 
que 
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que fit auffi Grégoire IX- par fa Bulle de l'an 
122S.OU cette Règle eli inférée dans toute fate- 
neur.GregoireX. Jean XXII. Câline III. Nico- 
laslV. et plufïeurs autres Souverains Pontifes 
ont accordé des Privilegesàces Chanoines, qui 
n'embraUcrent la Règle de Saint Auguftin que 
I*an 145-2. 

Dans le commencement de leur ïnflitutïon 
ils menoient une vie auflere. Ils ne couchoient 
que fur des paillafles avec des linceuls de laine. 
Ils jeunoîeni depuis le Dimanche im atbii juf- 
qu'au mois de Septembre, outre^t'Avent , les 
Vendredis de l'année & (es jeunes prefcris par 
l'Eglife. Ils obfervoient un étroit filence,avoient 
deux heures de travail dans la journée, &n'ad- 
mettotent aucun i la profclïîon qu'il n'eût dix- 
fept ans accomplis. Leur habillement confîlîoit 
en une Soutane de ferge blanche & un Rochet. 
Lorfqu'ils alloient au Chœur ils avoient une 
Molette ou petit Camail, & un Bonnet quarré 
blanc avec une Aumufle blanche qu'ils met- 
toïent fur le bras. 

Cette Congrégation étoit compofée d'envi- 
ron dix-huit ou vingt Maifons d'hommes & 
quelques-unes de Filles , qui étoient fituées 
dans la Lombardie & dans l'État de Vcnife; & 
après avoir flenri pendant près de quatre cens 
ans elle diminua peu à peu , et fe vit réduite à 
deux Couvens où la régularité n'étoit pas mê- 
me obfervée. Le Monaftere de Saint Marc 
qui en étoic le Chef fût donné par Guillaume 
Duc de Mantouë aux Moines Camaldules l'art 
iyS4. du confentement du Pape Grégoire XIH. 
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Les Religieux Trinitaires ou de la Rédemption 
des Captifs, appelles en France Mathurins. . 
douzième Siècle. 

QUoique les Religieux Trinîtaïres aient une- 
Regle particulière, il y a plufieurs Auteurs 
qui les mettent au nombre des Enfans de Saint 
Auguftin, & qui. leur donnent la qualité de 
Chanoines Réguliers que nous ne prétendons 
point leur difputer. L'habit qu'ils ont pris de- 
puis quelques années eft auffi allez conforme à 
celui des Chanoines Réguliers, c'eft pourquoi 
nous les mettons ici dans leur rang. 

Cet Ordre commença l'an 1198. fous le 
Pontificat d'Innocent 111. Saint Jean de Matha 
& Felis de Valois en font les Fondateurs. Ce 
qui y donna occaiion fût une célèbre apparîrion 
qui arriva à l'Ordination de Saint Jean de Ma- 
tha, car lorfque l'Evêque lui fit l'impoli t ion des 
mains en difant ces paroles. Retenez le Saint 
£jprit, on vit paroître une Colomnede feu fur 
fa tête, ce qui arriva encore, lorfqu'il célébra fa 
première MefFedansIa Chapelle de l'Evéque de 
Parisquiétoitpour lorsMaurïcedeSully, qui y 
voulut affilier avec l'Abbé de Saint Viâor, celui 
deSainte Geneviève & le Reâeur de l'Univerfi- 
té, qui furent tous témoins de ce qui s'y pafla. 
Comme le nouveau Prêtre élevoït la Sainte 
Hoftie un Ange fous lafigure d'un jeune hom- 
me apparut au delïus de l'Autel. 11 étoit vttu 
d'une Robe blanche avec une Croîs rouge & 
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bleue fur fa poitrine. 11 avoit les bras Croifés 
& les mains pofces fur deux Captifs comme s'il 
en eût voulu faire l'échange. L'Evêque & les 
autres dont nous avons parlé après avoir con- 
féré fur.ceite vilion , furent d'avis que Jean de 
Matha muni des témoignages authentiques de 
cette apparition iroit à Rome pour en infor- 
mer le Pape & apprendre de lui ce qu'il devoir 
faire. 11 fe joignit à un Ermite nommé Félix 
de Valois, parce qu'il ctoit du pais de Valois , 
qui s'étoit retiré dans un bois auprès deMeaux. 
Ils firent enfemble le voiage de Rome. Inno- 
cent III. qui venoit d'être inftalé, fur ..la Chaire 
de Saint Pierre les reçût avec beaucoup d'hu- 
manité. 11 fit affembler les Cardinaux & quel- 
ques Prélats pour avoir leur avis fur cette af- 
■ faire. Il ordonna des Jeunes & desPrieres pour 
obtenir de Dieu une entière déclaration , & 
invira ces Prélats à fe trouver à laMelle qu'il 
dïroit le landemain à cette intention. Du- 
rant leSacrifice, loifqu'il éleva la SainteHollie 
pour la montrer au Peuple, l'Ange parut de 
nouveau devant cette illuftre Compagnie de 
la même manière & dans la même pofture 
qu'il a/oii fait à Paris. Le Pape après ces 
merveilles ne 'pouvant plus douter que Jean 
de Matha, & Félix de Valois ne fullent infpi- 
rés de Dieu leur permit d'établir dans l'Egli- 
fe un nouvel Ordre Religieux, dont la fin 
principale feroit de travailler à la Rédemption 
des Captifs qui gemiilbient fous la tirannie 
des lntidelles.. Il leur donna lui-mime l'habit 
qu'il voulut être compofé des mêmes cou- 
leurs fous kfquels l'Ange s'étoit apparu ; c'eft 
à favoir une Robe blanche fur laquelle étoït 
attachée une Croix rouge, & bleue & donna à 
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ce nouvel Ordre le titre de laSainte Trinité, 
qui fût aufll nommé de la Rédemption des Cap- 
tifs. Le Pape renvoia en France ces deux 
Saints avec des Lettres en leur faveur pour l'E- 
vêque de Paris , & pour l'Abbé de Saint Victor, 
à qui il ordonnoit de leur preferire une Règle & 
leur procurer un Couvent. LeRoi Philippe Au- 
gufte donna non feulement fon confentement 
à leur établilfement , mais même contribua 
beaucoup à fon progrès par fon autorité & par 
fes libéralités. Gauthier ou Gaucher de Cha- 
tillon fût le premier qui leur donna un lieu 
pour y bâtir un Couvent, mais ce lieu s'étant 
trouvé bien-tôt trop petit , il leur en accorda 
un autre entre Gandeleu & la Ferté'Milon fur 
les confins de la Brie Se du Valois , où ces 
Saints avoient eu une Viiïon d'un Cerf blanc, 
qui portoit au milieu de fon bois «ne Croix 
rouge, & bleue d'où ce lieu fût apellé Cerfroï 
& le Monallere qu'on y a bâti, depuis ce tems- 
ii a toûjours été reconnu pour Chef de tout 
l'Ordre. Maguerite Comtelfe de Bourgogne.. 
& femme de Gautier d'Avennes en troifiéme" 
nôces y fit auffi des donations pour entrete- 
nir vingt Religieux. 1 

Lorfque la Règle fût compofée Jean de Ma- 
tha la porta à Rome au Pape qui Paprouva 
& y ajoûta de grands Privilèges, & lui donna 
la Maifon de Saint Thomas délia Navkttla , 
apellée auffi ixfortnis, & pour conferver la mé- 
moire de l'apparition de l'Ange, & des Captifs 
la fit reprefenter fur le Portail en Ouvrage de 
Mofaïque qui s'eft confervé tout entier jufqu'à 
prefent. 

Le iele de ces Nouveaux Religieux pour la 
V 3 re^ 
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rédemption des Captifs excita la pieté des Prin- 
ces, fit des Seigneurs qui fondèrent plusieurs 
Monafteres en France, en Efpagne, en Flan- 
dres & ailleurs. Le Pape Honorius 111. con- 
firma encore leur Règle laquelle aiant été de- 
puis corrigée, & mitigée par PEvequc de Paris, 
& pat les Abbei de Saint Viâor, & de Sainte 
Geneviève commis à cet effet par le Pape Ur- 
bain IV. fût approuvée par fon Succeffeur Clé- 
ment IV. l'^n 1617. Par leur première Règle 
ils ne pouvoient acheter pour leur nourriture 
que du pain, des légumes, des herbes.de l'hui- 
le, des œufs, du lait.du fromage & des fruits & 
jamais de viande & de poilfon. Ils pouvoient 
néanmoins manger de la viande les Dimanches 
pourvû qu'elle leur fïïtdonnée par aumône. Ils 
ne pouvoient fc fervir d'autre monture dans les 
voyages que d'ânes :c'eft pourquoi on les apel- 
loir les Frère s aux ânes. Par la féconde Règle il 
leur fut permi de fe fervir de chevaux, & d'a- 
cheter de la viande , du poiffon & les autres 
chofes neceiTaires à la vie. 

Cet Ordre poffede environ deux cent cin- 
quante Couveus qui font divifés en treizePro- 
vinces; dont il y en a fix en France, qui font 
France, Normandie, Picardie ou de Flandres, 
Champagne, Languedoc & Provence; trois en 
Efpagne, qui font Caftille la Neuve,Caiyile la 
vieille & Ârragon, une en Italie, & une en 
Portugal : il y avoit autrefois celle d'Angleter- 
re, ou il y avoit quarante trois Maiiôns; celle 
d'Ecofle où il y en avoit neuf et celle d'Irlan- 
de, où il y en avoit cinquante deux, qui tou- 
tes ont été ruinées par les Hérétiques auflî bien 
qu'un grand nombre en Saxe, en Hongrie, en 
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Bohême & en autres Provinces. Les Provin- 
ces de France, de Champagnei de Picardie & 
de Normandie avoient autrefois feules le droit 
d'élire le Minilîre General dans le Chapitre qui 
fe tient toûjours au Couvent de Cerfroi Chef 
de tout l'Ordre; & toutes les autres Provinces 
étrangères dévoient reconnoître le General ainfi 
élû par ces quatre Provinces. Sous le Pontifi- 
cat d'Innocent XI. les Religieux Efpagnols fe 
diviferent 6: obtinrent permiflion d'élire un Ge- 
neral entre eux, ce qu'ils rirent l'an io"88.dans 
un Chapitre tenu à Madrid, où ils élurent pour 
General en Efpagne le Perc Pigueroles. Mais 
djepuîs que Philippe V. eft monté fur le Trône 
d'Efpagne le General a fait fes pourfuites pour 
rentrer dans fes Droits & en eft venu heu- 
reufement à bout, l'affaire aiant été décidée en 
fa faveur par l'autorité du Pape ClementXI. & 
les ordres du Roi d'Efpagne. 

Quant à leur habillement il eft differenr en 
chaque pais, car en France ils ont une Souta- 
ne de ferge blanche avec un Scapulaire de mê- 
me étoffe fur lequel il y a une Croîi rouge & 
bleue. Lorfqu'ils font au Chœur, ils mettent 
l'Eté un Surplis & l'Hiver une Chape avec 
un efpece de Capuce fendu par devant. Dans 
là Maifon ils ont un Camail, & quand ils for- 
tent ils ont un Manteau noir à la manière des 
Ecclelîaftiques. Ce n'eft néanmoins que depuis 
environ vingt ou vingt cinq ans qu'ils ont pris 
cet habillement; car ils étoient auparavant vê- 
tus de drap avec un grand Camail .tant au 
Chœur, & a la Maifon qu'allant par là Ville, 
lequel habillement les Reformés , dont nous 
parlerons dans la fuite, ont confervé. LesRe- 
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ligteux d'Italie font habillés à peu près comme 
les Reforme"*, tî non que leurs habits font plus 
amples, & de ferge & qu'ils portent une Cha- 
pe (bit au Chœur, foit allant par la Ville. Ceux 
de la Nouvelle & vieille Caliille, dans l'Arra- 
gon, la Catalogne & le Roiaume de Valence, 
ont des Robes blanches & une Chape noire. 
Dans le relie de l'Efpagne ils n'ont point de 
Chapes j mais ils ont feulement le grand Ca- 
mail noir qui defeend jufqu'à la ceinture & 
ceux de Portugal portent aulïi la Chape noire, 
& tous excepté les DechauiTés, dont nous par- 
lerons dans la fuite, ont fur le Scapulaire & 
fur la Chape ou Manteau une Croix patéerou- 
ge & bleue. Cet Ordre a pour armes d'argent 
à une Croix pâtée de gueules & d'Azur, à une 
borddre auffi d'Azur , chargée de huit fleurs de 
lys d'or , l'Ecu timbré de la Couronne Roia- 
le de France, & deux Cerfs, blancs pour fup. 
ports. 




Là 
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La Congrégation des Trinitaires Refer- 
més en France, & en Efpagne. 

L'Ordre des Trinitaires étoit tombé dans un 
grand relâchement & avoït befoin de Re- 
forme; elle fût ordonnée dans les Chapitres 
Généraux des années 1573. & 15-76. mais cette 
. Ordonnance n'eût aucun effet. Ce furent les 
Pères Jullien de Nantonville du Diocèfe de 
Chartres, & Claude Aleph du Diocèfe de Pa- 
ris, qui en ont la gloire; ils demeuroientdans 
l'Ermitage de Saint Michel proche Pontoife,avec 
dix autres Compagnons et demandèrent au Pape 
GregoireXIII.de porter l'habit de l'Ordre delà 
Trinité , & ce Pontife informé de la vie auftere 
& Régulière qu'ils avoient menée dans cet Er- 
mitage le changea en uneMaifon de cet Ordre 
par une Bulle du 18. Mars 15-78. & ils en firent 
profeffion à Cerfroi le huit Oâobre 15-80. Ils 
s'atacherent enfuite fortement à l'Obfervance 
de laRegle & de ce qui concerne l'inftîtut avec 
tant de ferveur, que pluileurs Religieux de l'Or- 
dre les voulurent imiter, en prenant le premier 
efprit de leuts faims Fondateuts , et on leur 
accorda de nouveaux établifTemens. 

L'an 1601. Clément VIII. permit à ces Re- 
formés de prefenter deux ou trois fujets d'en- 
tre eux au General, afin qu'il en choisît un pour 
Vifiteur General. L'an 1619. Paul V. leur don- 
na pouvoir d'ériger de Nouvelles Maîlbtis & 
d'introduire leur Reforme dans les anciennes, 
comme auflî d'élire tous les trois ans un Vicai- 
V s re 
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re General, voulant qu'ils fuffent toujours fou- 
rnis au General. Urbain VIII. l'an 1624. aiant 
donné pouvoir au General de Vifiter cet Or- 
dre, déclara par un Bref qu'il ne vouloit point 
déroger aux Privilèges des Reformés, ni leur 
préjudîcier, ordonnant au contraire qu'ils ne 
pourroient pas être vilités contre leurs Statuts 
qui avoient été aprouvés du Saint Siège. Ces 
Bulles & ces Brefs furent autorifés par Lettres 
patentes du Roi Louïs XIII. & enregiûrées au 
CoHfeil le 19. Mai 1627. ' 

L'an jôsï. le Pape Urbain VIII. nomma le 
Cardinal de la Rochcfoucaud & le commit 
pour faire la vilîte, & reformer par lui ou tel 
autre qu'il jugeroit à propos tous les Couvens 
des Trinitaires de France. Le Roi voulut que 
ce Bref fût exécuté , & nomma des Commiûâi- 
tes pour entendre, & régler ces Religieux fur 
tous les dirFerens. Le Cardinal de la Rochc- 
foucaud pour rétablir l'Obfervance Régulière 
ordonna que la Règle dont on devoit faire profef- 
fion en cet Ordre étoit la Règle primitive expli- 
quée, & approuvée par Clément IV. comme elle 
fe trouve imprimée à Douai en if86. & à Pa- 
ris eu 163 j" ; que les trois vgeux d'Obéiffance, 
Chafteté & Pauvreté feroient exaâément gar- 
dés, qu'aucun Religieux du Chœur ne pour- 
roit fortir hors le Monaftere; qu'ils pourroient 
Être chauffés par l'ordonnance du General ou 
du Provincial , que la Habilité dont il eft parlé 
dans la règle devoit être entendue dans l'Or- 
dre & non dans le Couvent, et qu'ils ne pour- 
roient porter que des chemifes de laine/ 

Ces Reglemens contiennent dix Chapitres ou 
principaux Articles. Le pteoùer traite de la 
Rc- 
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Règle & des vœui , le fécond de 1a Million 
des Frères; le troiliéme de la Rédemption des 
Captifs ; le quatrième des vftemens : le cinquiè- 
me du vivre.de I'abftinence&du jeune; le lixié- 
medes licui Réguliers, le feptiéme des Chapi- 
tres locaux; le huitième du Chapitre General, 
le neuvième des Maifons de Noviciat, & le 
dixième de l'Office divin; 

Le Cardinal déclara qu'il ne pretendoit point 
obliger ceux de la grande Oblervance ou An- 
ciens à fabllinence de la viande, à l'ufagedesche- 
ïïtifesdelaine,à Matines à minuit, ces aufterités 
ne regardant que les Reformés , aufquels il n'eft 
pas permis de manger de la viande fi ce n'eltle 
Dimanche & quelques fêtes folemnelles mar- 
quées par la Règle, les autres en ont été dif- 
penfes par les Faues Léon X. & Adrien VI. 
Les Supérieurs des Provinces de Champagne, 
Picardie & Normandie font perpétuels & fe 
nomment Minïftres. Ceux des Provinces d'Ef- 
pagne&de celle d'Ital'e, & les Supérieurs des 
Reformés font triennaux. Us ont deux Pro- 
vinces qui font celles de France et de Proven- 
ce ,dans lefquelies ils ont environ vingt-quatre 
Maifons du nombre defquelles elt celledeCer- 
froi Chef de l'Ordre. Jean 111. Roi de Portu- 
gal aiant procuré la Reforme des Ordres Re- 
ligieux de fon Roiaume en 1574. fit reformer 
les Trinîtaires & les obligea à reprendre l'Ob- 
fervance de la Règle modifiée. 
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Les Religieux Trinitaires Dechaujfez, 
d 'Ej pagne. 

T 'An ïj-94. LesReligieux Trinitaires des Pro- 
■'-'vinces deCalïille, d'Arragon & d'Andalou- 
fîe refolurent dans un Chapitre General qu'en 
chaque Province on établiront deux ou trois 
Maifons où l'on obfcrvcroir la Règle primitive, 
& où les Religieux vivroient avec plus d'aulle- 
ritç foit par raport à leurs habits , foit par raport 
à leur manière de vivre, néanmoins avec la li- 
berté de pouvoir retourner dans leurs anciens 
Couvens, lorfqu'ils voudroient. Les Religieux 
îeleï fit obfervateurs de leur Règle le rejouïf- 
foient de ces difpoiitions , mais elles demeurè- 
rent fans effet à caufe de l'oppolition des autres 
Religieux , &de la négligence des Supérieurs qui 
ne fe mirent point en peine de faire exécuter 
ce qui avoir été refolu. L'année fuivante le 
Marquis de Sainte Croix aianrdcffcin de fonder 
un Couvent à Valdepegtias Village du Diocèfe 
de Tolède, voulut que les Religieux Trinitai- 
res, qui y feroient établis fuflênt Réformés & 
Dechaudés. Ce Couvent étant achevé la pre- 
mière Meife y fût célébrée le neuf Novembre 
if 96. Les Religieux qui y entrèrent changèrent 
leurs habits pour en prendre de plus grofîïers 
conformément à l'accord qu'ils avoient fait, 
ils fe dechaulîerent pour aller nuds-pieds , aiant 
feulement de petites fandales de cuir ou de cor- 
des à la manière d'hfpagne. Le Perc Jean Bap- 
tifie de la Conception fût un des premiers 
qui 
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qui fc joignit à eux & il fût établi Supérieur 
de cette nouvelle Maifon. Ce Saint Religieux 
eft reconnu pour l'inftituteurde cette Reforme, 
parce que ce fût par fon lele & par fa fermeté 
qu'elle fût fontenue, les autres Religieux qui 
l'avoient précédé , aiaot bien tôt abandonné 
leurs faintes refoiutions pour retourner parmi 
les anciens. Cette liberté étant contraire à 
la Reforme le Pere Jean Baptifte obtint en 
15-99. un Bref du Pape qui lui accorda les 
Convenu de VaMepegnas -, de Ronda & de 
Bienparada; il n'y eût toutefois que le premier 
qui lui relia & qu'il eût beaucoup de peine à 
conferver. 

En icbf. Clément VIII. voîant qu'ils avoient 
huit Couvents, leur permit d'élire un Provin- 
cial tous les trois ans. Ils tinrent leur pre- 
mier Chapitre à Valladolid ou le Pere Jean 
Baptifte fût élû Provincial, qui après avoir 
fondé dixhuit Couvents de la Reforme mou- 
rut à Cordoue le 14. Février 1613. Paul V. 
divifa cette Congrégation en deux Provinces 
qui dévoient être gouvernées chacune par un 
Provincial. Il leur permit auffi par le même 
Bref d'avoir un Vicaire General pour gou- 
verner toute la Congrégation , dont l'élection 
devoit être confirmée par le Miniftre General 
de tout l'Ordre des Trinitaires. Ils font au 
rang des Religieux Mandians, & ils font un 
quatrième vœu de ne prétendre directement , 
ni indirectement aucune Prelature dans l'Or- 
dre. Enfin l'an 1636. Urbain VIII. les exem- 
ta entièrement de la Jurifdiftion du General de 
tout l'Ordre & leur permit d'en élire un pour 
leur Congrégation. 
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Le nombre des Couvents s'étant encore au- 
gmenté dans la fuite en Efpagne,on divifa cet- 
te Congrégation en trois Provinces à qui, on 
donna les noms de la Conception, du Saint 
Elprit, & de la Tranffiguration. L'an 1686. 
par le moien du Cardinal Denof,ces Religieux 
obtinrent du Roi de Pologne Jean III. un Cou- 
vent à Leopol dâns la Rufîie Rouge d'où font 
fortis quelques autres Couvents qui ont été 
fondés dans différentes Provinces de Polo- 
gne, & qui ont formé une quatrième Province 
de cette Congrégation, qui en a eu auffi une 
cinquième en Allemagne où cette Reforme 
paflà de Pologne fous l'Empire de Leopold 
premier qui accorda à ces Religieux une Mai- 
îbn à Vienne en Autriche, laquelle en a pro- 
duit d'autres en Hongrie & eu Bohême. En- 
fin le Pape Clément XI. a érigé une li* éme 
Province en Italie fous le nom de Saint Jean 
de Matha, à laquelle il a uni les Couvents de 
Tutïd, de Livourne & de Faucon en Proven- 
ce, qui appartenoient aux Dtchauflés de Fran- 
ce & ce Pontife fournit ces Couvents à l*o- 
béïlfance du General des Dechauffez d'Efpagne 

S.r un Bref de 170J. Depuis l'an 16&8. les 
eligieux de cette Congrégation ont racheté 
plus de deux mille Captifs. Le Pape Clé- 
ment XI. chargea ces Religieux de la Ré- 
demption que fon Predeceffeur Innocent XII. 
avoit ordonnée. Le Pere Pierre de Jefus 
Procureur en Cour de Rome fût à Tunis l'an 
1701. & il y racheta cent quarante & un Cap- 
tifs, qu'il conduifit à Rome où ces Religieux 
ont un Couvent fous le titre de Saint Charles 
aux quatre Fontaines. 
1 
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Ces Religieux ont pour habillement une Rô- 
le de drap blanc, avec un Scapulaïre de même 
Étoffe fur lequel eft attachée une Croix toute 
fimple, rouge et bleue avec un Capuce atta-, 
ché à une Mozette, & ils vont nud-pieds avec 
des Sandales de cordes. Lorfqu'ils fortent ou 
qu'ils font au Chœur, ils mettent un Capuce 
& un Manteau aifez coure de couleur tannée. 
Il ont pour armes d'argent à une Croix alaifée 
de gueules & d'Azur, l'Ecu limbré de la Cou- 
ronne d'Efpagne. 
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Les Trinitaires Dechaujfex de France. 

T A Reforme des Trinitaires Déchaufïcs de 
France eft due au zele du Père Jérôme Ha- 
ltes die du Saint Sacrement. Il prit l'habit dans 
Je tems qu'on travaillent à la première Reforme 
de cet Ordre , & il ne contribua pas peu à l'in- 
troduire dans quelques Monafterejpuifquedeur 
ans après il fût envoie - à Rome en qualité de 
Procureur General pour en follîciter la con- 
firmation auprès de fa Sainteté- Il obtint de 
Clément VIII, le Bref de l'an \6oi> qui confir- 
me la Reforme avec la mitigation de la Rè- 
gle. Ce Pontife l'établit le premier Viûteur, 
afin de donner un plus grand progrès à cette 
Reforme. Il travailla à reformer plutïeurs 
Monafteres de France où le relâchement s'é- 
toit introduit, & il en fonda de nouveaux. 
Etant retourné à Rome encore en qualité de 
Procureur General , il y fonda un Couvent 
fous le titre de Saint Denis l'Areopagite, & 
obtimt du Pape Paul V. la feparation des Cou- 
vents Reformés d'avec ceux de l'ancienne Ob- 
fervance & les fit ériger en deux différentes 
Provinces, qui dévoient être gouvernées par 
un Vicaire General. 

Le fuccès de cette Reforme ne conten- 
ta pas encore le zele du Père Jérôme , con- 
fiderant que quoi qu'on pratiquât beaucoup 
d'aufterités & de mortifications dans les deux 
Provinces de la Reforme, les Religieux étoient 
néanmoins bien éloignés de la Règle primiti- 
ve" . 
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ve de l'Ordre, il voulut encore introduire dans 
l'Ordre une nouvelle Reforme où cette Règle 
fût obfervée dans toute fa pureté 1 . Le Pape 
Grégoire XV. aprouva fon deffein, & lui ac- 
corda un Bref l'an 1622. lui permettant d'y ■ 
travailler. Pour donner lui-même l'exemple 
à fes Fteres il fit profeiîîon de la Règle primi- 
tive avec quelques autres Religieux dans le 
Couvent de Saint Denis à Rome, & perfua- 
da la même chofe aux Religieux des Couvents 
d'Aix en Provence , & de Château -Briant en 
Bretagne. 11 joignit avec l'Obfervanc» de la 
Règle primitive l'aullerité de l'habit, & la nu- • 
dité des pieds. Il obtint la Confirmation de 
cette nouvelle Reforme du Pape Urbain VIII. 
l'an 1629. qui l'érigea en une Province feparée 
desautres,lorfqu'il y auroit un nombre fuffilant 
de Couvents. Le Bref fût enreginré aux Par- 
lemens de Paris , & d'Aix & le Saint Siège im- 
pofa Mien ce au General de l'Ordre .qui y avoit 
forme des oppolitions, parce que le Bref ne lui 
donnoit point d'autre Jurifdiûion fur les De- 
chauflez que celle de pouvoir faire la vilite 
dans leur Couvents en perfonne, & non au- 
trement à moins qu'il ne voulût en donner 
la Commifiion à un Religieux de la même Re- 
forme. 

Après la mort du Pere Jérôme fes Religieux 
animés de fon îele étendirent la Reforme, & 
fondèrent plulîeurs Couvents tant en France 
qu'en Italie. Ils en ont abandonné quelques- 
uns par la difficulté qu'ils avoient d'y pouvoir 
fubfilter ; ceux qui leur relient font ceux de 
Saint Denis à Rome, d'Aix en. Provence, de 
Seyne, du Mont Saint Quirts près de Brignole, 
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de la Palud lez Marfeille, de Brignole,deLi3c, 
& de Marfeille. Ils avoient encore ceux de 
Livourne, de Turin & de Faucon qui furent 
érigez en Province en i"oy. par le Pape Clé- 
ment XI. & fournis au General des Dechaullèz 
d'Eipagne comme nous avons dit dans l'article 
précèdent. Ce- ne fût que l'an 1670. qu'ils eu- 
rent le nombre de Couvens porté par le Bref 
d'Urbain VIII. qui les érigeoir en Province fe- 
parée & ils tinrent la même année le premier 
Chapitre de la Reforme en prefence du Cardinal 
Grîmaldi Archevêque d'Aix, qui en avoir reçû 
Commiffion du Para. 

Ces Trinitaires Dechauflex font gouvernez 
par un Vicaire General , & ont à peu près les 
mêmes Obfervances que les Trinitaires De- 
chauffez d'Efpagne, leur habillement eft allez 
femblable ; Se toute la différence qu'il y a entre 
celui d«s François , & celui des Efpagnols, c'eft 
91e le Manteau, & le Capuce des Efpagnols, 
allant par la Ville, eft de couleur tannée , & que 
celui des François eft blanc, auflî bien que le 
refte de leur habillement, & qu'ils ont des San- 
dales de cuir. Ils ont aufTi pour armes d'argent 
à une Croix alaifée de gueules & d'azur , à la 
bordure dVur chargée de huit fleurs de lys 
d'or,l'Ecu timbré de la Couronne Roiale de 
France. 

II y avoît autrefois dans l'Ordre de la Sainte 
Triniré de la Rédemption des Captifs dès perfon - 
nés qui s'y donnoient en qualité d'Oblats, entre 
lefquels on compte Bercnger, Seigneur d'Ati- 
guillare l'un des premiers Barons de Catalogne, 
& Angtine fa femme , qui l'an 1.109. fondèrent 
un Hôpital qu'ils donnèrent aux Religieux de 
X 3 . cet 
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cet Ordre. Le Tiers Ordre de la Sainte Tri* 
nitc à eu à ce qu'on prétend des perfonnes il- 
luitresquis'y font engagées: on met dece nom- 
bre Philippe Augufte & Saint Louis , Rois de 
France, on dit que ce dernier alloit en Chape 
au Chœur avec les Religieux , Alfonfe V II. 
Roi de Caftille & plufieurs autres. Vers l'an 
1^84. Le General Bernard Dominici approu- 
va , confirma & permit qu'on imprimât les 
Règles, & les Statuts des Frères & Sœurs du 
Tiers Ordre de la Sainte Trinité, & dans l'ap- 
probation qu'il en donna, & qui fe trouve à la 
fin de cette Règle, il dit que ce Tiers Ordre, 
elt fondé fur les Bulles des Souverains Pon- 
tifes. 

I! y a encore une Confrairie différente du 
Tiers Ordre, qui eft la Confrairie du Scapu- 
Iaire de la Sainte Trinité qui a fes Règles par- 
ticulières^ qui a été approuvée par les Bulles 
des Souverains Pontifes. L'habillement des 
Tiercaires de la Sainte Trinité confifte en une 
Robe blanche avec un Scapulaire fur lequel il 
y a une Croix rouge &bleuë; mais l'ufage n'eft 
point en plufieurs païs de porter publiquement * 
cet habit. Les perfonnes qui font du Tiers Or- 
dre le portent ordinairement fous leurs habits 
Séculiers. Ils font un an de Noviciat après le- 
quel on leur fait une exhortation fur l'Obftr- 
vance de la Règle, & le Supérieur aiant btni 
les habits ils font Profeffion à haute voix. 



LVr. 
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L'Ordre du Saint Efprit appelle" de 
Montpellier en France & in Safjîa 
en Italie. 

T Es Chanoines Réguliers du Saint Efprit 
reconn Giflent pour leur Fondateur Guy de 
Montpellier, Fils de Guillaume de Montpel- 
pdlier&de Sibille, qui bâtit dans cette Ville 
îtr la fin du douzième Siècle un célèbre H6- 
ptal pour y recevoir les pauvres malades. Son 
iifigne charité le rendit très-recommendable. 
San Ordre s'étendît en peu de tems en plù- 
feurs endroits, comme il paroît par !a Bulle 
eu Pape Innocent III. du 23. Avril 1198. qui 
fat le dénombrement des Maifons qu'il avoit 
d?ja. Il en avoit deux à Rome l'une au de- 
li du Tibre, & l'autre à l'entrée de la Vilîc 
fius le nom de Sainte Agathe , une autre à 
Brgerac, une à Troyes & d'autres en difterens 
limx. Comme ils étoient tous Laïques , & 
qi'il n'y en avoit aucun Ecclefialtique parmi 
eix, ie même Pontife écrivit à tous les Ar- 
chevêques, Evêques & Prélats de l'Eglife, pour 
lei prier que s'il fe trouvoit quelques perfon- 1 
ne pieufes de leur Diocèfes qui voulurent 
faîe quelques donations à ces Hôfpitaliers , ils 
ne es e m pé charte nt pas. Il exhortoit auili ces 
Priais d^ccorder à ces Hôfpitaliers !a per- 
mition de bâtir, des Eglifes, & des Cimetie- 
res& de fouffrir que les Fondateurs , & lés- 
âmes Frères de cet- Ordre choiliflènt des 
Frères Séculiers pour leur adminiftrer les Sa- 
X 4 cre- 
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cremens & aux pauvres dans leurs Eglîfes. S'x 
ans après, favoir l'an 1204. ce Pape lit venir 
à Rome Je Fondateur pour lui donner le 
foin de l'Hôpital de Sainte Marie in Sofia 
ou en Saie qui s'appelle prefentemeni le Sant 
Efprit; & comme il eft le Chef de cet Ordre, 
& l'un des plus célèbres de l'Italie, nous re- 
porterons fon origine & fa fondation. LE- 
glife fût fondée par lna Roi des Saxons 0- 
rientaux l'an 71 j- fous le titre de Sainte Marie 
in Sajfta ou de Saxe , & le même Roi étant veni 
à Rome l'an 718. ajouta à cette Eglifeun Hôpitil 
pour les Peler ins de fa Nation , qu'il donna à gou- 
verner a quelques perfonnes feculieres, aiant ah 
ligné fur fon domaine ou revenu annuel, ce qui 
étoit neceflaire pour lafublîflancedes Pauvres â 
l'entretien de l'Hôpital. Qffa Roi desMerciem 
à fon imitation amplifia le même Hôpital & ei 
augmenta les revenus ; mais i! fût brûlé en 81 ? 
par un incendie qui ne pût être arrêté que par 
une Image de la Sainte Vierge que le Pape 
Pafchal 1. y porta en proceffion. Un pareil in- 
cendie acheva de le defoler en 847. auquel fc 
Pape LeonlV. remédia aulïi-tôt le mieux qutl 
pût, aiant "été aidé par les libéralités des Su!- ' 
ceffeurs des Rois qui en avoient été les Fonda- 
teurs. Les Guerres des Guelphes & des Gibi- 
lîns durant les onzième & douiiéme Siècle rjt- 
nerent tellement le-quartier de la Villeoù l'Ep- 
pital eft fîtué qu'ils en abolirent même jufqi'à 
la mémoire. Enfin Innocent 111. étant mimé 
fur la Chaire de Saint Pierre, fit bâtir de fijid 
en comble cet Hôpital, à fes dépens l'an 1 n& 
pour y recevoir les malades 6l les pauvresjde 
Rome, & en augmenta de beaucoup les bitï- . 
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mens, tes poiTeïïïons^es revenus, & les Privilèges 
en l'année. 1104. deftinant principalement cet 
Hôpital pour recevoir les Enfans expofez & aban- 
donnez par leurs Pères, aiaiu été touché d'une 
grande quantité d'Enfans que les Pefcheurs a- 
voient tirédu Tibre. On voit encore dans cet Hô- 
pital une peinture à frefque qui reprefente des 
Pefcheurs qufportent à Innocent III. ces Enfans 
qu'ils avoient trouvés , & une infcription au bas 
qui fait foi que ce Pape fût averti par un Ange d'y 
remédier. C'elt pourquoi il fit bâtir en même tems 
uneEglife qu'il dédia en l'honneur du Saint Ef- 
prit tantàcaufequ'il lui avoit infpiré" une fi bon- 
ne œuvre,qu'à caufe des Religieux du Saint Efprit 
de Montpellier aufquels il donna le foin de cet 
Hôpital, aiant fait venir fis de ces Hofpitaliers 
à Rome avec leur Fondateur. Les SucceiTeurs 
d'innocent III. ont enrichi cet Hôpital parplu- 
lieurs donations qu'ils lui ont faites, en quoi ils 
ont été imités par pluiîeurs perfonnes pieufes 
& charitables. L'an 1471. Siïte IV. voiant que 
les. bâtimens tomboient en ruine le fit rebâtir 
avec la magnificence qu'on voit encore aujour- 
dhui. Il contient pluljeurs corps de Logis avec 
une Salle fort longue, & élevée à proportion 
capable de tenir mille lits , .& un grand Condor 
à côté de cette Salle, quien contient bien enco- 
re deux cens , lefquels font tous remplis en Eté. 
On cil même fouvent contraint d'en drelTèr 
d'autres dans les greniers de cet Hôpital qui 
font au bas de Saint Onuphre, outre une gran- 
de Salle qui traverle où l'on metlesblefïë's. Les 
Prêtres & les Nobles font dans des Chambres 
particulières , OÙ- il y a quatre titsdans chacune 
ètilsfontlems en vaiiTelle d'argent. Il y a en- 
core 
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cote d'autres chambres pour les frenetiquis & 
pour ceux qui ont des maux contagieux, pans 
un appartement qui eft derrière l'Hôpital on y 
entretient grand nombre de Nourrices pour al- . 
laiter les Enfans expofés, outre plus de deux 
mille de la Ville & des Villages circonvoiiins 
à qui on les donne a nourrir. Tout proche eft 
l'appartement des garçons qu'on y met à trois 
ou quatre ans après qu'on les a retirés des Nour- 
rices. Ils font toujours au nombre de cinq 
cens ,& ils y demeurent jufqu'à ce qu'ils fuient 
en état de gagner leur vie à quelque métier ou 
autre exercice qu'on leur apprend. Les filles 
qui font en pareil nombre, font élevées dansun 
autre appartement fermé jufqu'à ce qu'elles 
foient en étard'être mariées ou Religieufes ; & 
quand elles font pourvues, elles reçoivent de 
l'Hôpital cinquante écus Romains de dot. El- 
les font fous la direction des Religieufes de cet 
Ordre dont le Monaftere eft renfermé dans 
l'Hôpital. Enfin il y a le Palais du Précepteur 
Commandeur de cet Ordre, qui eft très-beau, 
entre lequel & cet Hôpital il y a un grand Cloî- 
tre où logent les Médecins, les Chirurgiens & 
les Serviteurs de l'Hôpital qui font toujours 

JI us de cenr, & à. côté ew l'appartement des 
:eligieux. C'eft toûjours un Prélat diftingué 
qui remplit cette Charge de Commandeur qui 
eft prefentement à la nomination du Pape. Au 
dehors de cet Hôpital, il y a un tour avec unpe- 
tit matelas dedans pour recevoir les Enfans ex- 
pofés. L'on peut hardiment les mettre en plein 
jour , car il eft défendu fous de très-groilès peines 
& même de punition corporelle de s'informer qui 
font ceux qui les aportent, ni de les fuivre. 

Les 
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Les Prêtres qui adminïltroient les Sacrements 
dans les Hôpitaux n'étoient pas du corps de 
l'Ordre puifqu'ils étoient amovibles , ils n'é- 
toient point Sujets à la correction du Maître, 
& dependoient feulement des Evêques dans 
les Diocèfes defquels les Hôpitaux étoient fi- 
tués. Mais Innocent III. par fa Bulle de l'an 
1204. voulut que dans l'Hôpital de Rome il y 
eût au moins quatre Clercs qui en y entrant fe- 
roient Profeflion de la Règle que fuivoient les 
Hofpitaliers,& afin d'être moins à chargeais 
dévoient fe contenter de la iïmple nourriture 
& du vêtement. Il leur êtoit défendu de fe 
mêler des affaires temporelles, & ils étoient 
fournis à la correction du Pape. Ainii l'Ordre 
du Saint Efprit commença à êtrl compofé de 
perfonnes Éccleiiaftiques faifant profeflion de 
la vie Religieufe engagée par des vœux folem- 
nels, & de perfonnes Laïques qui ne faifoient 
que des vœux (impies. 

Le Pape Innocent III. par fa même Bulle 
unit les deux Hôpitaux du Saint Efprit de 
Montpellier & de Rome, voulant qu'ils fuflent 
gouvernés par un même Maître, & que cette 
union ne pût préjudjçier aux droits de l'Evêque 
de Maguelone, à* Jurifdi&ion duquel l'Hô- 
pital de Montpellier étoit fournis. 11 ordonna 
aulîi que ceux qui feroient commis pour cher- 
cher- les aumônes pour les Hôpitaux , au- 
roient chacun leur département, que lesQuef- 
teurs de celui de Rome fe contenteroïent des 
aumônes qu'ils recevroient en Italie, en Sicile, 
en Angleterre & en Hongrie, êt que ceux de 
l'Hôpital de Montpellier pourroient aller dans 
toutes les autres Provinces de la Chrétienté. 

PI*. 
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Plufieurs Hôpitaux s'unirent enfuite à celui de 
Montpellier auquel on tic de grandes don a- ' 
dons. Celui de Rome fe mit dans la même 
réputation , & plufieurs Hôpitaux s'unirent à 
lui. C'eft pourquoi l'an 12.17. Honorius voiant 
que l'union de ces deux Hôpitaux de Rome, 
& de Montpellier pouvoir préjudicier à ce- 
lui de Rome en particulier, les démembra; 
ordonnanr qu'ils n'auroîent rien de commun 
enfemble. 

On a rggardé dans la fuite cet Ordre com- 
me un Ordre Militaire. On a donné au Grand 
Maître de l'Hôpital le nom de Commandeur, 
& l'on fe fervit du terme de Refponfion pour 
marquer les Charges que les Co m ma ri de ri es dé- 
voient au Grand-Maître ou General. II n'y a 
néanmoins aucune preuve que ces Hofpitaliers 
aient porté les armes , & aient été emploiés dans 
les Croifades comme les autres Hofpitaliers. 
Quoiqu'il en foit les Papes même ont donné * 
aux Grands- Maîtres le titre de Commandeurs, 
& plulieurs Auteurs ont qualifié l'Ordre du 
Saint Efprit d'Ordre Militaire; mais cette Mi- 
lice vraye ou fuppofée a été fupprimée, & l'Or- 
dre du Saint Efprit eft prefentement feulement 
Canonique & Hofpitalier. 

Les Prêtres de cet Ordre font qualifiés Cha- 
noines Réguliers dans plufieurs Bulles des Sou- 
verains Pontifes. Le Pape Eugène IV. les fou- 
rnit à la Rtgle de Saint Auguitiii outre celle de 
Gui leur Fondateur. Le Cardinal Pierre Barbo 
neveu de ce Pape fût le premier qui n'étant 
point de l'Ordre fût fait. Commandeur ou Pré- 
cepteur de l'Hôpital du Saint Efprù de Rome, 
& en cette qualité General de tout l'Ordre, ce 
qui 

. ■ 
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bleu «ne Croix de l'Ordre. L'Hiver ils ont 
un grand Camail avec la Chape noire doublée 
d'une étoffe bleuë } & les boutons du grand 
Camail font auffi bleus. En France ils mettent 
toujours l'Aumuife fur le bras, cette Aumufle 
eft de drap noir, doublée & bordée d'unefour- 
re noire : en Italie ils la portent quelquefois fur 
les épaules , & en Pologne ils ne le fervent 
point d'Aumuffe; mais ils mettent furleur Sur- 
plis une efpece de Mozette, de couleur violet- 
te qui n'a point de Capuce, & n'eft point ron- 
de comme les autres mais defcend en pointe par 
derrière. Les Commandeurs ont à la bouton- 
nière de leur Soutane une Crois d'or émail- 
lé de blanc & au Chœur une Aumufic de moi- 
re violette fi c'eft l'Eté, ou un Camail de mê- 
me couleur l'Hiver. 

11 y a des Maifons de cet Ordre à Rome, 
Tivoli, Formelli, Tolentin, Vîterbe, Anco- 
ne, Eugubio, Florence, Ferrare, Alexandrie, 
Nurcie & en plufieurs autres Villes d'Italie. Les 
principales de France font à Montpellier , 
Dijon, Befançon, Poligny, Bar fur-Aube, & 
Stephanfeld en Alface. Il n'y en a que trois en 
Pologne dont la principale eft à Cràcovie, qui 
fût fondée d'abord à Pradnic par Yves Evêque 
de Cracovie , l'an imi. qu'il transfera dans 
cette Ville l'an 1244. 11 s'en trouve quelques- 
unes en Allemagne, en Efpagne ,& même dans 
les Indes. 

Ces Chanoines Hofpitaliers portoient autre- 
fois la Croix route fîmple, à peu près comme 
la Croix de Lorraine, & comme l|i portent les 
Religieux Hofpitaliers de PHûtcl-DieudeCou- 
tance qui à caufe de cette Croix, qui eft auffi de 

toi- 
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toile blanche , & par ce que cet Hôtel-Dieu e* dé- 
die a» SainrEfprit, ont fait des tentativesçout 
être incorporés dans l'Ordre du Saint Efptlt * 
Montpellier ; ces Hofpitaliers de Coutance fu- 
rent iittitués fous le titre de Clercs Réguliers 
de Saint Augullin par Hugues de Morville £- 
ïêque de Coutance l'an « s R el >S'=>™ 

font toiiiours au nombre de douie, dont II y 
en lis qui demeurent dans l'Hêpital, les autres 
deiTervent les Cures qui en dépendent. L ur- 
dre du Saint Elprit a pour armes de fable a une 
Croix d'argent à douze pointes , & en Cnet un 
Saint Efprfr d'argent en champ d'ot dans une 
nuée d'alur. „ ,. . 

11 ï a encore eu des Chanoines Réguliers dits 
aflMiés de l'Ordre du Saint Efprit.mais on ne 
fait ni l'année, ni le lieu de leut établiliement, 
ni ce qu'ils font devenus. Leurs Conftitutions 
turent approuvées par l'Archevêque de Rouen, 
par lesEvêquesdetkyeux & de Coutance&par 
planeurs DoSeuts. Leur Fondateur fe nom- 
moit Jean Herbert Lorrain. Conformément à 
ces Conllitutions ces Chanoines, s'ils «oient 
Prétres.devoient célébrer tous les jours 1« Mette, 
& s'ils ne l'étoient pas, ils dévoient en enten- 
dre une tous les jours, ils s'einploioient a 1 inf- 
ttudtion de la jeunefle ; c'ell pourquoi ils avoient 
des Collèges. Ils dévoient faire abftinence 
tous les Mercredis de l'année ; fi l'on ne trou- 
voit point de poiilbn , ils dévoient fe contenter 
de légumes; en mémoire de la pafiion de No- 
tre Seigneur, ils jeunoient tous les Vendredis 
à moins qu'A ne fe rencontrât un jeune d tgli- 
fe dans la femaine, & il étoit libre à un cha- 
■ cun de s'abltenir de vin le Vendredi par morti- 
fica- 
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fication, & déjeunes pendant l'Avent. Tous 
les Dimanches ils fe confelfoient à un Prêtre 
de la Congrégation, & hors le Collège à un 
autre Prêtre approuvé par PEvéqne, & au moins 
tous les ans ils dévoient faire une Confcliïon 
générale à leur Provincial ou à fon Vicaire. 
Leur habillemeut devoit être honnête fembla- 
ble à celui des Chanoines, des Do&eurs ou des 
Régents des Univerlités fans aucune fuper- 
fluité : ils avoigiit toûjours le Bonnet quatre" 
dans la Maifon , & ne portoïent le Chapeau 
que quand ils fortoient, & ils mettoient à leur 
cou une Croiï d'or ou d'argent ; ils la pou- 
voient attacher fur leurs habits extérieurs, 
avec la figure du Saint Efptit en forme de Co- 
lombe defeendant fur les Apôtres. 
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Les Chanoines Réguliers du Val des Esoliers. 
Treizième Siècle. 

T 'An noi. félon quelques Auteurs & félon 
■^d'autres l'an 1101. quatre Dnâeurs &Fro- 
feffeurs en Théologie de l'Unirerfité de Paris, 
favoir Guillaume, Richard, Evrard & Manaf- 
fés étant un jour dans un même lieu occupés 
à leurs études eurent la même vifîbn d'un Ar- 
bre d'une groffeur & d'une hauteur furprenante 
dont les branches & feuillages fembloient or- 
ner tout le monde. L'heure étant venue qu'ils 
conferoient enfemble, la converfatïon tomba 
fur Je bonheur dont les bienheureux jouiifoïent 
dans le Ciel & .les tourmens qu'enduroient 
ceux qui étoient condamnés aux flammes éter- 
nelles. Guillaume leur déclara la Vilion qu'il 
avoit eue trois fois de l'Arbre dont nous avons 
parlé. Comme ils avoient en autant de fois la 
infime Vilion, ils furent furpris de cette mer- 
veille & jugèrent que Dieu demandoit d'eux 
quelque chofe d'extraordiuaire. C'eft pourquuî 
aiant délibéré entr'eux ils communiquèrent cet- 
te Vifion aux plus habilles de l'Univerfité, qui 
leur confeillerent de renoncer au Monde &de 
fe retirer dans quelque folitude où ils'ne ïbn- 
ïeaifent plus qu'à l'éternité, dont ils dévoient 
5 l'avenir faire leur principale étude. Guillau- 
me fit pour lors un difeours fi touchant à fes 
Ecoliers fur le mépris du Monde qu'il y en eût 
trente- fept qui re&lureut de l'abandonner en- 
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tierement, & de faîvrc l'exemple de leur Maî- 
tre, dont ils voulurent être les Dîfciples aujfi- 
bien dans la pratique des vertus,qu'ils l'&voicnt 
été dans l'étude des Sciences humaines ;& pen- 
dant qu'ils mirent ordre à leurs affaires, Guil- 
laume avec fes autres Compagnons Evrard, 
Richard & Manaiîes leur furent chercher un 
lieu propre â la retraite qu'ils meditoient. 

Ils partirent de Paris pour ce fujet l'an 1101. 
& arrivèrent fur les confins de Champagnevers 
Langres, où s'étant arrêtés pour prendre du 
iepos dans un Heu environné de rochers af- 
freux,qui n'avoît jamais été habité que des bê- 
tes, & qui fembloit devoir cfre plutôt leur re- 
traite que celle des hommes , ils prirent la refo- 
lution d'y fixer leur demeure. Ils en obtinrent 
la permifîïon de Guillaume de Joinville pour 
lors Evêque de Langres qui fût dans la fuite 
Archevêque de Rheims. Comme ils étoient à 
Langres pour obtenir cette permillion , ils y 
trouvèrent Frédéric ou Fery aulfi Docteur de 
Paris qui avoit été elû Evêque de Châlons , & 
étoit venu à Langres pour s'y faire facrer. Il 
fût fi touché de voir ces perfonnes qui fe fai- 
foient admirer, il n'y avoit pas long tems par 
leur Science chercher la retraite & la folitude 
pour fe cacher aux yeux des hommes, qu'il vou- 
lut les fuivre dans ce Defert, abandonnant tou- 
tes les efperances qu'il pouvoir avoir dans le 
Monde. Ces faints perfonnages bâtirent d'a- 
bord de petites Cellules, ou plûtôt des Chau- 
mières & voulant fe prefenre une manière de 
vivre, ils prirent la Règle de Saint Auguftin, 
& les Conftitutions des Chanoines de Saint 
Viftor , ce qui fût approuvé par l'Evêque de 
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Langres, & confirmé par le Pape HonoriusIIl. 
l'an iïiH. 

Cependant ces trente-fept Ecoliers, qui a-, 
voient pris la refolut ion d'abandonner le Mon- 
de , aiant apris que ces Saints Religieux s'é- 
toienc établis dans ce Deferr, les vinrent trou- 
ver, & reçurent l'habit de Chanoines Régu- 
liers. Cette fainte Communauté acquit ur^e 
lî grande réputation que l'on fouhaita de ces 
Chanoines en plulieurs endroits, & en moins' 
de vingt ans , ils établirent feize autres Mo- 
nalteres : mais ce premier étant trop espofé 
aux inondations fréquentes caufées par les ra- 
vines d'eau qui tomboient des Montagnes ces 
Chanoines demanderenr l'an 1134- â Robert 
de Torrofa pour lors Evéqtte de Langres, & 
depuis Evêque de Liège un lieu plus favora- 
ble, ce qu'il leur accorda dans une autre- Val- 
,lée proche de Chaumont en Bailigny, où ils 
bâtirent dans'la fuite un magnifique Mon altè- 
re qui a toujours été le Chef de cette Con- 
grégation dont les Supérieurs n'avoient que 
le titre de Prieurs. Mais Nicolas Cornuot 
Prieur Conventuel de ce Monaflerc , & Ge- 
neral de l'Ordre obtint du Pape Paul III. J a ■ 
dignité d'Abbé pour lui, Se l'es Sncccilèurs & 
le Privilège de Te fervir des Orneniens Pon- 
tificaux, ils ont toûjours été perpétuels juf- 
qu'en l'an 1637. que Laurent Michel Abbé Ge- 
neral de cette Congrégation aiant embraifë avec 
fes Religieux la Reforme de la Congrégation 
de France , avec la permiflïoti de Sebaftien 
Carnet Evfquc de Langres fe denft de fa 
Dignité d'Abbé. Il confentit'qu'on en élut un 
autre tous les trois ans, & que les Monafteres 
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de fa Congrégation avec tous leurs droits fuf- 
fctit unis à celle de France, ce qui fût con- 
firme par le Roi, le Cardinal de la Rochefou- 
caut, le Parlement de Paris , & autorifé pat 
une Balle d'Innocent X. de l'an 1646. Le 
premier Abbé Régulier ne fût néanmoins élfl 
que l'an 1653. 

Lorfque la Congrégation du Val des Eco- 
liers fublilloir, l'Abbé du Val-des Ecoliers Gé- 
néral de cet Ordre étoit élû par tons les Reli- 
gieux de cette Abbaye, & cette éleâion dévoie 
le faire en prefence des Prieurs des Maifons de 
Bonneval proche de Dijon, de Be!-Roi proche 
de Bar-fur Aube & de Spineufe-Val proche de 
Saint Diïicr, ces Maifons étant ies premières 
Filles du V3I des, Ecoliers, & tous les trois ans 
on tenoit le Chapitre General où fe trouvoîent 
tous, les Abbés, les Prieurs & les Souprieurs 
de toutes les Maifons qui dependoient de cel- 
te Congrégation. 

Le Prieuré de Sainte Catherine du Val des 
Ecoliers à Paris dependoit auflî de cette Con- 
grégation, & avoit élé fondé par Saint Louïs 
l'an 1219. en mémoire de Ja fameufe bataille 
de Bouvines gagnée par fon aïeul Philippes 
Auguiie l'an 1113. contre l'Empereur Othon 
lV.^'errand Comte de Flandre, Renaud Com- 
te de Boulogne , & plufieurs Confédérés qui 
avoient mis fur pied une armée de cent cin- 
quante mille hommes. Quoique celle de Phi- 
lippes fût plus foible de la moitié, i! ne laifli 
pas de donner la Bataille. Ce Prince y courut 
grand riûue, il fût foulé aux pieds des Cha# 
vaux & blclfé à U gorge ; mais il demeura en- 
fin victorieux. Othon fût mis en fuite & cinq 
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Comtes, entre lefquels étoient Ferrand & Re- 
naud avec vin^t-deus Seigneurs portant bannie- 
re,fure«faisprifonniers. Philippeavoit fait vœu 
dans la joie de cet heureux fuccès de bâtir 
une Abbaye en l'honneur de Dieu & delaSain- 
teVierge. Son Fils Louis VIII. .acquîta cevœu 
en fondant celle deNotre-Dame de laVicîoire 
proche Senlis, & fon petit-fits Saint Louis en 
mémoire de la même bataille fonda le Prieuré 
de Sainte Catherine do Val des Ecoliers à-Pa- 
ris, dont quelques Abbayes ont depuis tiré leur 
origine, comme celle de Mons en Haînaut 
fondée L'an nji. par Marguerite Cointefle de 
Flandres, qui fit venir fept Religieux de Paris 

Sour établir la Difciplïne Régulière dans cette 
daifon,quc Paul V. érigea en Abbaye en 1617. - 
Celle de Geronfart près de Namur étoit aufiï 
de la même Congrégation. Elle fût fondée 
l'an iïH. & devint Mere de l'Abbaye de 
Liège Êt des Prieurés de,Homphalife, Lihoux, 
& Hauwic au Fauxbourg de Malines ; mais 
toutes ces Maifons font prefentement unies à 
la Congrégation de France , l'Abbé General 
de cette Congrégation y a feulement Droit 
de Vilîtc Èt de correction , & y peut envoier des 
Re'igicui. 1 

Les Chanoines du Val des Ecoliers étoient 
habillés de ferge blanche avec un Scapulaire 
fans Rocher, , leur Robe étoit ferrée d'une cein- 
ture de laine noire ou de cuir, & les Prêtres 
avolentavoient un Bonnet quarré pour couvrir 
leur tête. Pendant l'Eté foit au Chœur ou al- 
lant par la Ville, ils avoient un Surplis. Les 
Prêtres portoient fur le bras une AumufTe de 
peau d'Agneau Boire faite de manière qu'elle 
Y 4 pou- 
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pouvoit couvrir leur tfte étant an Chœur. Les 
Diacres & les Soudïacres aulieu d'AumuiTe por- 
toient fur le bras un Camail plié, & lef autres 
portaient le Camail fur les épaules. L'Hiver 
tant au Chœur qu'allant par la Ville ils avoient 
une Chape noift avec fon Capuce , & dans '.s 
tems qu'ils port oient ces Chapes, ils avoient 
un Camail pour couvrir leur tête dans la Mai- 
fon, lequel Camail tant les Diacres que les 
.Soitdiacres, & les autres Clercs portoient en 
tout tems dans la Maifon : les Diacres et les 
Soudiacres ne s'en fer voient pas pour couvrir 
leur tite, mais avoient un Bonnet quarré dont 
l*o face n'éroir pas permis à ceux qui n'étofcnt 
pas dans les Ordres Sacrés. Les Frères Con- 
vers croient habillés comme les autres', fînon 
que leurs habits étoient plus courts & qu'ils f;- 
roient leurs Robes, & Scapulaires avec une cein- 
ture de cuir , & que leurs Chapes tant au Chœur 
que par la Ville ctoicnwie couleur tannée. Dans 
la Maifon ils portoient un Camail ou Bonnet 
rond de même couleur ce qui s'obferve en- 
core dans les Maifons de Flandre & de Bra- 
bant. 

Ceux qui avoientdes Prieurés Cures ou autres 
Bénéfices étoient obligés de rendre comte au 
Prieur tous les ans. Quanr aux Obfervanses 
Régulières elles étoient à peu près les mêmes 
que celles qui fe pratiquent dans la Congréga- 
tion de France à laquelle !a plupart des Mai- 
fons de celle du Val- des Ecoliers a été unie. 
L'Abbé Laurent Michel qui procura cette 
union avoit dreiTé desConftitutions pour cette 
Congrégation du Val des Ecoliers qui furent re- 
çues dans le Chapitre General qui fe tint l'an 
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lly aeimne autre Congrégation de Chanoines 
Réguliers proche Boulogne établie par quel- 
ques Ecoliers de cette Ville. Le Cardinal 
Jacques de Vitry dans fon Hiftoire d'Occident 
en fait mention & en parle avec éloge, mais il 
ne marque ni le Monaftere où cette Congréga- 
tion a commencé, ni ceu* qui en dependoient. 
Ces Chanoines s'apliquoient fort à la prédi- 
cation ; ils mangeoient trois fois la femaine de 
la viande. Ils ctoient établis avant l'an 1100. 
On ne fait point quel étoit leur habillement 
ôt combien de tems ils ont fubfifté. 
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Les Chanoines Réguliers Hnfpitahers de Saint 
Jean de Coventry est Angleterre , & au- 
tres Hofpitaliers de ce Reiaume, 

Omine la plûpart des Maifons que les Re- 
ligteux Porte-Croix d'Irlande avoient,étoient 
aoiïi des Hôpitaux dédiés à Saint Jean Baptille, 
ils pourraient bien avoir été femblables aux 
Chanoines Hof^italiers de St. Jean Baptiiîe de 
Coventry en Angleterre, la Croix noire qu'ils 
portaient fur leurs Robes, & leurs Manteaul 
leur a peut être fait donner le nom de Porte- 
. Croix. 

Cet Hôpital étoït deflervi par des Religieux 
& des Religieufes, & avoir été fondé par le 
Prieur, & les Moines de la Cathédrale de Co- 
ventry de l'Ordre de Saint Benoît , qui y te- 
noient lieu de Chanoines,comme dans plulieurs 
autres Carhedtales d'Angleterre , d'Ecolfe & 
d'Irlande. 

Il y a une Bulle d'Honorius III. de l'an ma. 
adrelfée au Recîeur & aux Frères de cet Hôpi- 
tal , par laquelle ce Pape les reçoit fous fa pro- 
teâion , leur accorde des Privilèges , & confir- 
me toutes les donations qui leur avoien; été 
faites. Une fembtable proteâion leur fût aufii 
accordée par le Roi Henri III. La Bulle d'Ho- 
norius ieur caufa avec les Moines de Coventry, 
un procès, qui ne fût terminé que longtems 
après par des Arbitres qui ordonnèrent que cet- 
te Bulle deineureroit fans effet , & feroit de 
pulle valeur, que le Prieur et le Chapitre de 
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Coventry étoient les véritables Fondateurs de 
cet Hôpital , & feroient reconnus à l'avenir 
comme tels; que pour ce fujet le Maître ou 
Reâsur iî-tôt qu'il feroit élû, & inftalé lui 
prêteroit obéiiTance et fidélité ; que le Prieur 
accompagné de huit perfonnes viliteroit tous 
les ans s'il le trouvoit à propos le Reâeur, 
les Frères et les Sœurs de l'Hôpital, qui fe- 
roient tenus de faire Profelîion entre fes mains. 
La manière dont ils dévoient être habillés, la- 
voir d'une Robe d'un Scapulaite par deifous 
la Robe & d'un Manteau de couleur brune 
fur lefquelles devoit être attachée une Croix 
noire. 

Dodfworth & Dugdale nous ont donné 
l'habillement de ces Chanoines tel que nous 
le donnons ici. Ils n'ont point marqué le 
tems de leur étabtiflement et on en fait rien 
de précis^ 

Il y avoit un grand nombre de ces fortes 
d'Hofpitaliers en Angleterre, qui outre laRe- 
gle de Saint Augutlin avoient des Règles par- 
ticulières , & dependoient des Evêques des 
lieux où ces Hôpitaux étoient fitués. 

Vautier de Grey Archevêque d'York dreffa 
une Règle l'an 1141. pour les Frères ce Sœurs 
de l'Hôpital de Saint Jean Baptifte de Do- 
tingham. Les Frères de cet Hôpital avoient 
des tuniques grifes tirant fur le roui avec des 
Manteaux noirs, ne mangeoient de la viande 
que trois fois la femaine, gardoient un étroit 
iîlence au Refeâoire , s'aflembloient toutes les 
fetnaines au Chapitre pour s'aceufer de leurs 
fautes & en recevoir la correction. 

Il y avoit auflî en Angleterre plufieurs Hô- 
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pitaux deftmés pour les Lépreux , & qui s'en- 
gageoient par vœu à la pauvreté, à l'obéiflànce 
& à la chafteté. Les Statuts de l'Hôpital de 
Saint Julien portent que les Frères qu'on rece- 
voit ne dévoient point être mariés, 6c que s'il 
s'en prefentoit quelqu'un qui le fût, il devoit 
faire vœu lolemnel de chafteté entre les mainy 
l'Archidiacre de l'Abbaye de Saint Alban,donr 
cet Hôpital dependoit :que fi après fareception 
& après avoir fait ce vœu, il le tranfgreffoir, il 
feroit chalTé de l'Hôpital félon l'ancienne pra- 
tique de cette Mailbn, et renvoié à fa femme 
fi elle étoit encore en vie; & que fi elle étoit 
morte il feroit feverement puni. 

Ils ne s'engageoient pas à une pauvreté fort 
exacte; car par un des Articles des mêmes Sta- 
tuts; il eft dit que comme ce qu'on leur don- 
noit dans l'Hôpital ne fufnfoït point pour leur 
entretien , il leur étoit permis d'avoir des effets 
mobiliaires qui fe pouvoient acquérir honnête- 
ment à condition que venant à mourir ou à 
fortir, les biens appartiendroient à l'Hôpital 
pour être diilribués. en commun, ils pouvoient 
néanmoins difpofer par tellament de la troi- 
fiéme partie de ces effets, pourvu que ce fût 
avec la permiffion du Maître ou Redeur , au . 
trement le tellament étoit nul. 

On éprouvoit pendant un teins celui qui de- 
voit faire proteffion, & s'il avoït fait paroître 
une- conduite réglée , & qu'il eût été de bon 
exemple, on le recevoït en Chapitre, après quoi 
il faifoit profefiion entre les mains de l'Archi- 
diacre de Saint Alban. 

Leur habillement confifloit en une Robe et 
Capuce de couleur tannée, & lorfqu'ils alloient 
au 
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au Chœur ou par la Ville, ils avoicnt une Cha- 
pe en forme de Manteau & un Capuce de Drap 
noir. Leurs Robes & Capuccs pouvoient itro 
fourès de peaux d'Agneaui. L'habillement des 
Prêtres éioii noir & icmblable quant à la forme 
à celui des Frères. Cet Hôpital de Saint Ju- 
lien fut fondé l'an 1 140. fous le Règne de 
Henri I. par Geoflroi feixiéme Abbé de Saint 
Alban. 
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Les Chanoines Hefpitaliers de Saint Jacques 
du Haut-Pas ou de Luques, 
Treizième Siècle. 

LE Pere du Breuïl dans fes AntiquïtésdePa- 
ris donne le nom de Chevaliers aux Cha- 
noines Hofpitaliers dont nous allons parler. 
De tous les Auteurs néanmoins, qui ont traité 
des Ordres Militaires , il n'y en a aucun qui ait 
fait mention de celui de Saint Jacques du Haut- 
Pas , il y en a d'autres qui leur donnent le nom 
de Chanoines Réguliers ; mais aucun ne rapor- 
te l'origine de cet Ordre. Il elî certain cepen- 
dant qu'il y a eu un Ordre de Saint Jacques du 
Haut-Pas dont il. y a une Paroiûe à Paris , qui 
en a retenu le nom à caufe, que Guillaume 
Violle Evfique de Paris, du con fente me ut du 
Commandeur d'un Hôpital dépendant de cet 
Ordte, & qui croit iitué au Fauibourg Saint 
Jacques érigea la Chapelle de cet Hôpital 'en 
Eglife Succurfalle pour le fecours desParoîiTes 
de Saint Benoit, de Saint Hypolite & de Saine 
Medatd l'an i$66. ce qui dura jufqu'en l'an 
15-72. que les Religieux Bénédictins de Saint 
Magloire, qui demeuroïent où font préfenre- 
ment les filles Pénitentes en la rue Saint De- 
nis, furent transférés par Ordre du Roi Charles 
IX. en cet Hôpital, lis fe trouvèrent incom- 
modés d'avoir une ParoilTe dans leur Eglife, & 
les Paroilïïens d'un autre côté étant bien aifes 
d'avoir une Eglife dont-ils fuûent les Maîtres 
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en firent bâtir une à côté de cet Hôpital laquel- 
le fût achevée l'an 1 5-74. fit a toujours retenu le 
nom de Saint Jacques du Haut- Pas que l'Hôpi- 
tal quitta pour prendre celui de Saint Magloire 
à caule du corps de ce Saint que les Benedi&ins 
y apportèrent avec eus. 

Cet Hôpital fût fondé par le Roî Philippe le 
Bel qui commença à Régner l'an ii&6. il fût 
nommé du Haut Pat non à caule de la fituation 
du lieu, ni parce qu'il falloit monier des degrés 
pour y entrer; mais parce qu'il étoït membre 
& dépendant du grand Hôpital de Saint Jacques 
du tiaut-Pas de Luques en Italie, aux dépens 
duquel on entretenoit un Pafïage fur la Rivière 
de l'Arno dans l'Etat de Florence fur le grand 
chemin de Rome où l'on avoir accoutumé de 
payer de grands tributs & exactions , qui fu- 
ient affranchies par ceux de cet Hôpital , &des 
autres qui y étoieBt unis de forte que les Pèle- 
rins y pafloient librement fans rien payer. 

Outre le Grand-Maître General de cet Or- 
dre qui refidoit en Italie, il y avoit un Com- 
mandeur General pour le Roiaume de Fran- 
ce, comme il paroît par l'Epi taphe d'un Com- 
mandeur, qui étoït contre le mur de l'Eglife 
de l'Hôpital de ce nom à Paris, avant que les 
Pères de l'Oratoire qui le pofledent prefente- 
ment fous le nom de Saint Magloire & qui 
ont fuccedé aux Benediciins, eufiént fait em- 
bellir le Chœur, nous la rapporterons ici. 

L'a» mil cinq cent vixgt-Jix davantage - 
Par mort certaine au dernier Héritage, 
Fût mis tjr* clos en ce devôt fcjottr 
D'Oéîtère frini le quinzième jour 
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Reiigieufe & honnête perfonne 
Dont renommée en plu/iturs places fome , 
Publiquement , Frère Antoine Cantt 
Qui par bon droit lui vivant advenu 
bM Commandeur de ce ne doute pat 
En General^ Saint Jacquet du Hiut-Pat, 
Et'par mérite exempt de Maléfices 
Il pffeda autres trois Bénéfices, 
Séria naturel montra en tout endroit, 
Par fens acquis il fut en chacun Droit 
Lioentié, fc? après tous fes Titres 
Ventu en lui déclara par Regijlres 
Que l'Hôpital en tris-belle Devife 
'Fit faire neuf, b 5 grand part de i'Eglife 
Scifyblabiement comme on a évidence 
Le Corps à'ÏFtd étant en décadence 
De charité fût le vrai exemplaire , 
Pa ivre repent pour à Jefus complaire 
Et' fans cej]er prenait la cure & foin 
De les panfer quand il était befoin. 
Priez paur lui, dites defj'us fa lame, 
Ci gift le corps , en Paradis fait l'ame. Amen. 

Au bas de ce mur il y a une tombe fur la- 
quelle il y a cet autre Epitaphe du même Com- 
mandeur, G-Xffl P«ww«r, Religieux, fcf &f- 
creie perfonne Fr. Antoine Canu en fan vivant L't- 
centié en ckacu:t Dru:*, isf C'unm v,;:lcur General de 
' rmpilal de Saint Jacques du Haut-Pas en Roiau- 
mt de France, qui trepaffa le \< . pur d'Oélobre l'an 
leiô. Priez Dieu pour fan Ame. L'on voit en- 
core celle-ci fur une autre tombe. Ci-gi/i no- 
ble 'homme Révérend Pere en Dieu F. Jean DU 
Manche de Lacques , autrement Depeffe Jadis Grand 
Maître General de l'Ordre de Saint Jacques du 
Haut. 
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Haut-Pas fui trepafa l'an de grâce. 1403. te 4. 
jour du mois de Janvier, Dieu en ait l'urne. 

Il paroît par l'Epitaphe de ce Giand-Maître 
Dimanche qui y eit qualifié de Révérend Pcre 
en Dieu, & par celle du Commandeur Canu 
Liceiitié en l'un & l'autre Droit & qui poiïedoït 
trois Bénéfices, aulîi bien que par les Figures 
qui font reprefcntécs fur les tombes que l'on 
voit encore dans cette Eglîte, & qui ont toutes 
la tête rafée en forme de Couronne comme la 
portent les Eccleiiailiques , que ces Hofpitalicrs 
fe tirent ordonner Prêtres dans la fuite; quoi- 
que dans leur origine ils ne fullent que Frères 
Lays qui faifoient eux mêmes les Bacs où ils 
palioient les Pèlerins fur les Rivières félon leur 
premier Inftitut, au moins ceux quiavoieutdes 
.établilfemens fur les bords des Rivières où il 
n'y avoit point de Ponts. Car pour ceux qui 
demeuroient à Paris ils étoient bien éloignés de 
la Rivière, & n'avoient été établis dans cêttc 
Ville que pour exercer PHofpitalité envers les 
Pèlerins. Mais comme les autres Religieux de 
cet Ordre, ils portoïent fur leurs Manteaux des 
Marteaux qui avoîent le manche pointu par le 
bas comme pour faire des trous afin de faire 
entrer plus aifément les clouds dans le bois. 
Ces Religieux portoient ces marteaux de diffe- 
. rentes formes comme l'on remarque auili fur les 
tombes qui fonr reliées dans J'Eglife de Saint 
Magloire , où l'on voit de ces Hufpïtaliers, 
dont les uns ont le Marteau en forme de Mail- 
let de Tonnelier ; d'autres qui ont des Mar- 
teaux dont les travers font en forme de haches 
& d'autres dont les Marteaux ont deux pointes 
a chaque côté , tous ces Marteaux liant le 
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manche pointu. Quant à la' couleur de leur ha- 
billement elle étoit grife , & cet habillement 
confilloït en une tunique & un Manteau avec 
un Capuce rouge. 

L'Ordre de Saint Jacques du Haut-Pas fût du 
nombre de ceux que le Pape Fie II, fupprima & 
dont il appliqua les revenus à l'OrdredeNotre- 
Damede Bethlehcm qu'il initirua par fa Bulle de 
l'an 1419. 11 fublilïanéanmoinsen Francelong- 
tems depuis cette fuppreifion. 11 y avoit même 
encore quelques-uns de ces Religieux dans le 
même Hôpital de Paris, lorlque les Benediâins 
de Saint iVlagloire y furent transfere's l'an 15-71. 
par Ordre du Roi Charles IX. Cet Ordre eit 
aulfi énoncé dans l'Edit de Louïs XiV. de 
l'an 1672. par lequel Sa Majeftc - avoit uni à 
l'Ordre de Saint Lazare les biens de pluiieurs 
Ordres Militaires , & Hofpitaliers que l'on re- 
garda comme lupprimés , du nombre defquels 
étoit celui de Saint Jacques du Haut-Pas. 

11 y a bien de l'aparence que l'Ordre des 
Religieux Hofpitaliers Pontifes ou faifeurs de 
Pons elt le même que celiii des Hofpitaliers de 
Saint Jacques du Haut Pas dont nous venons 
de parler, &qui devoir avoir pluiieurs Maifous 
en France: puifqu'omre le Grand- Ivlaître Ge- 
neral de l'Ordre qui faifoit fa relidence en Ita- 
lie, & dont même il y en eût un qui mourut à. 
Pari* l'an 14O3. il y avoit encore un Comman- 
deur General pour la France. L'on n'aura pas 
de peine à le perfuader que ce n'étoit qu'un mê- 
me Ordre li l'on conlidere que la fin de l'inlti- 
tut des Hofpitaliers de Saint Jacques du Haut- 
Pas étoit auiïi de donner main forte aux voia- 
geurs , & d'établir des bacs pour leur faciliter le 
paf- 
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paiTage des Rivières, & que le premier établif- 
femeut fe fit fur la Rivière d'Arno au Diocèfe 
de Luques en Italie en un endroit dangereux 
appelle Haut-Pas, ce qui a beaucoup de con- 
formité à 1'établillement des Hofpitaliers Pon- 
tifes, qui fc fit fur la Durance dans un pafïage 
apellé M'iu pas, qu'on a peut- être ainfi apellé 
par corruption au lieu de Haut- Pas. Ces Reli- 
gieux av oient foin du partage des Rivières & de 
la Conltru&ion des Pons. Ils eurent la direc- 
tion de celui d'Avignon, & on employa onze 
années à le bâtir. Saiut iieneiet, qui étoit de 
cet Ordre, & qui à ce qu'on dit avoit été ber- 
ger, en eût la conduite & en pofa miraculeu- 
sement la première pierre, ce qui acredita beau- 
coup cet Ordre Il étoit dans toute fa ten- 
deur au commencement du treizième Siècle. 
Guillaume IV. Comte de lorcalquier l'an iïoï. 
& Raimond III. dit le Vieux Comte dcToulou- 
ze & du Venaiifin l'an 1103. accordèrent aux 
Religieux d'Avignon toutes fortes de franchifes 
dans l'étendue' de leurs Etats, & leur firent don 
du droit de partage qu'ils avoieni fur le Rliofne 
& les prirent foui leur prote&ion. 

L'utilité qu'on retirait des Ponts d'Avignon 
& de Bonpas, & la réputation qu'ils av oient ac- 
quife à caufcdes charités |u'ils exerçoient, por- 
tèrent les habitans de Saint Saturnin du Port. 
( Prefentement le Pont-Saint-Efprit) lur le 
Khofne d'en établir un femblable. L'on don- 
na à ce pont le Nom du Saint Efprit. On fût 
trente ans à y travailler, & il tût mis en l'état 
où il e(î encore à prefent aiant vingt-deux ar- 
ches, il a douze cent pas de longueur fur quin- 
ze de largeur. 
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L'eftime qu'un avoit pour les Pontifes leur 
fir acquérir de grands biens par le moyen des 
dunations qu'on leor failbit, & ce furent ces 
richcflès qui leur rirent perdre l'efprïi de leur 
Inititut. Ceux de Bonpas furent les premiers 
qui tombèrent dans te relâchement. Ils voulu- 
rent s'unir aus Templiers en 1277. Mais Gi- 
rard Evêque de Cavaillon follicitale Pape Ni- 
colas ili. de donner l'Hôpital de Bonpss aux 
Hofpitaliers de Saint Jtan de Jerufalem, qui 
font aujourd'hui les Chevaliers de Malte, les 
Frères du Pont y confentirent & paflerent dans 
cet Ordre. Le Pape Jean XXII. l'an 1321. unit 
la Maifon d'Avignon à l'Eglife Collégiale de 
Saint Agricole de la même Ville. Ceux du 
Pont Saint Efprit dégoûtés de leur état laicalfe 
firent ordonner Prêtres. Nicolas IV. confirma 
tous leurs Privilèges & leur donna l'habit blanc 
pour les diftinguer des autres Religieux. Dans 
la luite ils le font lecularifés quoiqu'ils aient 
toujours gardé leur habit. Cette fecularifation 
étoit déjaiaite& même affermie l'an if 10. com- 
me on le voit par une Bulle de Léon X. de la 
même année. Ils font encore nommes Prêtres- 
Blants & ce font les feuls relies de leur ancien 
inititut de Religieux Pontifes. Ils forment une 
efpece de Collégiale fous la Jurifdiftion du 
Prélat Jjiocefain qui elt l'Evêque d'Ufei. 
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Les Chanoines Réguliers de Notre-Dame de 
Métro de la Pénitence des Mar:yrs. 

treizième Siècle. 

T Es Religieux de l'Ordre de laPenïtence des 
-'-'Martyrs prétendent une antiquité, de mê- 
me que !es Religieux Porte- Croix, qu'ils font 
remonter jufqu'à Saint Quiriace.& à Saint Clet. 
Nous raportous néanmoins leur établi Hem ent 
au treizième Siècle. Cet Ordre fût établi en 
Pologne fous le Pape Alexandre IV. l'an iz^y. 
11 y a néanmoins des Auteurs qui difent qu'il 
fût jnltitué l'an 125-0. comme on lit dans la fé- 
conde continuation de la Chronique de Thierri 
d'Engelhufen raportée par M. Leibnitx dans le 
Il Tome de fon receuïl des Ecrivains deBrunf-. 

La Première Maifon de cet Ordre fût à Rome 
& s'apelloit Sainte Marie de Métro de la Péni- 
tence des Martyrs. Il ell parlé dans une Bulle 
de Boniface VIII. de l'an 1 lof. de quelquesau- 
tresMaifons, favoir de celles de Sainte Elisa- 
beth d'Ailefphet, de Saint Pierre de Tlfle de. .., 
de Sainte Croix de Prague , de Saint Barthelemi 
de Poderabi , & de Saint Marie d'Orliti au Dio- 
cèfe de Ctacovie. Dans la Bulle de Jules li- 
on voit -que cet Ordre poiTcdoit encore les 
Monaileres de Sainte Croix de Billryka en 
Lithuanie, de la Sainte Trinité de Miedniki, 
& de la Sainte Trinité de Twercc au Dîocèfe 
de Vilna. 

Z 4 Cet 
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Cet Ordre eft appellé communément en Po- 
logne , de Saint Marc à caufe que le Mo- 
naltere de Cracovie qui eft le principal de ce 
Roiaume, eft dédié en l'honneur de Saint Marc 
l'Evangelifte. Outre ce Monaftere de Craco- 
vie ces Religieux en ont encore quatre autres 
en Pologne, S un plus grand nombre en Li- 
thuanie dont les plus coniîderables font ceux 
de Miedniki fondé par Jagellon dans le Pata- 
tinat de Vïlna, Widîinieiski , Twerc & Mika- 
liski. Ils en ont auflî quelques-uns en Bohè- 
me dont il y en a un à Prague. Le Prévôt de 
Wîdzinieiski a droit de le fervir d'ornemens 

. Pontificaux. 

Ces Religieux ont auflî des Cures' qu'ils 
dcflervent. Leur habit confifte en une Sou- 
tane blanche & un Scapulaire de même couleur 
fur lequel' il y a un cœur furmonté d'une Croii 
rouge. Lorsqu'ils fortent ils mettent une Sou- 

■ tane ou vefte noire qui cache leur habit blanc, 
& dans les fonctions Ecclefîaftiques ils ont 
un Surplis , & une Mozette blanche ou Ca- 
rnaîl par deflus. 

Il y en a qui doutent s'ils font véritable- 
ment Chanoines Réguliers , & c'ell peut-être 
la qualité de Mandians qu'ils prennent ou qu'ils 
prenoient autrefois qui les aura fair exclure 
par quelques Auteurs, de l'Ordre Canonique. 
Cette qualité de Chandines Réguliers leur eft 
néanmoins accordée conjointement avec le 
nom de Mandians, dans le procès Verbal de 
la tranflation du Corps du B. Michel Gedroc 
Religieux de cet Ordre faite l'an 1624. par 
un Èvêque de Laodicée fuffragant de Craco- 
vie. 
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vie. Ce B. Michel Gedroc defcendoit des an- 
ciens Ducs de Lithuanie, et mourut l'an 1485-. 
Il fe fait tous les jours plulieurs 'miracles à 
à fori tombeau. 
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Les Chanoines Réguliers île Val-vert. 
qaitoiziéme Siècle. 

T E Monaftere de Val-vert , nommé en lati- 
gage du Pais Groenendael n'a en que de foî- 
bles commencemens. Ce n'ecoit d'abord qu'un 
Ermitage, où Jean de Bofco defeendu des an- 
ciens Ducs de Brabant fe relira au commence- 
ment du quatorzième Siècle, & Jean II. Duc de 
Brabant lui accorda ce lieu par.ics Lettres de 
l'an 1 304. deux autres Ermites l'occupèrent fuc- 
cefiivtment jufqu'en l'an 1343. que Lambert le 
dernier de ces Ermites céda ce lieu à Jean Hin- 
kaert, Franco de Mont ftoid ou Froid-mont, 
& Jean Rusbroch, tous trois Prêtres, qui s'é- 
toient unis enfemble pour mener une vie reti- 
rée & pénitente, ils y bâtirent une Eglife à la- 
quelle Franco de Mont froid donna tous Tes 
biens qui e'toient considérables , ce qui tût con- 
firmé par le Duc de Brabant Jean 111. la même 
année à condition qu'il y auroit au moins cinq 
perfonnes pour y célébrer l'office Divin , & que 
de ces cinq il y en auroit au moins deux quife- 
roient Prêtres, 

La donation que fit Franco de Mont froid 
de tous fes biens à cette Eglife ell fans doute ce 
qui lui a fait donner la qualité de Fondateur du. 
Monafterede Val-vert comme il paroît par fou 
Epitaphe rapporté par Gaiet. Hic jacet jepuUut 
V.P.D. de Franco de Frigide-monte , Fundaior& 
primus Pr*pnjitus bujns Mani'Jierii , qui obiit annQt 
MHkJimo trecentefîme Sexto II. die JhIU. 



Digilized by Google 



3^4 HiftoWe du Clergé 

Ces Saints Prêtres conferverent leurs habits 
Séculiers, & ne s'engagèrent à aucune Règle 
pendant les fis premières années de leur retrai- 
te ; maïs l'an 1 339. Franco de Mont-froid & Jean 
Rusbroch, du contentement d'André Evéque 
deCambray, reçurent l'habit de Chanoines Ré- 
guliers, & la Règle de Saint Augultïndesmains 
de Pierre de Saui, Prieur de l'Abbaye de Saint 
Victor de Paris, Jean Hinkaert u'aiantpas voulu 
s'engager à l'état Religieux à caufe de les infir- 
mités. Le Lendemain le même Prélat établit 
Franco de Mont froid Prevot, & Jean Rusbroch 
Prieur de ce nouveau Monaftetequidevintdans 
la fuite fî confîderable par les biens qu'il acquît 
& par le nombre des Religieux qui y firent pro- 
fëffion, que le M 011 ait ère de Korfendoc fit u- 
nion avec lui l'an 1400. Celui de Rouge-val 
fit la même chofe ['311.1409. & Val-vert devint 
Chef d'une Congrégation de Chanoines Régu- 
liers. Pierre d'Ail 1 y Hve^ue de Cambray sut 
fût enfuite Cardinal lui aiant fournis outre les 
Monalteres de Korfendoc & de Rouge-val, ceux 
de Bethlehem proche de Louvain.de Grobben- 
donck, & de Sainte Barbe de Tene; & ce Pré- 
lat ordonna que tous les ans on tîendroit un 
Chapitre General, et que l'on feroit la Vilite 
des Monalleres. 

Le Monailere de Korfendoc qui avoit été le 
premier à s'unir avec celui de Val-vert fût aulfi 
le premier qui s'en fepara pour fe foumettre à 
la Congrégation de Windefdm à condition 
néanmoins qu'on ne pourroit pas les contrain- ' 
dre à changer leurs Statuts , & qu'ils jouïroieut 
des Privilèges qui leur avoient été accordés. En- 
fin l'an 144S. le Monaltere de Val-vert embrafla 
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l'union de Wïndefeim, & fût un de ceux où 

on obier va une retraite fembUble à celle des 

Chartreux. 

11 y a eu en Italie plusieurs Monafteres fous 
le titre de Val-vert, qui n'éroient point de la 
Congrégation de Val-vert en Biabam, & dont 
quelques-uns éroient plus anciens & d'un Or- 
dre dirtèrent. Rusbroch dont nous avons parlé 
ci-devant a été un des plus grands ornemens 
de Val vert. Il avoir été premièrement Prêtre 
& Vicaire de l'Eglife de Sainte Gudule de 
Bruxelles, & avoir été enfbite un des Fonda- 
teurs de Val-vert. Il étoit li attaché à la mé- 
ditation qu'il tût furnomme le très-excellent 
Contemplatif & le Docteur Divin. Il a fait plu- 
fieurs ouvrages My (tiques dont celui qui a pour 
titre de Naptih Spirïtualibus fût cenfuré par le 
célèbre Gerlbn-. Jean deSchonwole prit la de- 
fenfe de Rusbroch par utif Apologie qu'il pu- 
blia en fa faveur, & Gerion avoua qu'on pou- 
voir l'ciculer. 
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Les Clercs de la vie Commune. 

quitoiziéme Siècle. 

AU tems que l'Ordre des Chanoines Régu- 
liers reprenoit fon ancien luitrc en Italie 
par le moyen de la Reforme , qui y fût intro- 
duite par les foins du V. Père Barthclemi Co- 
loinne, il parut aufli avec éclat dans les Païs- 
Bas,& dans une partie de l'Allemagne part'E- 
tabliflemcnt des Frères de la Vie Commune, & 
delaCelebre Congrégation de Windefeïm. Ce 
fût Gérard Groot ou le Giand qui y donna lieu, 
comme il avoit beaucoup de patrimoine, ilcou- 
facra la Maifon paternelle de- De venter pour 
uneCommunautédcClercs qu'il afferhbla, & à 
qui il fourniiïbit la fufcliitauce; & hors les heu- 
res de la prière, de l'oraifon & des autres exer- 
cices qu'il leur prefcrivit, il leur faifoit tranf- 
crire les Lïvtes des Saints Pères ,& les corriger 
fur les anciens originaux. Parmi ceux qui te 
joignirent à lut & qui entrèrent dans fa Com- 
munauté Florend de Radivivius de Leyden fût 
un des premiers. 11 étoit d'une Famille illuftre 
cV avoit été ProfefTeur de l'Univerlité de Pra- 
gue. Il étoit pour lors Chanoine dans l'Eglïfe 
de Saint Pierre d'Utrecht qu'il quitta pour fe 
ranger fous la conduite de Gérard qu'il con- 
noillbic Son grand lele pour le falut des ames 
l'obligea à prendre la Prétrife, & d'accepter le 
Vicariat de la Paroiffe de Lublin de Deventer, 
où il fe fit beaucoup eftïmer par fa pieté 3f par 
fa vertu , qui obligèrent encore les Clercs de la 
Com- 
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Communauté de Gérard à l'élire pour Supé- 
rieur après la mort de ce faint homme qui ar- 
riva l'an 1584. dans ia quarante quatrième an- 
née de fon âge. 

Avant que de mourir il avoit *u deifein d'é- 
tablir des; Mations Religieufes où les Clercsde 
fa communauté fe feroient engagés par des 
Vœus. 11 avoit travaillé à cela; mais lamort 
qui le prévint l'empêcha d'exécuter fon deflein 
qui fût continué par fes Succeflêurs, aufquels 
il avoit propofé d'embralïer l'Ordre des Cha- 
noines Réguliers à l'imitation de ceus de Val- 
■vert dont il connoïllbit la fainteté. 

Immédiatement après fa mort , Fiorend Ra- 
divivius, pour affermir davantage fa Commu- 
nauté de Clercs, crût, qu'il étoit plus à propos 
de leur faire pratiquer la vie des Apôtres, & 
des premiers Chrétiens qui n'avoient qu'un 
cœur , & qu'une amc & tfavoient rien en pro- 
pre, mettant tout leur bien en commun. C'eft 
pourquoi fans s'engager par aucun vœu, ils fe 
procurèrent par leur travail tout ce qui étoit ne- 
ceflaire pour leur enrretien, qui étoit mis dans 
une bourfe commune fans qu'aucun pût fe re- 
ferver quelque chofe pour lui en particulier, & 
cette ntaniere de vivre les fit appejler Us Frères 
de in nie Commune. Il n'etoït pas permis à qui 
que ce fût de briguer, ni ia Pr£trife,ni des Bé- 
néfices, ni aucun emploi fous l'elperance d'un 
gain,& s'il y en avoit quelques-uns-qui fe ren- 
diflent dignes du Sacerdoce , le Supérieur les 
faifoit ordonner Prêtres. Ils ne faifoient point 
de quelle; & afin qu'ils n'y fuffent.pas réduits par 
la pauvreté , ceux qui croient capables tranferi- 
voientdcs Livres comme nous avons dit & en- 
feignoient iajeuneffe. Ra- 
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Radivivius ne changea rien aux Reglemens qui 
avoient été faits par Gerard,ni à l'habillement qui 
étoit tel que nous l'avons décrit ci-deiTus, & 
qui étoit femblablc à celui dont ceFondateur fe 
revêtit d'abord après fa converfion. Leur nom- 
bres'étanraugmenté.on en envoia des Colonies 
en plufieurs endroits , & ils fc répandirent bientôt 
dans la Frite, laWcfphalie, la Gueldres, le Bra- 
bant&laFlandres, &par les foins de Jean Stan- 
donht Docteur del'Univerfité de Paris Us donnè- 
rent commencement à celle de Cambray, Leurs 
Maifons principales étoient à Deventer,Swol, 
Hulsbergen, Doesburg, Groeninghen, Horn, 
Gouden,Nimmeg,Utrecht, Anvers, Munfter, 
Wefel, Cologne, Emmerik , Bruxelles, Malines, 
_ Bolduc, Gand, Cambray & Lie'ge. Le Pape Eu- 
gène IV r accorda des Privilèges l'an 1431. aui 
MailbnS de Deventer, Swol , Hulsbergen, ce à 
quelques- autres. 11 en accorda aufTi à celles de 
JVlun(ïer,Cologne& Wefel l'an '439- Le même 
Pontife & Pie II. donnèrent encore d'autres Pri- 
vilèges à tous les Frères de la vie Commune en 
1444. 5e 1461. & ils en ont reçû de plulieurs autres 
Pontifes. Ils étoient fournis aux Evéques, c'eft 
pourquoi ils ne fuivoient point les mêmes Regle- 
mens dans toutes les Maifons; car les Evéques 
dans les Diocèfes defquels étoient fituées leurs 
Maifons, y faifoient tels changemens que bon 
Jeur fembloit. Ils ont perdu beaucoup de leurs 
Maifons, quelqucs-unesontété données à d'au- 
tres Ordres, comme celle de Lie'ge aux PP. jefuï- 
tesen 1y81.ee celle de Bruxelles aux Religieufes 
de Sainte Claire, & d'autres ont été changées en 
Séminaires, comme celle de Malines l'an 1}%. 
pour l'Archevêque de cetteVille & celIedeGoes- 
berg pour l'Evêque de Gand. Les 
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Les Chanoines Réguliers de la Congré- 
gation de Wmdefiim. 



/"^.Erard Groot ou le Grand dont nous avons 
"parlé dans l' Article précèdent ne fe conten- 
tant pas d'avoir inlïitué les Clercs de la Vie 
Commune, voulut auffi Établir une Maifon de 
Chanoines Réguliers , qu'il avoit choilis entre les 
mêmes Clercs de laVic Commune& qu'ilavoic 
reconnus les plus portés à la Vie Religieufe; 
mais comme il cherchoit un lieu pour faire 
cetétabliflementil mourut. Radivivius fonSuc- 
ceffeur fit l'es Confrères voulant continuer l'ou- 
vrage que leur Fondateur avoit commencé , 
longèrent à l'établi fTemcnt qu'il avoit projeté 
de ces Chanoines Réguliers. Windefeim fîtué 
proche Swol leur parut un lieu favorables leur 
deflein. Ils obtinrent à cet effet les permiflions 
neceiïàires de Guillaume Duc de Gueldres & 
de l'Evique d'Utrecht, & un riche Bourgeois 
nommé Bertholde Thenhave, leur donna un 
un eipace de terre qui lui appartenoit où ils jet- 
tercntlesfondemens de ce Monaftere l'an 138A 
d'où la Congrégation de Windefeim a pris Jon 
nom. Il fût achevé l'année fuivante, plu fi eut J 
per formes y aiant contribué par leurs libéralités, 
& l'Eglifefût confacréeen l'honneur de la Sainte 
Vierge & de Saint Auguftin. En même rems 
iïx frètes de la vie Commune y prirent l'habit 
de Chanoines Réguliers, & firent leurs Vœux 
folemnels, aiant auparavant demeuré quçjque 
A a 2 tems 
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rems avec tes Chanoines Réguliers d'Emfleïm 
pour apprendre leurs Conftitutions Sc ieurs cou-' 
tûmes. Ils élurent pour Prieur en 1388. Wer- 
nere Keyukan de Lochem & pour ibuprieur 
Henri Wilde, & cette éleâion fût confirmée 
par l'Evêque d'Utrecht. 

Après la Fondation de ce Couvent, ces nou- 
veau! Chanoines menèrent une vie fi exemplaire 
que leur réputation fe repandit par tout le Bra- 
bant, defortequ'il fe rit dans la fuite plufieurs 
nouvelles Fondations, & quelques anciens Mo- 
nallcres de Chanoines Réguliers s'unirent à eux. 
Ceux d'Emfteim , de Fontaine -Marie proche 
Arnhem & un autre proche Horn furent les pre- 
miers qui s'incorporèrent avec le Chapitre de 
Windefeim : l'on fonda enfuite ceux d'Amfter- 
dam, de Wrendefwel proche Northon, & du 
Mont Sainte Agnes proche Swol, ce ces fept 
Monaileres dans le Chapitre General qui fe tint 
l'an 1401. reçûrent les nouvelles Conltitutions 
qui avoient été dreffées pour le gouvernement 
de Windefeim, & formèrent la Congrégation 
qui prit le nom de ce Monaitere à caufe qu'il 
fût reeonnu pour Chef. 

Boniface IX. permit que l'on célébrât tous 
les ans les Chapitres Généraux au Dimanche 
Mfiruardia. Ce Pape fit auifi plulieurs Regle- 
mens pour cette Congrégation qui furent con- 
firmés par le Pape Martin V. & cette Congré- 
gation devint li célèbre qu'elle comprenoit 
dens les Païs-Bas , & l'Allemagne fis vingts 
Monafteres d'hommes & quatorze de Filles. 
Ce qui fervit à augmenter d'abord cette Con- 
grégation f(ît l'union qui y fût faite de celles de 
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Le nombre des Monafteres de cette Congré- 
gation augmenta de jour en jour , il y eût quel- 
ques-uns qui voulurent vivre dans une plus gran- 
de reeoUeétîon, & garder la Clôture à la ma- 
nière des Chartreux. Ils firent tant d'iniîance 
auprès du Chapitre General pour en avoir cette 
permifiîon qu'enfin on la leur accorda. 11 y eût 
quinze Monaftercs qui embrallerent cette Clô- 
ture où les Religieux firent un quatrième vœu 
deClôtureperpetuelle. Les Principaux Monaf- 
teres qui s'y engagèrent furent ceux de V ai- vert, 
de-Saint Paul à Rouge val , de Fontaine proche 
Arnhem , de Saint Martin de Louvain.de 
Sainte Marie de Bethléem proche la même 
Ville , & de Saint Jean l'Evangeliile proche 
Amfterdam. 

Cette Congrégation eft divifée en deux Pro- 
vinces l'une de l'Allemagne inférieure. Le 
Chapitre General fe tient tous les trois ans , le 
troiliéme Dimanche après Pâques dans l'une de 
ces Provinces alternativement. On y élit deux 
Commiifaires pour Ces Provinces & douze De- 
finiteurs, du nombre defquels font le General 
& les deux Commiiïaires qui traitent des affai- 
res concernant la Congrégation. <ls ne peu- 
vent être continues dans un autre Chapitre; & 
fi le General meurr pendant fon triennal, le 
Commillaire de la Province où il demeuregou- 
verne l'Ordre pendant le relie du triennal. Les 
Prieurs font élus par leurs Monafteres, & par 
deux autres Prieurs des Monallercs les plus pro- 
ches qui les confirment dans leurs Offices. La 
Régularité eft beaucoup obfervée dans tous les 
Monafteres, & les Religieux y font eu grande 
eftime. Ils fe lèvent en tout tems à quatre 
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heures du Matin pour dire Matines. Ils gar- 
dent un filence exa£t à l'Eglife , au Dortoir, 
àlaKibliotheque&auRefeétoire ; &danslesau- 
tres lieux feulement depuis Complics jufqu'à 
Trime du jour lui van t. Outre les ; jeunes de 
l'Eglife ils jeûnent encore tous .les' Vendredis 
de l'année excepté les Feftes de première, & 
féconde Clafle & pendant le tems Pafchal. Ils 
jeûnent auffi les Lundis & les Mercredis de l'an- 
née, i moins qu'il ne fe rencontre ces jours-là 
un femi-double, & encore le jour de la Corti- 
memoraifon des Morts, le Lundi & le Mardi 
de la Quiuquagclime, le jour de Saint Marc , 
les trois jours des Rogations, les veilles des 
Feilcs de la.Vierge, du .Saint Sacrement & du 
Patron du Monaltere. Les Frères Convcrs lie 
font obligés qu'aux jeunes des Vendredis, aux 
Feftes de la Vierge , du Saint Sacrement, de 
Saint Marc, des Morts & des Rogations. 

Quant à leur habillement il coniïlte en une 
Robe blanche avec un Rochct, & un Camail 
noir en tout tems loifqu'ils font à la Maifom 
A l'Eglife ils portent l'Eté un Surplis & une 
Aumuiïc noire fur les épaules, & l'Hiver une 
Chape noire & un grand Camail. Les Frères 
Convers portent aullï le Camail, mais ils ont un 
Scapulaire qui defeend jufqu'aux genoux & au 
Chœur ils mettent des Chapes grifes. Il y a 
pluiieurs Cures qui dépendent de cette Con- 
grégation, & qui font delfcrvies par des Cha- 
noines Réguliers, mais chaque Curé elt obligé 
de venir une fois l'an au Monaftere duquel fa 
Cure dépend. Après avoir dit fa Coulpe au 
Chapitre , il demande d'être révoqué & rend 
compte des revenus , rétributions , & autres cho- 
Aa 4 tel 
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fes qu'U a reçues. Il arrive même quelque- 
fois qu'on les révoque, lorfqu'ils ne fe font 
pas acquittés de leur devoir Pattoral. 

Certe Congrégation a perdu beaucoup de 
Monalleres dans le changement de Religion' 
en Hollande &' en Allemagne, qui a pro- 
curé la Couronne du Martyre à un grand nom- 
bre de Religieux, hlle a auflî eu plufieurs per- 
sonnes iîlultrts par leur 5cience,& par leur pie- 
té, donr Thomas à Kempis mort en 1471. & 
qui a été un des ornemens de cette Congré- 
gation, a donné les vies, Martin Lipfe mort 
en ij-îf. étoit de la même Congrégation, 
auflï-ûitn que Jean Garet mort en 15-71 . Jean 
Latome mort en 1178- & Jean Mauburne qui 
tous ont donné des Ouvrages au Public. . 



Les Chanoines Réguliers de Nuys. 

LA Congrégation de Nuys fût fondée vers 
l'an 1170. par quelques Chanoines de Co- 
logne, qui voulant perfeverer dans la vieconv 
mune, que leurs Confrères avoient abandon- 
née fe retirèrent dans un Bourg de ce Di'ocèfe, 
apellé Nuffie & à prefent Nuys où ils bâtirent 
unMonaftereyui devint fi célèbre qui plufieurs 
fe joignirenr à lui & formèrent la Congrega- 
tien de Nuys du nom de ce premier Monaftere 
qui en fut le Chef. Cette Congrégation s'unit 
à celle de Windefeim l'an 1430. avec douie 
Couvensqui en dependoient. Dans cette union 
il y efit quelque difficulté touchant l'habille- 
ment , les Chanoines de Nuys ne voulant point 
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quiter celui qu'ils portoient. Mais enfin ces 
difficultés furent levées chacun contribuant 
quelque chofe de fon côte. Les Chanoines 
de Windefcim prirent la Chape de ceux de 
Nuys qui étoit ouverte & repliée par devant, 
aulieu que la leur étoit fermée de toutes parts ; 
& ceux de Nuys coulent irent que cttte Cha- 
pe ne fût pas pliffee autour du Cou , com- 
me ils avoient acoutumé de la porter , atia 
de leur côté de fe conformer aux Chanoines 
de Windefeim. qui portoient la Chape fans 
plis. 
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Les Chanoines Seculitrs de li Congrégation 
de Saint Georges in Algha à Venife, 

'....-'.[ Si«Ie. 

f~* F. fût pat la force des Prédications du V. P. 

Barlhelemi Colomne dont nous avons par- 
If en plulieurs endroits , & par fou confeil 
qu'Antoine Conarîo, & Gabriel Gondelmaire 
tous deux Neveux de Grégoire XII, & le der- 
nier l'un de fes Succeffeurs fous le nom d'Eu- 
gène IV. refolurent de fe donner entièrement 
a Dieu en étabHilant la Communauté de Saint 
Georges in Algha, où ils menoient une vie A- 
polïolique vivant en commun , & où pluileurs 
Nobles Vénitiens fc joignirent à eMt, dunom- 
bre defquels fût Saint Laurent Juilinieii, qui 
dans la fuite fût Patriarche de Venile. On don- 
ne à ce Saint le titre de Fondateur de cette' 
Congrégation, parce qu'il en a été le premier ,j 
General, & qu'il en a dreffé les Statuts & Re- 
glemens. Nous n'avons garde de lui refufer 
ce titre que les Papes Clément VIII. & Paul V. 
lui ont donne", loriqu'ils ont accorde en ifoS. 
& roof, aux Chanoines de cet Ordre de célé- 
brer fa Fete & de recirer fon Office : Mais on 
ne peut auffi ôter cette qualité de Fondateur à 
AntoineCorriario,puifque fur fon tombeau qui 
cft dans l'Eglife de Saint Georges m Algha à 
Venile on lit cette Infaiption : 



Se- 
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Scpukbrum Piiffimi Patrh Dom. Antonii Corria- 
rif Beata Memoriœ Epifcopi Oftitnfis Cardinalis 
Bomnienfis Fundatorix bxjus Congregationis , qui 
Mit anno k Nativhate Domini M. CD. XL K 
die 19. Jauv. Orale fro eo femper. 

Ce que l'on voit auiïi fur celui d'Eugène IV. 
qui eft à Rome dans I'Eglife de Saint Sauveur 
in Lauro qui appartenoit à cette Congrégation 
lorfqu'elle fût fupprimée. 

Ce fût fous le Pontificat de Boniface IX. 
l'an 1404 qu'Antoine Corriario , & Gabriel 
Gondelmaïre Nobles Vénitiens defirans fervir 
Dieu plus parfaitement, en meprifant les pom- 
pes, & les vanités de ce Monde" abandonnè- 
rent leurs Maifons, & leurs biens & choifirent 
d'abord pour leur retraite une Eglife proche 
Venife fous le titre de Saint Auguftin. Leur 
vie exemplaire leur aiant en peu de tems attiré 
plufieurs compagnons & le lieu fe trouvant 
trop petit, ils allèrent à Venife où ils.reiolu- 
rent d'établir leur demeure au Monafiere de 
Saint Nicolas au Lido, regardant ce lieu com- 
me retiré & éloigné du bruit du monde; mais 
Louïs Barbo Prieur du Monaftere de Saint 
Georges in Algha de l'Ordre de Saint Au- 
gullin , qui y étoït relié feul avec deux Frè- 
res Laïcs délirant d'y rétablir la régularité & 
étant perfnadé de la vertu , & de la fainteté 
de Corrario & de fes Compagnons , les fût 
trouver, leur offrit fon Eglife & fon Monafte- 
re, & les follicita iï fortement qu'ils acquief- 
cerent à fa demande. Ils vinrent demeurer 
avec lui & il follicita enfuite le Pape Boniface 
IX. à les faite Chanoines de cette Eglife. 
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Ce Pape par une Bulle du mois de Mars 
1404. donna commifllon à l'Evêque de Kis- 
hame de reformer ce Monaflere , d'en chan- 
ger tout le gouvernement & de faite ce qu'il 
jugeroit à ptopos pour y établir l'Obfervance 
Régulière. Cet Evéque n'y aiant trouvé que 
Louis Barbo , & deux Frères Laïs qui pro- 
feifoient tacitement la RegledeSaint Augufïin, 
& ne voiant aucune apparence de Reforme ju- 
gea à propos d'ériger cc Monaiîere en Col- 
légiale qui feroit delïèrvie par des Chanoines 
Séculiers qui vivroient en commun fuivant le 
premier deilein de Cortiario & de fon com- 
pagnon ,* qu'il mit en poflefllon de cette 
Eglife du confentement de Louis Barbo à 
qui il laiffa le titre de Prieur fa vie du- 
rant. 

lis étoient dis-huit , tous dans les Ordres fa- 
crés, favoir Dom Antoine Corriario, Dom 
Gabriel Gondclmaire, Dom Em'ennc Mauro- 
cini Dom François Barbo , Nobles Vénitiens, 
Dom Mathieu de Strada de Favie, Dom Ro- 
ndin de Rodvillo Milanois, & Dom Luc Phi- 
lippi d'Eile, Prêtres : Dom Martin Quirino, 
Dom Michel Gondclmaire, Dom Laurent Jufti- 
nien Nobles Vénitiens , Dom Jean de Piziena- 
do , Dom Simon de Perlico Cremonois , Dom. 
Jérôme de Muffis de Pavie, Diacres: Dom 
Auguftin Gaftaldi de Pavie, Dom Jean Sardo- 
nati de Coltti , Dom Marc Gondelmaire & 
Dominique Maurociiii Nobles Vénitiens, Sous- 
Diacres, qui étant tous à genou* auï pieds de 
l'Evéque, furent établis Chanoines de cette 
Eglife eux & leurs SucceïTeurs. Ce Prélat leur 
donna toute la Jurifdidtion fpirituelle & tem- 
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porelle qui en dépendent, & leur prefcrîvît de» 
Rcglemens tant pour leur manière devivreque 
pour leur habi! Iement,laifant la liberté au Prieur 
d'en faire d'autres félon qu'il jugeroit expédient 
pour le bon Ordre & le maintien de la régula- 
rité, lui donnant auflï le pouvoir de recevoir 
des Frères Laïcs ou Convers qui vivroient 
auffi en commun, & dont le nombre ne feroit 
point limité non plus que celui des Chanoines. 

Ange Corriario aiant été élû Pape l'an 1406. 
fous le nom de GregoireXU. confirma cetéta- 
bliifement par un Bref du 27. juin 1407. par 
lequel il approuvoit les Conititutions , qui a- 
Toient éié drclT. es pat l'Evéque de Kishame. II 
fît aufli Cardinaux Antoine Corriario, & Ga- 
briel Gondelmaire & donna l'Abbaye defainte 
Juftîne de Padouë à Louis Barbo qui reforma 
ce Monadere, lequel devint Chef d'une Con- 
grégation rameufe aiant pris pour l'aider dans 
cette Reforme Dom Eilienue "Maurocini & 
Dom François Barbo Chanoines de Saint Geor- 
ges m Àlgha. 

Il y a bien de l'apparence que dans le com- 
mencement ces Chanoines vivoient dans une 
grande pauvreté, & même d' aumônes ; puîfque 
nous lifons dans la vie de Saint Laurent Jufti- 
nien, qu'il la demandoit de porte en porte p3r 
la Ville de Venilc,s'ellimant heureux de fevoïr 
meprifé où il avoit été honnorc; & que fame- 
rc aiant ordonné à fes ferviteurs de lui emplir 
fa beface afin qu'il n'eût pas la peine , & la con- 
fuiîon de courir ainlî toute la Ville; il la re- 
mercia fe contentant de recevoir de fa main 
deu\ petits pains pour avoir fujot d'en deman- 
der à d'autres. 

Ces 
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Ces Chanoines fe rendirent fi recommenda- 
bles en peu de teins , & vivoient dans une fi 
grande réputation de fainteté qu'ils furent in- 
troduits dans pluiieurs Collégiales qui toutes 
enfembles formèrent la Congrégation de Saint 
Georges in Algha, ainii nommée à caufe de ce 
lieu oùfe lit le premier établifiement, & qui fût 
reconnu pourChef de cette Congrégation, qui 
dans la fuite fût compofée de treize Maifons, 
dont celle de Saint Sauveur in Lauro à Rome 
étoit du nombre. 

Le premier Chapitre General fe tint l'an 
1414. dans lequel. Saint Laurent Jultinien fût 
élû General. Il augmenta les Co intitulions, & 
fit plufieurs Reglemens qui furent toujours ob- 
tervés dans la fuite, ce qui fans doute lui aura 
• fait donner par les Souverains Pontifes le titre 
de Fondateur de cette Congrégation , quoi qu'à 
la vérité il n'ait pas été le premier qui en ait 
jetté les fondemens comme nous avons mon- 
tré ci-deflus; puis qu'Antoine Corriario & Ga- 
briel Gondemaire furent les premiers qui en 
conçurent le defTein. 

Le même Gijndclmaire aiant été élevé au 
Souverain Pontificat fous le nomd'Eugene IV. 
accorda plufieurs Privilèges à cette Congréga- 
tion qui furent confirmés & même amplifiiés 
par fes Succeileurs Sixte IV. Nicolas V. Pïe II. 
Paul II. Innocent VIII. Alexandte VI. & Paul 
III. Le Pape Pie V. l'an 1 170. obligea ces Cha- 
noines à faire des vœux folemnels en retenant 
toujours le nom de Chanoines Séculiers afin 
d'avoir la prcl'eancc fur les autres Réguliers. 

Ils fe font bien éloignés dans la fuite de la 
pauvreté, &d*c l'humilité dont leurs Fondateurs 
avoient 
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avoient fait profeifion, & dont ils leuravoîent 
îaiflï l'exemple. Les grands biens qu'ils poO- 
îedoicnt en plufieurs endroits leur firent bannir 
la régularité" de leurs Monafteces. La plupart 
étant Nobles Vénitiens fe pretendoient inde- 
pendans les uns des autres, ils ne marchoient 
par ia Ville qu'accompagnés de plufieurs Ban- 
dits & Coupe-jarcts , qui étoient les Miniftres de 
leurs débauches, de forte que c'eft avec raifort 
queClement IX. les fupprima l'an 1668. &don- 
na tous leurs biens à la Republique de Venife 
pour s'en fetvir dans la guerre qu'elle avoit 
contre Tuics, qui affiegcoient pour lors Candie 
& dont ces iufidelles fe font emparés. 

Ils portoient une Soutane blanche & pardef- 
fus une Robe à la Vénitienne de couleur bleue 
& un Chaperon fur l'épaule qu'ils portoient à* 
la place du Capuce qu'ils portoient autrefois. 
Cette couleur bleue leur fût ordonnée par Clé- 
ment Vil I. comme étant celle de l'habit que 
portoit Saint Laurent Juftinien leur Inftitu- 
teur ainfi qu'il eli marqué dans le Bref de ce 
Pape de l'an 1601. & ils avo'cnt pour armes un 
Saint Georges à Cheval tuant "un Dragon avec 
ces mots pour Devïfe. Super Afy'titm £3" Bajî- 
lijcum ambulabis. 

Il paroît aifés par leurs illuftres Fondateurs 
qu'il y a eu parmi eux des perfonnes diftinguées, 
puifque Gabïiel Gondelmaire a été Pape; 
qu'Antoine Com'arïo, Marc & François Gon- 
delmaire ont été Cardinaux; que Saint Laurent 
Juftimen a été Pattiatche de Venife; & qu'il a 
eu pour Sucçefleur Dom Maphée Contarini de 
la même Congrégation ; Philippes Monticelli 
fût Confeffeuc des Papes Alexandre VI. Pie III. 
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& Julell. Ceux, qui fe font tendus célèbres par- 
mis leurs Ecrivains, ont éié Jean Baptiite Salici, 
Proteifeur de l'Unïverlité de Padoue, Jacques 
Philippcs Thomafini Eveque de Citta Nova 
d'illrie, Eufebe lionfanti, Alexandre Confe- 
denti ; mais fur tout Saint Laurent Juttinien. 
dont les Ouvrages ont été imprimés en unVo- 
lume in Folio à Lyon en i j-68. avec fa Vie écri- 
te en douze Chapitres par fou Neveu Bernard 
Juflinien Chartreux. 
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Les Chanoines Réguliers de Saint George 
en Sicile. 

IL y s eu une Congrégation du même Inflitut 
en Sicile fondée par Henri de SimeondePa- 
lerme, qui aianc luîvi Alfonfe Roi d'Aragon à 
Rome l'an 1433- obtint devivcvoixduPapeEu- 
gene IV. la permiffion de porter l'habit des 
Chanoines de Saint Georges in dlgba, & étant 
retourné en fon païs aiant affemblé quelques 
Prêtres avec lui , il donna commencement à 
cette Congrégation. Le même Pape par un Bref 
de l'an 1437. confirma la donation qui leur fût 
faitede l'Hôpital de Saint Jacques de Matzara à 
.Palermc, & la même année il approuva leurs 
Conftitutions. Ils. avoient encore quelques au - 
ttes Monalïeres&vivoientdans une grandepau- 
vreté , leur habit confiftoit en une Soutane de 
drap blanc, & un Manteau ou Chape de drap bien 
fort groflier avec un petit Capuce , & ils alloient 
nuds pieds avec des Sandales de bois, comme on 
peut levoirdans la figure que nous joinons ici. 
C'étoit le véritable habillement des Chanoines 
de Saint Georges inAigba dans leur origine ,& la 
Robe à la Vénitienne qu'ils ont porté depuis, 
aufil bien que c?ux de Portugal eft apparemment 
l'effet de quelque .^lâchement. 

Il y avoit encore des Chanoines de Saint Geor- 
ges qui formoîent une anti» petite Congrégation, 
dont le principal Monaflere e* t e Chef étoit pro- 
che Gcnnes. Ils avoient encore Menafteres 
à Lodi le Vieux & le Nouveau, & tn ux autres 
dans le Parmefan & le Plaifantin. Let 
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Les Chanoines Réguliers de Saint Sauveur 
de Boulogne. 

quinïiï'me Siccle. 

LE Pape Grégoire Xll. voiant que l'Ordre 
des Chanoines Réguliers étoit tombé dans 
un grand relâchement forma le deflein d'établir 
une Congrégation de Chanoines Réguliers qui 
pût fervir de Reforme a cet Ordre , & il jet- 
ta les yeux fur Eftienne Cioni de Sienne pour 
en Être le Chef. 11 le fit venir à Luques où 
il étoït l'an 1408. & foit que les Religieux 
du Monaftere d'iliceto euffent le deffein de de- 
mander au Pape qu'il les fit Chanoines Re- 
liets ou que ce Pontife eût conçu lui-même 
le premier ce deflein, ils donnèrent procura- 
tion à Eftienne , & à Jacques de Andréa en 
partant de Luques d'accepter en leur nom ce 
que le Pape voudroit ordonner fur ce fujet. 
Grégoire XII. leur accorda une Bulle au mois 
d'Avril 1408. par laquelle il érigeoit le Mo- 
naftere d'iliceto en Collège de Chanoines Ré- 
guliers permettant aux Religieux , qui y de- 
meuroient d'en prendre l'habit ; il nomma à cet 
effet trois Cardinaux pour leur preferire des 
Conftitutions & un Règlement pour leur gou- 
vernement , aiant suffi marqué par la même 
Bulle quelle devoit être la forme de leur ha- 
billement , qui coniiftoit en une Soutane de 
ferge de couleur tannée , un Rochet de toile, Un 
S.capulaire par defliis le Rochet, & une Chape 
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auili tannée à la manière des Frères Con- 
vers des Chartreux. Ils reçurent cet habit 
par les mains des Coinmilïaires députés par 
le Pape avec les Conlîitutions qui avoient 
été drefTces ; & après avoir obtenu un pou- 
voir de donner l'habit aux autres Religieux de 
ieur Monailere , ils vinrent à celui de Saint 
Dominique de Fiefoli qui appartenoit aux 
Dominicains où le Pere Eltienne arant fait ve- 
nir les Religieux d'Hiceto, il leur donna l'ha- 
bit de Chanoines Réguliers excepte" à un Frère 
Convers qui ne le voulut pas recevoir; ce qui 
fût fait en prefence de douie Religieux de ce 
Monaitere de Saint Dominique le 1%. Juin de 
]a même année ;& après en avoir pris acte devant 
Notaire , ils retournèrent à leur Monafiere. 
Le dernier jour de Juin conformément à leurs 
nouvelles Conilitutions ,ils s'aflemblerent pour 
élire un Prieur. Le Pere Eftienue ne voulut 
point accepter cet emploi , afin qu'on ne le 
foupeonnât point d'ambition & d'avoit procuré 
ce changement pour s'auribuer la Supériorité; 
ainil l'éleftkm tomba fur un autre. 

Les Auguftins voulant rentrer dans la pof- 
fefïion de ce Monaftere ne celTerent pointd'in- 
quieter ces nouveaux Chanoines, & mÊme vin- 
rent un jour à main année, accompagnés du 
Magilltat de Sienne, prirent tous leurs papiers, 
pillèrent leurs meubles & les obligèrent d'aban- 
donner ce Monaftere. Aïant été chaffés ils fe 
retirèrent dans un lieu alfés proche, où pen- 
dant quelques jours ils ne vécurent que des 
aumônes- qu'ils alloient demander de porte en 
porte. 

Le Pape aiarit été informé de ces violences 
leur 
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leur permit de reprendre leur premier habit & 
les rétablit dans leur premier état,& dans tous 
les droits & Privilèges donc i!s jouïiïbient au- 
paravant. En vertu des Lettres Apoftoliques 
qu'il en expédia, de dix Chanoines qu'ils étoient 
H y en efit lis qui reprirent leur ancien ha- 
bit, & rentrèrent dans l'Ordre des Ermites de 
Saint Auguflin. Deux furent envoyés à Bou- 
logne dans un autre Monaftere de Chanoines 
Réguliers. & Etienne avec un Compagnon fans 
changer d'habit fuivit la Cour Romaine, juf- 
qu'à ce que Se Pape leur permit de recevoir 
quelque établilTement, lorfqu'il s'en prefentecoit 
qui fût commode, & convenable à leur état. 

Après avoir été errans pendant quatre ans 
Gui-'Antoine Duc d'Urbain leur donna un 
Ermitage appcllé de Saint AmbroifeprocheEu- 
gubio. 11 avoit été occupé auparavant par quel- 
ques Ermites" qui ne fuivoienr aucune Règle; 
maisl'Evêqued'Eugubio leur avoit donné celle 
de Saint Augultin, ci leur avoit preferit une 
forme d'habillement, atant ordonné qu'ils fc- 
roient appellés Ermites de Saint Ambroîfe. 
Cet Ordre étoit entièrement éteint , lorfqu'Ef- 
tienne prit poffeflion de ce lieu. Grégoire XII. 
l'érigea en fa faveur en Prieuré de Chanoines 
Réguliers, & c'eit l'a proprement qu'a com- 
mencé cette Congregation,qui peu à peu fît un 
fi grand progrès dans la perfection, que ces 
Chanoines s'atirerent par la fainteté de leurvie 
l'ellime de tout le Monde. Les Papes & plu- 
lîeurs Princes Souverains leur fondèrent des 
Monafteres, & leur donnèrent des terres &des 
revenus, principalement après que l'Eglifë fût 
en paix, lorfque le Schifme cefladansleConcile 
Bb 4 de 
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de Confiance où Grégoire XII. fe démettant 
volontairement de fadiguité, ]e Cardinal Othon, 
de la famille des Colomnes, tût dlû en fa place 
Cher de toute l'Eglife, aiant pris le nom de Mar- 
tin V. Ce fût fous fon Pontificat que le Mo- 
nafterede Saint Ambroife commença à s'éten- 
dre, en aiant eu fous lui d'autres qui ont formé 
une Congrégation très- coniiderable non feule- 
ment par le nombre des Chanoines, niais auffi 
des Monalleres. 

Entre ceux qu'elle a obtenu , les premiers fu- 
rent ceux de Saint Sauveur de Boulogne & de 
Sainte Marie au Rhein unis enfemble, qui lui 
furent cédés par François Ghiflieri dernier 
Prieur de cesMonafteres avec le confentement 
de Martin V. CcGhiflieri étoit le dernier Reli- 
gieux qui étoit relié de l'ancienne Congrégation 
■de Sainte Marie au Rhein. Elle avoit été fon- 
dée vers Tan 1136. & avoit pris fon nom d'un 
Monaftere iitué à cinq mille de Boulogne, qui 
devint le Chef de huit ou dix autres en Italie. 
Mais l'an 13^9. Galeas Duc de Milan aiant 
alîiégé Boulogne, il fût entièrement détruit & 
uni enfuite à celui de Saint Sauveur que ces 
Chanoines polfedoient déjà dans la Ville. Cet- 
te Congrégation qui retint toujours fon nom, 
aiant perdu les autres Monalleres qu'elle a- 
voit, fe voioit réduite en 1418. à ceuxdeSaint 
Sauveur, & de Sainte Marie au Rhein unis en- 
femble fous un même Prieur, qui étoit le feul 
Religieui qui reftoit de cette Congrégation. 

Ghiflieri voulant rétablir. la Difqpline Ré- 
gulière dans fon Monaftere il y fit venir les 
Chanoines Ambrofieus, c'eft ainli qu'on appel- 
loir ceux qui avoient été établis proche Eugu- 
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bio dans l'Eglife <ie Saint Ambroife. Martin 
V. fit l'union de ces Monafteres & donna Com- 
million à Nicolas Albergat pour lots Evéque 
de Boulogne d'initoduïre dans ces Monaileres 
de Saint Sauveur & de Sainte Marie les Cha- 
noines de Saint Ambroife, quoiqu'ils ne pottaf- 
fent pas le même habit & qu'ils n'euiTent pas les 
mêmes Obfetvances, leur permettant de vivte 
félon les Conftitutions qui leur avoiertt été 
accordées & confirmées par le Saint Siège, don- 
nant pouvoir à l'Evoque de Boulogne dérégler 
ce qu'il jugerait à propos Touchant les change- 
mens qu'il conviendroit faire. Il ordonna que 
les Ambroficns feroient reçûs dans ces Monaile- 
res à quelques conditions, dont laprîncipaleeft, 
que pour fe conformer avec les Chanoines de 
Sainte Marie duRhern,ils ôteroient leurs Tuni- 
ques ,Scapulaires& Chapes gtïfes , emporteraient, 
une Tunique de ferge blanche avec un Scapu- 
laire de mime couleur fur un Rochet de toile , & 
porteraient une Chape noire lorfqu'ils forti- 
roient: ce qu'ils ont obfervé jufques à prefent 
linon qu'aulieu de la Chape noire, ils portent un. 
Manteau , comme les Chanoines de Latran & 
plulïeurs autres Chanoines Réguliers. 

Après la mort de Ghiilieri, qui s'étoit con- 
fervd fa vie durant le titre de Prieur & l'admi- 
niftration de ces Monaftercs , l'union fut faite 
entièrement & confirmée par Martin V. Le 
Monaftere de Saint Sauveur à caufe de fa di- 
gnité, & de fon antiquité fût établi Chef de cette 
nouvelle Congrégation , & de cet Ordre qui en 
a retenu le nom. Le Pape Martin V. leur ac- 
corda en 1430. le Monaflere de Saint Donat de 
vcopeto proche Florence, d'où le vulgaire les 
a auiïï 
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a aufîi appelle Chanoines de la Forêt du Lac à 
caufe du Monaflere d'Uiçeto fitué proche d'un 
Lac dans un bois. 

Leur premier Chapitre General fe tint l'an 
1419. dans le Monaflere de Saint Ambroife 
proche Eugubio, & le PereEftienne Inltituteur 
de cette Congrégation y fût élû premier Gene- 
ral. 11 exerça cette charge pendant quinze an- 
nées,aiant toujours été continué dans cet em- 
ploi jufqu'à fa mort, qui arriva le 30. Octobre 
1431. Prefentement ils tiennent le Chapitre 
General tous les trois ans, & le General qui a 
fini fa fuperiorîtd doit vaquer pendant iîx ans. 

Ces Chanoines Réguliers onr environ qua- 
rante trois Monafteres , dont il y a trois célè- 
bres Abbayes à'Rome, favoir, Sainr Laurent 
extra muras , Sainte Agnes auiïi extra muras, 
& Saint Pierre aui liens qui a été pendant un 
tems fous la protection du Roi de France. 
Quant à leurs Obfervances ils ne mangent de- 
là viande que le Dimanche , le Mardi & le 
Jeudi. Outre les jeunes d'Eglife, ils jeûnent 
tout les Vendredis depuis la Fête de Pâques 
jufqu'à la Fête de l'exaltation de la Sainte 
Croiï. Ces jours-là depufî Pâques jufqu'à la 
Pentecôte on leur donne une falade à la colla- 
tion & quelques fruits, & depuis la Pentecôte 
jufqu'à laFête de la Sainte Croiï ils n'ont que 
du pain. Depuis cette Fête jufqu'à l'Avent & 
depuis Noël jufqu'au Mercredi des Cendres ils 
jeûnent le Mercredi, le Vendredi & le Samedi 
& à la collation ils "n'ont que du pain, excepté 
le Samedi qu'ils peuvent manger de la falade & 
du fromage. Us jeûnent encore pendant l'A- 
vent, les veilles de la Fête du Saint Sacrement, 
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de Saint Auguffin , de la Nativité de la Vierge 
& de la Dédicace de l'Eglife du Sauveur , & le 
Vendredi Saint ils jeûnent au pain & à l'eau; 
tous les jours ils font l'Oraifon après compiles 
pendant une heure ou trois quarts d'heure, 
après laquelle ils peuvent dire leur Coulpe au 
Super ieur, outre le Vendredi qu'on tient le Cha- 
pitre pour ce fujet. Ils n'ont que des chemifes 
de laine. Nous avons déjà parlé de leur habil- 
lement; les Frères Convers font habillés com- 
me les Prêtres excepté que leur Rochet eft lié 
d'une ceinture de cuir. Ils ont auffi des Frè- 
res Commis qui font habillés de gris. Ils ont 
pour armes le Sauveur du Monde tenant un 
Livre ouvert où font écrites ces lettres A & a. 
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Les Chanoines Réguliers de la Fontaine 
Jatlliffante. 
quinzième Siècle. 

T^Oici encore une Congrégation de Chanoi- 
» nés qui a pris fou Origine des Clercs de la 
Vie Commune , inftùjHés par Gérard Groot. 
Nous avons dit que celtlercs avoient des Mai- 
fons à Munfter,à Cologne & Wefel. Ces trois 
Maifons s'unirent enfemble & voulant vivre à 
la manière des Chanoines ils formèrent une 
Congrégation qui fût approuvée l'an 1439- par 
le Pape Eugène IV. &àlaquelle ce Pontife don- 
na le nom de Congrégation des Chanoines Ré- 
guliers de la Fontaine JaillilTante. Ce fût à la 
prière d'un faint Prêtre nommé Henry de Huys 
qui avoit fondé en 1414- ' a Maifon des Clercs 
de la Vie Commune dans la Ville de Munlter 
qui étoit aufli entré parmi eux. Après fa 
mort , qui arriva peu de tems après l'érecîion 
de cette Congrégation, ces Chanoines aiTemble- 
rent leur premier Chapitre General à Munfter, 
dans lequel ils dreflerent des Conilitutions pour 
l'Obfervance Régulière en vertu du pouvoir 
que le Pape Eugène leur en avoit donné par fa 
Bulle. 

Tous les ans ils dévoient tenir le Chapitre 
General dans la Maifon de Munfter le Diman- 
che JxbiUte. Les Prévôts ou Reéleurs des 
Maifons d£ Munfter, de Cologne & de Wefel 
dévoient s'y trouver avec quatre Chanoines dé- 
putés 
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putés par leurs Communautés, les Prévôts ou 
Recteurs des autres Maifons unies à ces trois 
chacun feulement avec un Chanoine, les Rec- 
teurs des autres Maifons qui avoient été tirés 
de cette Congrégation, quoique leurs Maifons 
n'y ruffent point unies', & les Confeffeurs des 
Religieufes qui étoient auffi membres de lamé- 
me Congrégation. 

Ils recevoient trois fortes de petfonnes: des 
Fteres perpétuels, des Chanoines, & des Do- 
meftiques. Ceux qui dévoient être Frètes Per- 
pétuels étoient reçus dUette manière. Le Su- 
périeur les faifoit venir en Chapitre & après les 
avoir inftruit des Obfervances de la Congréga- 
tion, & des raifons qui pourroient les obliger 
à être châtiés, il leur difoit qu'ils ne dévoient 
plus rien avoir en propre, & qu'ainfi ils dévoient 
faire ceffion pardevant Notaire ou donation en- 
tre vif à la Maifon , de tous les biens qu'ils 
poffedoient, foit par héritage, foit de leur tra- 
vail, ou par quelqu'autre voye que ce fût, ce 
que quand ils fortiroient de leur bon gré ou 
qu'il y auroit des raifons de les envoier , ils ne 
pourroient rien repeter de ce qu'ils auroient 
donné, mais qu'ils .feroient obligés d'entrer 
dans une Religion approuvée par l'Ëgiife. Ceux 
qui étoient reçûs pour Chanoines promettoient 
fidélité au Chapitre General, d'obéir à toutes fes 
Ordonnances tant qu'ils feroient membres de 
la Congrégation & d'en garder le fecret aulG- 
bïen que du Chapitre Local. 
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Les Chanoines Séculiers de Saint Jean 
tEvattgeiïfie en Portugal. 

quinzième' Siècle, ■ 

C Oniine la Congrégation des Chanoines Sé- 
culiers de Saint Jean l'Evangeliiie en Por- 
tugal fubfîfte encore avec éclat dans ce Roiau- 
me n'aiant pas eu ie même Ibrtque celledeSr. 
Georges in Algba, quoiqu'elle ïuive le même 
ïnltitut & que ces Chanoines reconnoilTem auflï 
Saint Laurent Juftinien pour leur Patriarche, & 
leur Pere, ainli qu'il elï porté par le Bref de 
Clément VIII. du 27. Septembre 1 598- G'elt 
ce qui fait que nous traiterons de leur origine 
en particulier. 

Sous le règne de Jean I. Roi de Portugal 
JeanVincenze Natif de Lisbonne, fameux Mé- 
decin & Profefleur des belles Lettres, dégoûté 
des vanités du monde * délirant le donner à 
Dieu s'aflbffia avec Martin Laurent célèbre 
Prédicateur, & Aifonfe Nogueyra Gentilhom- 
me, Fils du grand Prévôt de Lisbonne, qui 
avoient formé le même deifein. Ils refolurent 
de vivre enfemble eu commun , & pour cer ef- 
fet ils fe retirèrent pour faire leurs exercices 
fpirituels & leurs prières dans l'Egîifede Sainte 
Marie des Olives proche Lisbonne aveclecon- 
fentement'du Curé du lieu qui approuva leur 
fainte refolution. IJom Vafquez Evêque de 
Porto les aiant appellé dans IbnDiocèfe il leur 
offrit l'EgUfe de Sainte Marie de Compaughaan 
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éloignée de cette Ville d'environ deux lieues. 
Ce Frelat aiant été transféré à Evora,fonSuc- 
ceffeur ne tût point favorable àjean Vicenie & 
à fes Compagnons, ils furent même obligésde 
quitter ce lieu. Jean aiant diltribué fes biens aux 
pauvres & aiant pris avec lui JeanRodrïguez , 
& Pierre Alvarez, ils fe revêtirent d'habits noirs 
fort (impies & parcoururent tout le Portugal, 
comme Pèlerins. Dom Ferdinand de Guerra 
Archevêque de Brague les arrêta dans fonDio- 
cèfc, & leur donna le Monaftere de Saint Sau- 
veur de Villa de l'Ordre de Saint Benoîr, qui 
étoit tombé dans le relâchement & d'où la ré- 
gularité étoït bannie. Ils en prirent poffeffion 
l'an 1425-. Martin Laurent fe vint joindre à 
eux & leur Société fe multiplia en peu de 
tems. 

■ Alfonfe étoit allé à Rome & y aiant enten- 
du parler de la vie exemplaire des Chanoines 
Séculiers de Saint Georges in Alghtt, dont, la 
réputation fe repandoit par toute l'Italie, &qui 
augmentoit davantage par les vertus éclatantes 
qu'on voioit briller dans les perlbnncs des Car- 
dinaux Corrario, & Gondclmaîre qui étoient 
les principaux Fondateurs de cette Congréga- 
tion. Il alla exprès à Venife pour voirceshom- 
mes Apoltoliqucs , & fût fi touché de leur con- 
vention , & de la vie qu'ils menoient qu'il re- 
folut d'embralTer leur inflitut. C'eft pourquoi 
aiant apris que l'Archevêque de Brague avoit 
donné un Monaftere à Jean Vicenze & à fes 
Compagnons, il tranferivir la Règle & les 
Conftitutions de ces Chanoines de Saint Geor- 
ges qu'il porta avec lui en Portugal. Etant ar- 
rivé au Monaftere de Saint Sauveur de Villar 
■ de 
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de F rades il tir récit à Jean, & à fes Compa- 
gnons, delà manière de vivre des Chanoines 
Séculiers de Saint Georges i» Algha , & les per- 
ftiada d'embrafier cet inltirut,ce qu'ils firent & 
changèrent leurs habits, qui étoient noirs en 
d'autres de couleur celcftc, & conforme â ceux 
des Chanoines de Saint Georges excepté qu'ils 
ont un Camail. 

Leur réputation fe repandit bientôt par tout 
leRoiaume, & ils furent en ii grande efltme 
auprès du Roi, que ce Prince confia à Jean Vi- 
cenze, & à Martin Laurent l'Infante Ifabelle 
faFillepour la remettre entre les mains de Phi- 
lippe Duc de Bourgogne à qui elle avoir été 
promife en Mariage, & ils partirent avec cette 
Princeffe l'an 1430. aiant laïlfé pour Supérieur 
au Monaftere de Saint Sauveur Rodrigue Ar- 
naud. Apres avoir exécuté leur commiliion ils 
allèrent à Rome pour obtenir la confirmation 
de leur Congrégation. Le Cardinal Gondel- 
maîre fe trouvant pour lors fort malade, & a- 
bandonné des Médecins Jean qui comme nous 
avons dit avoit exercé cette profeffion , & s'y 
étoit rendu habile rendit la fanté au Cardinal, ce 
qui augmenta beaucoup l'eftime qu'on avoit 
conçu de lui, & le Pape Mattin V. confirma 
leur Congrégation fous le titre des bons hom- 
mes de Villar de F rades, h la donation qui leur 
avoit été faite du Monaftere de Saint Sauveur, 
aiant commis cette affaire à l'Evëque de Vifeu 
& à Loup d'Olmedo General de l'Ordre de 
Saint Jérôme. 

La Reine ifabelle femme d'Alfonfe V. leur 
aiant fait bâtir un Monaftere hors les Murs de 
Lisbonne fous le titre de Saint Jean l'Evange- 

Cc % lifte, 1 
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liite, cette Princeffe qui avoit grande dévotion 

à ce Saint Apôtre, obtint du Pape Eugène IV. / 

que cette Congrégation ne s'apeileroit plus à ■" 

J'avcnir de Saint Sauveur, majs de Saint Jean 

l'Evangelille. 

Ils ont quatorze Monalleres en Portugal, dont 
l'un des plus coulïderables elt celui de Saint 
Eloi à Lisbonne qui a été' autrefois un Hôpital. 
& Oratoitc fondé par li'ard Evéque de cette 
Ville fous l'invocation de Saint Paul, de Saint 
Clément & de Saint Eloi , aiant retenu le nom 
de ce dernier. Ce Prélat avoit inféré dans la 
fondation une claufe qui portait qu'en cas qu'il 
s'établît une Congrégation deperfonnes pieufes 
qui vécuffent en commun, on leur pourroit don- 
ner cet Hôpital pour avoir foin des Malades & 
leur adminiftrer les Sacremens. C'eft pourquoi 
l'infant Dom Pierre qui gouvernoit le Roiau- 
jiie pendant la minorité o'Alfonfe V. fon ne- 
veu , obtint une Bulle d'Eugène IV. l'an 1440. 
qui accorda cet Hôpital à ces Chanoines & à 
caufe qu'il porte le nom de Saint Eloi , !e Peuple 
appelle auflï ces Chanoines en ceRoiaumeLoyos, 
quoique leur véritable nom foit celui de Saint 
Jean l'Evangelille. Ces Chanoines avoient au- 
trefois le foin de tous les Hôpitaux du Roiau- 
mc do Portugal , mais ils ont quitté cet emploi 
pour fe donner à l'étude & à la Prédication. 
Quoique Pie V. ait obligé ceux d'Italiaà faire 
des vœux, ceus de Portugal ne s'y font point 
fournis. Après deux ans de Noviciat, ils font 
feulement entre les mains du Supérieur une Am- 
ple promette d'obferver la Règle , & les Conftî- 
tutions de la Congrégation & vœu deChafteté, 
de pauvreté & d'obéïlfancc , tant qu'ils demeu- 
re- 
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Kront dans la Congrégation dont ils peuvent 
fortîr quand bon leur iemble,& on les renvoie 
aufli s'ils font quelques fautes; mais cela eft 
arrivé rarement. Ils font fort riches & ont plus 
de foixante mille écus de revenu. 

Leur vie eft très-auftere. Ils fe lèvent à une 
heure après minuit pour dire Matines, ne portent 
que des chemifes de laine, font Oraifon men- 
tale pendant certaines heures du jour &perfonne 
n'en eft exempt. As commencent le Carême 
au Lundi de la Quinquagefime ; & outre les 
jeunes commandes par l'Eglife, ils jeûnent en- 
core PAvent très étroitement, & tous les Mer- 
credis, & Vendredis de l'année excepté depuis 
Pâques jufqu'à la Pentecôte qu'ils ne jeûnent 
que le Vendredi. Tous les Mercredis & Ven- 
dredis de l'année & les Lundis pendant le Ca- 
rême ils prennent la Difcipline, comme aufîï 
tous les jours de la Semeine Sainte & ils jeû- 
nent au pain & à l'eau le jour du Vendredi 
Saint. Les Novices ne font point reçûs avant 
l'âge de dixhuit ans , & font habillés de noir en 
mémoire de l'habit que portoient les premiers 
Fondateurs. 

J_,e Roi Jean III. leur donna le foin de tous 
les Hôpitaux du Roiaume de Portugal qui 
étoïent da fondation Roiale. Le premier fût 
celui de Tous les Saints à Lisbonne qui eft très- 
confiderable et dans lequel il y a une vingtaine 
de Sales qui peuvent contenir fix mille malades ; 
le fécond celui de Jefus-Chrift de Santarem;le 
troiliéme de Monte-mor-d-novo; & le quatriè- 
me du Saint Efprit d'Evora.. Le Roi Dom Em- 
manuel fe fervit d'eux pour aller prêcher aux 
Indes & en Ethiopie. 
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Jean Vîcenie leur Fondateur tût Evcque de 
Latnego, en fuite de Vifeil ; il reforma l'Ordre de 
Chrilt. DïdaceGonzalvcConfcireur de la Reine 
Eleonore femme de Jean II. reforma l'Urdrede 
Saint Paul premier Ermite en Portugal. Et les 
Chanoines de Saint Georges m Aighiï, en Ita- 
lie dont ils avoient apris les Obfervances Ré- 
gulières, les aianr eux-mêmes abandonnées, le 
Pape Pie V. ordonna l'an u6S. au General des 
Chanoines de Saint Jean l'Evangelifte , d'en 
envoiee fept ou huit pour reformer ceux 
de Saint Georges. Tous Privilèges que ces 
deux Congrégations ont obtenus des Souve- 
rains Pontifes ont été imprimes à Lisbonne en 
K94, & les Papes Innocent XI. & Alexandre 
VI 11. en ont encore accordé en particulier 
à la Congrégation de Portugal depuis que celle 
d'Italie à é:é l'opprimée. 

Ceux de "Portugal ont auflî eu parmi eux 
des perfunno qui fc font dulinguées par leur 
Science , comme françois de Sainte Marie 
Evcque futftagaiit de Drague , Vincent de la 
Refurrcclion qui mourut étant Général en 
1636. Michel du Saint Efprit mon en 1644. 
après avoir au fît été General. Emmanuel 4c 
Saint Paul, mort eu 1643. Emmanuel de laRe- 
furrection & plulieurs autres. 
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Les Chanoines Réguliers du Saint 
, Efprit à Venife. 

quiraiAtt Siècle. 

CEtte Congrégation prît fon origine à Veni- 
fe fous le nom du Saint Efprit , & fflt 
fupfrimée par le Bape Alexandre VU. l'an i6jf>. 
Elit avoir eu pour Fondateurs quatre nobles 
Vénitiens , D. André Bondinjerio, D. Michel 
Mairociui, D. Philippes Paruta , & D. Fran- 
Contarini qui tous quatre animés du même zè- 
le « aiant refolu d'abandonner le monde le 
traiifporterent au Couvent de Nazareth fitué 
dans les Lagunes de Venife, qui étoit occupé 
par des Ermites de l'Ordre de Saint Augum'n , 
& s'étant mis fous la conduite de Gabriel de 
Spclctte qui en étoit Prieur, ils reçurent l'ha- 
bit de cet Ordre & en firent Profeffion; mais 
que que tems après ayant obtenu le Monaitere 
de Saint Daniel dans le Padoiïan, qui leur avoir 
été donne par l'Abbé Commendataire , ils y 
alleienr demeurer & l'abandonnèrent pref- 
qu'aifli-tôt : y aiant été contraint par celui qui 
fucceda à l'Abbé qui les y avoir introduits: 
c'eit pourquoi ils retournèrent à Venife où on 
leur donna le Monaitere du Saint Efprit à trois 
milks de cette Ville. Ce fût-là qu'aiant quit- 
té kurs habits d'Ermites de l'Ordre de Saint 
Augiftin, ils prirent celui de Chanoines Re- 
gulie-s avec la permïffion de Martin V. qui 
becupoit pour lors la Chaire de Saint Pierre, 
C c 4 & 
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& ils firent de nouveau Profeffion l'an I4$4. 
Lors qu'Alexandre VII. "les fupprima , ils ii'a- 
voient qu'un Couvenr & quelques hofpices où 
il y avoir peu de Religieux, & où ils vivofcnt 
dans un grand relâchement. Ils étoient fort 
riches & croient habillés comme les Chanoines 
Réguliers de Latran. Oom André Bondimsre 
l'un des Fondateurs a été Archevêque deCiete 
pellée prefenremenr Candie. C'eli dans cftte 
Abbaye du Saint Elprit qui forme une Ifie pro- 
che de Venife, que les Ambrfadeurs des Prin- 
ces Souverains reçoivent les Complimens de 
la République. A,vant que de faire leur entrée, 
un Noble accompagné de faisante Sénateurs 
vient trouver ces Minilires dans' l'Eglife de 
cette Abbaye pour les conduire dans leus 
Hôtels. 
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Les Chanoines Réguliers de Monte Cor- 
bûh en Italie. 
quinzième Siècle. 

T Es Chanoines Réguliers de cette Congre- 
galion prirent le nom de Monte Curbuto 
à caufe que leur premier Monallere étoit firué 
fur la Montagne de Corbulo éloignée de la 
Ville de Sienne de douze milles, ils eurent 
pour Inftituteur Pierre furnommé de Reggio, 
parce qu'il avoit pris naîlfance dans cette Ville. 
Quelques-uns néanmoins difenr qu'il étoit de 
Milan, qu'il avoit parle" de l'Ordre des Char- 
treux dans celui des Chanoines Réguliers, & 
qu'il avoit même pris l'habit dans le Couvent 
de Saint Sauveur de Boulogne. Ce Pierre de 
Reggio étoit ami de François Soderini Evo- 
que de Voltere & Référendaire de l'une , & 
de l'autre Signature fous le Pape Alexan- 
dre VI. il obtint par le crédit de ce Pré- 
lat la permîffion de fonder une Congréga- 
tion fous le nom de faint Pierre dans l'Egli- 
fe de Saint Michel fur le Mont-Corbulo, la- 
quelle f3t confirmée par Jule II. feîon Ra- 
phaël Voltere, ou par le Pape Léon X. com- 
me allure Benoît de faint Geminien Chanoi- 
.nede la même Congrégation. Ce ne fût point 
fur le Mont-Corbulo que les fondemens fu- 
rent jettés , mais au Monallere de Bibona a 
quelques milles de Pife du côté de la Mer 
& du 'Diocèfe de Volterrc quoique la Con- 
gre- 
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gregation ait retenu le nom de Mante Gor- 

bulo. 

Leur habillement confîltoit.en une tunique 
■grife , fur laquelle ils mettoient un Rochet 
& fur le Rochet une AumuiTe ou Capuce. 
Dès l'an ifo?. ce Monaftere & dix autres 
qui dependoient de cette Congrégation furent 
unis à la Congrégation des Chanoines Régu- 
liers de Latran. 31 femblc fclon -le Pere Ëo- 
nani que la Congrégation de Monte CorMo 
fubfifte encore, car il dit çue ces Chanoines 
vivent dans une grande pauvreté & du travail 
de leurs mains étant beaucoup folitaites. 
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Les Chanoines Réguliers de Château 
Landon en France. 

quinzième Siècle. 

LA Congrégation de Windefeim a donné 
commencement à une autre Congrégation 
qui a fleuri en France pendant quelques an- 
nées fous le nom de Saint Severin de Château 
Landon. Vers l'an 1497. Jacques d'Aubuflbn. 
de la Ferillade aiant été nommé premier Abbé 
Commcndataire de cette Abbaye lituéedaiis le 
Gatinois,& aiant fait rétablir ce Monaftere qui 
avoït été entièrement ruiné, fit venir fix Cha- 
noines de la Congrégation de Windefeim fous 
la conduite deJeanMauburne qui enfùtPrieur, 
pour y rétablir l'Obfervatice Régulière. Ils ac- 
quirent une fi grande cftimequeplufieursautres 
Monafteres fe joignirent à celui de Saint Se- 
verin, comme ceux de Saint Viâor de Paris, 
de Saint Calixte de Cilfoing, de Notre-Dame 
de Livry, de Chaage, d'Epcrnay , de Scnlis, 
de faint Sauveur de Mclun . de faint Acheul 
d'Amiens, de faint MauriccdeSenlis, de faint 
Samfon d'Orléans, de faint Martin de Nevers 
& quelques autres qui tenoient le Chapitre Ge- 
neral dans cette Abbaye de Saint Severin de 
C hateau- Landon , où l'Abbé de celte Maifon 
avoït droit de prefider, même en prefence de 
celui de Saint Viâor. Mais l'an 1^17. L'Ab- 
baye de Saint Victor aiant été trouvée plus 
commode pour la tenue' des Chapitres Géné- 
raux on s'y afiembla dans la fuite, ce qui fit re- 
vivre l'ancienne Congrégation de Saint Viâor. 
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L'Abbaye de Saint Severin de Château- Landau 
lui fût unie jufqu'en 1614. qu'elle fe fepara de 1 
cette Congrégation qui ne fubfilie plus, & l'an 
1636. la Reforme de la Congrégation de France 
fût introduite dans l'Abbaye de Saint Severin 
de Chateau-Landon qui lui eft prefentement 
foumife. Jacques d'Âubuiïbn premier Abbé 
Commendataire de cette Abbaye en aîant pro- 
curé la Reforme il s'en démit en faveur de 
cette Reforme & Noël Oious fût élû Abbé en 
iyio. il fût fait enfuite General des Chanoines 
Réguliers en France l'an ijiq. & la prefeance 
audeflus de l'Abbé de Saint Vidor lui fût ac- 
cordée. Après fa mort l'Abbaye de Saint Se- 
verin retourna en Commande; elle fût donnée 
à Prejence de Monltier, Fils du Gouverneur 
de Chateau-Landon , & cet Abbé aiant em- 
bralTé l'Hetefie de Calvin , permit aux Hé- 
rétiques de tenir leor alTemblées dans cette 
Abbaye. Ils la ruinèrent entièrement en i$6y. 
mais elle fût reparée par les SuccelTeurs de cet 
Apoflat. 
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Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de Notre Sauveur en Lorraine. 

LE Cardinal de Lorraine Légat à Latere en 
ce Duché avoir entrepris la Reforme de 
l'Ordre des Chanoines Réguliers dans les ter- 
res de fa Jurifdidïion. Mais ce ne fût point 
avec le fuccès qu'il avoir cfperé. Il avoit af- 
fcmblé à ce fujcr l'an ijqî-. les Abbés de cet 
Ordre en Lorraine, & fes paroles foutenuës par 
l'éclat de fa Pourpre, & le rang qu'il renoiten 
ce païs-là fembloienr avoir fait impreifion fur 
leurs efprits. Ils dreffercnt pour lors quelques 
Reglemens & promirent de s'y foumcttre;mais 
cette entreprife s'évanouit en peu de tems par 
la tiédeur, & la lâcheté qu'ils aporterent à fé- 
conder les intentions de ce Prince. 11 ne fe re- 
buta pas néanmoins pour cette fois & aiant de 
nouveau convoqué tous les Supérieurs par fes 
Lettres du vingt-fept de Mai 1604. il leur allé- 
gua plulieurs motifs pour les animer à prendre 
cette affaire à cœur. Mais fes avis & fes Con- 
feïls ne furent pas plus fuivis dans cette derniè- 
re affemblée que dans la première, & l'on ne 
parla plus de Reforme qu'après la mort de ce 
Cardinal. Grégoire XV. l'an 1621. envoya un 
Bref pour autorifer cette entreprife; & Jean de 
Maillane des Porcelets EvéquedeToul u'épar- 

5na point fon crédit pot» exécuter les volontés 
u Pape Èt contribuer au ntogrès de la Refor- 
me, à laquelle le Révérend Pere Pierre Four- 
rier Chanoine Régulier ctCuré de Mataincourt 
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eût plus de part ; car toute la conduite fphï- 

tuclle de la Congrégation qui a produit cette 

Reforme, & donc il ell reconnu pour l'Inlti- 

tuteur croit refervée à fa prudence & à fa 

vertu. 

Tandis que cet Evêque faifoit tous fes efforts 
pour trouver une A-îaîfon, pour y placer ceux 1 
qui embraflèroîcnt la Reforme, le PereFourier 
préfemoit à Dieu pour ce fujet fes vœux & fes 
prières, qui furent exaucées peu de teins après; 
car l'Abbaye de Saint Rcmi de Luneville s'of- 
frit pour fervir de baie, & de fondement à cet 
édifice de la Reforme. Il y eût fix perfonnes 
tant des anciennes Maifonsque de l'Univerfité 
de Pont-à- Mouflon' qui fe joignirent à ce faint 
homme , ce tous fept pour fe préparer avec plus 
de ferveur à l'accompliflement d'un ouvragede 
cette; importance, fe retirèrent pour quelques 
mois dans l'Abbaye de Sainte Marie Majeure 
de Pont- à- Mouflon , de l'Ordre de P remontré . 
comme dans un lieu d'emprnn , Se ils y pri- 
rent l'habit de la Reforme le jour de la Pu- 
rification de Notre-Dame de l'année 1622, 
confinant en une Soutane noire chargée d'un 
petit Rochet ou banderole de lin, large d'envi- 
ron cmq doigts dont les extrémités font jointes 
du côte gauche en forme d'écharpe, à quoi ils 
ajoutent pour affilier au Chœur le Surplis avec 
l'Aumnfle & le grand Rochet avec la Chape 
noire l'Hiver. 

Ayant été ainfî revêtus!; ils fe retirèrent à Lu- 
neville pour commencer leur Noviciat fous la 
conduite, & direction du Perc Fourier. Ils en- 
trèrent dans cette Ecole de pieté le jour de 
Sainte Scholalttque, & à peine furent ils arri- 
vés 



Digiti^èdby Google! 



Séculier & Régulier'. 419 
vcs qu'un ancien proies de laMaifon fe joignit 
à eux. Ils firent un grand progrès ibus un fi ha- 
bite Maître, qui peu à peu introduit l'ufage 
des Haîres, des Difciplines, des Cilices & des 
autres mortifications; & les voiant animés d'un 
plus grand ïelc pour le falut du prochain, il 
leurpropola l'inltruflion gratuite de la jeun elfe 
non i'eulement pour apprendre le Latin, mais 
encore à lire & à écrire, au.\ riches & aux pau- 
vres fans aucune difiînch'on, ii iÔt qu'Us au- - 
roient l'ufage de la ration, comme il fe prati- 
quent déjà à 'l'égard des Filles dans l'Ordre 
qu'il avoit fondé peu de tems auparavant pour 
des Religieufes Ibus le nom de la Congréga- 
tion de Notre-Dame, voulant que celui de ces 
nouveaux Chanoines Réguliers prît celuïdcNÔ- 
tre Sauveur , & non pas de Saint Sauveur pour 
montrer qu'il eft tout à nous ; & afin que fes 
Religieux en confcrvailént le fouvenir, il leur 
a ordonné que quand ils s'écriroient les uns 
aux au tes, ils commenecroient par ces paroles 
de Saint-Paul, Gratia wfc;y P.tx a Dec Pa- 
ire y Cbnjh Jefu Saivatore xojiro. 

Ce fût pendant ce tems de Noviciat que le 
Pere Fourier ébaucha les Ccnftitutions de cet 
Ordre & l'année étant expirée ces Religieux pro- 
noncèrent leurs Vœux Solemnels,: l'exception 
de ce Saint Reformateur qui voulut différer à 
le faire pour les raiforts que nous dirons dans 
la fuite. Ainiî n'aiant été que fept lorfqu'ils 
prirent l'habit, ils ne furent aulïi que fept à \ 
faire. Profeffion, qui fût le 25-. Mars. 1614- La 
Cérémonie s'en fit publiquement entre les mains 
de l'ancien Prieur de la Maifoii aria de les in- 
corporer à l'Ordre. 

Dd 2 Ils 
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lis entrèrent l'année fuivante à faint Pierre du 
Mont , à Domevre & à faint Nicolas près de 
Verdun : en 1626. à Belchamp: ea 1C27. à faint 
Léon deToul , à faint Nicolas de Pont-à-Mouf- 
fon & au Prieuré de Vivier, de forte qu'en quatre 
années, il y eût huit Maifons qui embraiterent 
cette Reforme. Enfin l'an 1628. le PereFourier 
envoia à Rome deux Religieux d'un grand 
mérite qui ont été' dans la fuite Gencrauî de 
!'Ordre,pour obtenir l'union de ces Maifons fit 
en faire une Congrégation fous le titre de Notre 
Sauveur qui feroït gouvernée par un General 
qui en aurait la conduite pendant favie, ce que 
le Pape Urbain VIII. accorda par une Bulle de la 
même année, & l'année fuivante le Révérend 
Pere Nicolas Gutnet fût par le confentement 
unanime des Supérieurs, & des Vocaux choilt 
pour premier General, le P. Fourïcr n'aiant 
pas encore fait profeffion ; car il avoit bien pré- 
vu que s'il étoit Profès on ne manquerait pas 
de le eboilir pour General; ainfi croiant que le 
PereGuinet qui étoit plus jeune que lui vivroit 
pins long-tems félon les apparences, il fit fes 
vœux.' Mais la mort ruina tous fes defieins; 
car aiant enlevé ce premier General en moins 
de trois ans & demi, il fût élu pour Chef de 
cette Congrégation en 1632. ce qui lui fit ver- 
fer des torrens de larmes, l'on humilité lui fai- 
fant aporter mille opoiitions à cette éleûion. 
Cette vertu accompagnoit tellement toutes fes 
adions, qu'on peut aire qu'elle lui fit execurer 
une entreprife où des Cardinaux, des Legats^des 
Evoques & des autres Prélats n'avoient pû réuf- 
iir avec les menaces & les forces, tant Eccle- 
iïaiîiques que Séculières ; & Ton peut croire 
que 
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que ces Chanoines auroient fait un grand pro- 
grès li les guerres qui arrivèrent en Lorrai- 
ne , lorlque le Pere Mataincourt travailloit 
à l'agrandîflement de fa Congrégation, n'euf- 
fent arrête le cours de'fes entreprifes. 

Il y en a qui leur difputent la qualité de 
Chanoines Réguliers à caufe.de cette Bande- 
role de lin qu'ils prétendent n'être point l'ha- 
bit des Chanoines Réguliers. Cependant le 
Pere Bedel de la Congrégation de Notre Sau- 
veur dans la Vie du P. Fourier leur Refor- 
mateur, marque que la difpenfe de porter ainlî 
ce petit Rochet pu Banderole fur la Soutane 
à été en ufage pendanr plufieurs Siècles , & 
confirmée par des Bulles de l'an ijii. 11 y a 
encore plufieurs autres Chanoines en France, 
en Alemagne & en Flandres qui portent cette 
Banderole, & ne vivent point en Congréga- 
tion étant fournis aux Evêques. Il y en a en 
Alemagne qui ne lient point à côté cette Ban- 
derole ; mais qui la lailTcnt pendre entière- 
ment & il y a une pente bande, comme au 
Scapulaire des Chartreuï, qui tient aux deux 
côvés de la Banderole. Ceux de Notre Sau- 
veur en Loraine onr pour arm* d'aïur à l'i- 
mage de Notre Sauveur tenant un monde 
dans fa main , & outre les Maifons qu'ils ont 
en France & en Loraine, ils en ont aufïi 
quelques-unes en Savoye. 
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Les Chanoines Réguliers de la Congrégation 
de BeurgaïAurd en Normandie. 
dixlcplkine Siècle. 

NOuS ne favons rien de l'origine du fameux 
Prieuré de Saint Lo de Bourgachard, nous 
favons feulement que le K. Père Jtan Moulin 
eit l'Auteur de cette Reforme qui a commencé 
dans le Prieuré de Friardel au Diocèfe de Lî- 
Jieux, & dont le Pere Jean Moulin étoit Prieur 
Çlauilral, lors qu'il en forma le delfein. Quel- 
ques tems après ces Chanoines Reformés furent 
appellés dans l'Abbaye d'Yvernaux proche Bric- 
Comte-Robett au Diocèfe de Paris, qui étoit 
autrefois une dépendance de l'ancienne Con- 
grégation de Saint Victor. C'eft ce qui paroît 
par le Concordat que le Pere Moulin fit le 12. 
Septembre 1685-. avec le Prieur Commendataire 
de Saint Lo de Bourgachard. Il y cft arrétéque 
le Prieur de Friardel entrera à Bourgachard , & 
prendra pofTeffion des lieux deftinés pour les 
exercices Réguliers, y demeurera dorénavant à 
perpétuité & y compofera une Communauté de 
Chanoines Réguliers au Choix , & à la nomina- 
tion de la Communauté qui même en pourra 
recevoir un plus grand nombre fi elle le juge 
à propos. 

Cette Reforme fit enfuïte d'autres progrès 
aïant été introduite dans l'Abbaye de Notre- 
Dame du Vœu près de Cherbourg, & dans les 
Prieurés de Saufleufe.dc Saint Laurent de Lyons, 
& quelques autres Monafteres. Mais l'an 1699. 

L'Ab- 
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L'Abbé de Sainte GenevïéveSuperîeurGcneral 
•les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France, aianc été informé que le Perc Moulin 
sérigeoit en Reformatur & Inllitnceur d'une 
louvelle Congrégation de Chanoines Réguliers, 
k que fous prcteite de Reforme il s'étoit em- 
piré de plufîeurs Maifons dont il avoit changé 
li pratique, les Conm'tutions & l'habit, y faifant 
ces Vifites, inilituantà deftituant les Obédien- 
ces, fit y exerçant tous les droits de Supériorité, 
fi de JurifdiÛion que lesChefsd'Ordreapprou- 
vés du Saint Siège , & reconnus en France 
exercent dans les Monaflcres de leurs Ordres 
cui leurs font fournis, ô; qu'il étoit fur le point 
ce s'introduire dans l'Abbaye de Vaaft au Dio- 
céfe du Mans fur un iîmple traité conclu entre 
lii & l'Abbé Commendataire de ce Monaftcre; 
il en porta fes plaintes au Roi fit donna fa requê- 
te, à ce qu'il plût à fa Majellé lui permettre de 
fareaffiguerauConfeil le l'ère Mou lin, le Prieur 
fit es Chanoines Réguliers de l'Abbaye de Vaalt 
poir raporter le traité fait entr'eux de l'Intro- 
duûion des Religieux de la Reforme de Bour- 
gachard en cette Abbaye de Vaall pour être an- 
nul! fit révoqué, comme auflî le Pere Moulin 
pou: raporter les titres en vertu dcfquels it fe 
prettndoit Supérieur d'une Congrégation parti- 
culière de Chanoines Réguliers apellée de Bour- 
gachird, ôj ceux en vertu defquels il pretendoit 
avoir uni à fa Congrégation prétendue les Ab- 
bayes &; les Prieurés d'Yvernaux , Frardel , de 
No tn- Dame du Vœu près Cherbourg, de Sauf- 
feufe.Saint Laurent de Lyons & les autres, & y 
exerça toute Superiotité fit JurifdiÛion. Sur 
cette tequête il y eût un ArrêtrcnduauConfeïl 
Dd 4 le 
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]ei7, Juillet 1699. portant que le Pere Moulin le 
Prieur & les Chanoines Réguliers de l'Abbaye dt 
Vaail 1 feroient aflîgnés au Confeil : ce qui î"i 
ceifer les pourfuites du Pere Moulin , qui ne per- 
fa plus à introduire fa Reforme dans cette Ab- 
baye; mais il l'introduifitlamêmeannéedansl: 
Prieuré deBcaulieu à trois lieues deRouê'navœ 
le confentement de M. Colbert Archevêque ce 
Rouen, & en venu d'un arrêt du Parlement ce 
Normandie du 14. Dec. de la même année, ils y 
ont été pailibles jufqu'en l'an i7i2.quelePrieir 
Commendataire de ce Monaiterc, peu fatisfat 
de leur conduite^ fon égard, fit afiignerleRt- 
formateur au Confeil, prerendant qu'il n'avot 
pû introduire fes Religieux dans ce Prieuré fan> 
.Lettres Paternes du Roi. 

Le Pere Moulin les avoît auifi introduits dars 
le Prieuré*de Lieru au Diocèfe d'Evreux : Mas 
l'Evêque Jacques Potier de Novion , aiant apiis 
qu'ils y croient entrés contre les loixduRoyai- . 
me, & fans Lctircs Patentes de SaM&jefté .es 
rît fortirdece Monalrere, ce qu'il leur fit lignïicr 
par un Mandement du Mois de Juillet. Cette- 
lat étant decedé ils rentrèrent dans ce Prieuré- 
pendant lavacance du Siège, mais l'Evêquequi 
le remplit pre feulement les a encore obligés l'eu 
lortîr; & par les mêmes rai Ions l'Abbé de Saint 
Laurent au Diocèfe d'Auxerre, lesaobligfsde 
fortir de celte Abbaye où ils c'toicnt p_areilic.Tient 
introduits. 

Les Monalïeres dont ils font encore en pJTef- 
fionfont les Abbayes d' Yvernaux au Diocl'fe de 
Paris, le Vœu près Cherbourg au Dioctfe de 
Coutances,Miferey, la Vernuilu & Saint Sttur au 
Diocèfe de Bourges, & les Prieurés de Iburga- 
chard, 
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chard,de Friardel , Saulfeufe , Saint Laurent de 
Lions,le Val-au-grés,laBloutiere & Ueaulïeu. 

Leur habillement coniïlleen une Soutane noi- 
re avec un grand Col!et,comme celui ^je portent 
les Chanoines Réguliers de la Congrégation de 
France. Sur la Soutane ils ont un Rocher. & lors- 
qu'ils fortent un Manteau noir. Ils vont au 
Chœur l'Eté avec le mênK Rochet fans Surplis, 
aiantfur lebrasune Au mufle grife, & l'Hiver la 
Chape noire avec le grand Camail, comme la plu- 
part des autres Chanoines Réguliers avec cette 
différence que fous le Camail d'étoffe ils ont un 
Capucc de peau comme leur AumuiTe , & que le 
Capuchon du Camail eft toujours abaiifé. Ils font 
dcuxausdeNoviciat. Laprcmierc années'apel- 
le de Poftulance , & les Portulans font vêtus de 
noir comme les Ecclelïaffiques. La féconde an- 
née eft véritablement celle du Noviciat, & les 
Novices ont une Soutane blanche à boutons 
noirs avec le Rochet par deiTus. Ces Chanoines 
Réguliers qualifient leur Reforme d'étroueOb- 
fervance, comme il paroît par l'aile de la Profef- 
lion du Père Nicolas Pie] faite le 16. Mai 169c. 
dansi'Eglifedefaint^Cyr du Prieuréde Friardel 
laquelle à été produite dans le procès dont nous 
avons parlé au fujet du Prieuré dcBeaulieu. 
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Les Chanoines de Hongrie. 

SCoonebeek met parmi les Figures qu'il a don- 
néescelled'unChanoinedcHongrie. Il leur 
donne pour habillement un Manteau rouge par 
deffus une Robe blanche fur laquelle eli une 
Croix verte. Il dit que ces Chanoines font fore 
riches qu'ils portent toujours un grand livre 
fous le bras, & qu'ils font Profeffion de cate- 
chifer les Enfans, & d'aflifter les pauvres in- 
firmes en leurs néceflïtés; qu'on ne fait point 
bien leur Origine ni leur Fondateur. 
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Les Chanoine! de la Vallée de *Jofaphat. 

IL y a un petit Village apellé Getfemani où 
Jefus-Chrift pria avant fa paffion , & où il 
fût pris par les Juifs, il eft litué dans la Val- 
lée de jofaphat entre la Montagne de Sion, 
& le Mont des Olives au-delà du Torrent de 
Cedron , qui arrofe la Vallée & la divife en 
deux. On a bâti une Eglife .dans le lieu où 
Jefus-Chriit fit fa prière, & on y a établi des 
Chanoines comme l'écrit Landulphe Saxon , 
Chartreux, homme de grande pieté, & d'au- 
tres Auteurs raportés par Penot. Leur habit 
étoït une grande Coulle de couleur rouge avec 
un Capuchon & une longue barbe. Lorfque 
Jerufalem tomba entre les mains des Turcs ces 
Chanoines cetferent, & l'Eglife fût démolie & 
entièrement détruite. 
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Les Prêtres ou Chanoines Rufjiens ou 
Mofcovites. 

TL y i dans la plus grande partie des Egïifes 
i*-deIvlofcovie, oudelaRuiïie,un certain nom- 
bre de Prêtres & Ecclefiaftiques, qui dellervent 
ces Eglifes & y célèbrent l'Office divin réguliè- 
rement comme font les Chanoines dans l'Egli- 
fe Romaine. Nous ne lavons pas quand cet 
Ordre a été établi, parcequ'il y a peu d'Auteurs 
qui écrivent touchant la Religion parmis les 
Chrétiens de ces païs-là , & qu'il n'elt-point 
permis de le faire. Il y a toutefois bien de l'a- 
parence que cet établifîemem s'cft fait tn même 
tems que la Religion jc'eft-à-dïre après le Schif- 
me des Grecs, car c'eft depuis ce Schifme que 
les Grecs ont établi la Religion Chrétienne en 
Mofcovie, & tout ce païs étoit autrefois fujee 
au Patriarche de Conftantinople. Les Mofco- 
vites s'en font feparés & ont un Patriarche par- 
ticulier, comme nous avons dit, & dont nous 
avons donné la formé de l'habillement. Quant 
aux Prêtres ou Chanoines dont nous parlons ici , 
il y en a quelquefois cinq , Sis,huit , dix, douze 



le eft plus ou moins coniiderablc. Ils font tous 
mariés fuivant la coutume des autres Grecs. 
Lorfque la femme d'un Prêtre eft morte, il ne. 
peut plus adminiftrer les Sacremens, ni faire les 
fondions du Sacerdoce à moins qu'il ne fe re-- 
tire dam un Cloître. Ils peuvent néanmoins 
être admis pour faire dans l'Eglife les fondions 
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de Diacres, & pour y chanter l'Office divin. 
Mais s'ils fe remarient ils font par-là déchus de 
tous les Privilèges Eccleiiaftiques. On n'exige 
pas une grande Science pour être admis à la 
Prétrife & aux Ordres, car pourvu qu'ils fâ- 
chent lire & écrire, & les principes de la Reli- 
gion, ils peuvent être prelemés au Patriarcheou 
a L'Eréqne. 

Leur habillement ordinaire e(t peu différend 
de celui des Laïcs, la couleur eft brune,' ils 
portent une grande Robe qui tombe jufqu'aux 
talons, & qu'ils ne ferrent point avec une Cein- 
ture, ils laiilènt croître leur barbe & leurs Che- 
veux, & rafetit tout le haut de la tête en Cou- 
ronne, ils ont un Bonnet de peau doublé de 
fourrure avec une bordure de mime. Ce bon- 
net eft la marque de diitiuâion des Ecclelialli- 
ques. 

Fia du Premier Tome. 
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